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Le président Nelson fait l’éloge  
des bénédictions du temple,  
de l’amour envers autrui
Huit nouveaux temples annoncés
  

Modifications structurelles annoncées 
pour Fortifier les jeunes

Discours de conférence 
générale



« Parlant de l’expiation du 
Sauveur, le président Nelson  
a dit :

« ‘Comme en toutes choses, 
Jésus- Christ est notre exemple 
suprême qui, ‘en vue de la joie 
qui lui était réservée, a souf-
fert la croix’ [Hébreux 12:2]. 
Réfléchissez à cela ! Afin de pou-
voir supporter l’expérience la 
plus insoutenable jamais endu-
rée sur terre, notre Sauveur s’est 
concentré sur la joie !’ […]

« De la même manière, la 
joie qui nous est ‘réservée’ est la 
joie d’assister le Sauveur dans 
son œuvre de rédemption. »

D. Todd Christofferson,  
du Collège des douze apôtres, 
« La joie des saints », p. 17.

  

Quand je pense à toi 
(Le Messie), tableau 
d’Elspeth Young
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Session générale du samedi matin, 
5 octobre 2019
Dirigée par : Henry B. Eyring.
Prière d’ouverture : Larry Y. Wilson
Prière de clôture : Steven R. Bangerter
Musique interprétée par le Tabernacle Choir 
at Temple Square (Chœur du Tabernacle à 
Temple Square) sous la direction de Mack 
Wilberg et Ryan Murphy, accompagné à 
l’orgue par Andrew Unsworth : « Le jour 
paraît, chassant la nuit », Cantiques, n° 1 ; 
« From All That Dwell below the Skies », 
Hymns, n° 90, arr. Wilberg ; « Pour sonder tes 
Écritures », Cantiques n° 163, arr. Murphy ; 
« Quels fondements fermes », Cantiques n° 42 ; 
« La foi », Chants pour les enfants, p. 50, arr. 
Elliott ; Vivons ce bonheur, Cantiques, n° 3,  
arr. Wilberg.

Session générale du samedi après- midi, 
5 octobre 2019
Dirigée par : Dallin H. Oaks
Prière d’ouverture : Matthew L. Carpenter
Prière de clôture : Craig C. Christensen
Musique interprétée par un chœur combiné 
des pieux de Provo (Utah) sous la direction de 
Jim Kasen, accompagné à l’orgue par Joseph 
Peeples : « Christ est ma lumière », Cantiques, 
n° 50, arr. Kasen ; « Douce est la tâche, ô 
Dieu, mon roi », Cantiques, n° 84, arr. Kasen ; 
« Sauveur d’Israël », Cantiques, n° 5 ; « L’Esprit, 
Seigneur, nous a touchés », Cantiques, n° 88, 
arr. Kasen.

Session générale des femmes du samedi 
soir, 5 octobre 2019
Dirigée par Joy D. Jones
Prière d’ouverture : Salote Tukuafu
Prière de clôture : Carol Costley
Musique interprétée par un chœur de fillettes 
de la Primaire et de jeunes filles des pieux de 
West Jordan (Utah) sous la direction de Kasey 
Bradbury, accompagné à l’orgue par Linda 
Margetts : « Louange à Dieu », Cantiques, 
n° 37, arr. Webb ; « Seigneur, merci pour le 
prophète », Cantiques, n° 10 ; « Oh j’aime voir 
le temple », Chants pour les enfants, p. 99, arr. 
Mohlman ; « Il envoya son Fils aimé », Chants 
pour les enfants, p. 20- 21, arr. DeFord.

Session générale du dimanche matin, 
6 octobre 2019
Dirigée par : Henry B. Eyring.
Prière d’ouverture : O. Vincent Haleck

Prière de clôture : Becky Craven
Musique interprétée par le Tabernacle Choir 
at Temple Square sous la direction de Mack 
Wilberg, accompagné à l’orgue par Brian 
Mathias et Richard Elliott : « Combien tu es 
grand », Cantiques, n° 176 ; « Tout au sommet 
des monts », Cantiques, n° 4, arr. Wilberg ; « La 
prière d’un enfant », Chants pour les enfants, 
p. 6- 7, arr. Perry ; « Apprends- moi à marcher 
dans la clarté », Cantiques, n° 195 ; « Vas- tu fai-
blir, ô jeunesse », Cantiques, n° 164, arr. Lyon ; 
« Love Divine, All Loves Excelling », Wesley et 
Prichard, arr. Wilberg.

Session générale du dimanche après- midi, 
6 octobre 2019
Dirigée par : Dallin H. Oaks
Prière d’ouverture : Jack N. Gerard
Prière de clôture : Douglas D. Holmes
Musique interprétée par le Tabernacle Choir 
at Temple Square sous la direction de Mack 
Wilberg et Ryan Murphy, accompagné à 
l’orgue par Richard Elliott : « Vrais disciples 
du Seigneur », Cantiques, n° 27, arr. Murphy ; 
« Merveilleux l’amour », Cantiques, n° 117, arr. 
Murphy ; « Mettons de l’ardeur », Cantiques, 
n° 159 ; « Ah, donne- moi, Père » Cantiques, 
n° 70, arr. Staheli.

Disponibilité des discours de la conférence
Pour accéder aux discours de la confé-
rence générale en ligne en de nombreu-
ses langues, consultez le site conference.
ChurchofJesusChrist.org, puis sélectionnez la 
langue. Les discours sont également disponi-
bles sur l’application Bibliothèque de l’Évan-
gile pour appareils mobiles. En général, dans 
les six semaines suivant la conférence, des 
enregistrements vidéo et audio en anglais sont 
aussi disponibles dans les centres de distri-
bution. Des renseignements sur la conférence 
générale en format accessible aux membres 
handicapés sont disponibles sur disability. 
ChurchofJesusChrist.org.

En couverture
Première de couverture : Photo Janae Bingham.
Dernière page de couverture : Photo Welden 
Andersen

Photos de la conférence
Les photos à Salt Lake City ont été prises par 
Welden Anderson, Cody Bell, Janae Bingham, 
Randy Collier, Weston Colton, Bruno Lima, 
Brian Nicholson, Leslie Nilsson, Matthew 
Reier, Christina Smith et Dave Ward.
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Les dirigeants de l’Église qui ont pris la 
parole pendant la conférence générale 
n’ont cessé de lancer l’invitation de 
changer : devenir plus heureux, plus 
saint, davantage comme le Sauveur et 
aider les autres à faire de même.

De plus, ils ont précisé que ces chan-
gements sont à la portée de tous.

Le président Nelson a enseigné : 
« Le Seigneur veut que tous ses enfants 
aient part aux bénédictions éternelles 
accessibles dans son temple. […] La 
dignité personnelle requise pour entrer 
dans la maison du Seigneur exige beau-
coup de préparation spirituelle per-
sonnelle. Mais, avec l’aide du Seigneur, 
rien n’est impossible. »

Trouver le bonheur et la sainteté
Le président Nelson a demandé 

à chacun d’entre nous de se qualifier 

pour les bénédictions du temple 
(page 120).

Henry B. Eyring a expliqué le lien 
entre l’accroissement de sainteté et l’ac-
croissement de bonheur (page 100).

D. Todd Christofferson nous a 
enseigné comment trouver « la joie des 
saints » (page 15).

Une invitation à aimer et à partager
Le président Nelson a enseigné  

l’importance d’aimer notre prochain 
et a exposé en détails l’action huma-
nitaire à grande échelle de l’Église 
(page 96).

Dieter F. Uchtdorf a parlé de la 
puissance qui découle de l’invitation 
donnée aux autres de « venir et voir » 
(page 86).

Cristina B. Franco a décrit la joie de 
faire connaître l’Évangile (page 83).

Fortifier les jeunes
Le prophète a présenté les change-

ments apportés aux organisations des 
jeunes qui inciteront les membres les 
présidences de collège et de classe à 
s’élever et à diriger (page 38).

Quentin L. Cook a expliqué le fonc-
tionnement de la direction de la prêtrise 
d’Aaron (page 40).

Bonnie H. Cordon a fait part des 
changements dans l’organisation des 
Jeunes Filles (page 67).

Construction de temples ; notre 
édification

Pendant la session des femmes, le 
président Nelson a annoncé huit nou-
veaux temples (page 76).

Dimanche après- midi, il a parlé de 
l’importance de se qualifier pour entrer 
dans le temple et a présenté les nouvel-
les questions posées lors de l’entretien 
pour obtenir une recommandation 
(page 120). ◼

Moments marquants de la conférence 
générale d’octobre 2019
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6 SESSION DU SAMEDI MATIN

Frères et sœurs, voici Sammy Ho Ching, 
âgé de sept mois, regardant la confé-
rence générale d’avril dernier depuis 
chez lui.

Tandis que l’on s’approchait du 
moment de soutenir le président Nelson 
et les autres Autorités générales, Sammy 
tenait fermement son biberon des deux 
mains. Donc, il a ensuite fait ce qu’il y 
avait de mieux.

Sammy donne un sens entièrement 
nouveau au concept de « vote à pied 
levé ».

Bienvenue à la conférence semi-
annuelle de l’Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours. Comme 
entrée en matière à une discussion sur la 
signification de ces rencontres biannuel-
les, j’évoquerai cette scène de l’évangile 
de Luc, dans le Nouveau Testament1 :

« Comme Jésus approchait de 
Jéricho, un aveugle était assis au bord 
du chemin, et mendiait :

« […] Entendant la foule passer, il 
demanda ce que c’était.

« […] On lui dit : c’est Jésus de 
Nazareth qui passe.

« Et il cria : Jésus, Fils de David, aie 
pitié de moi ! »

Surpris par son audace, les gens 
essayèrent de le faire taire, mais 
l’Écriture dit « [qu’]il cria beaucoup 
plus fort ». À force de persister, il fut 
emmené à Jésus, qui entendit son plai-
doyer rempli de foi pour qu’on lui rende 
la vue, et le guérisse2.

Cette anecdote frappante m’émeut 
chaque fois que je la lis. On peut y 

PA R JEFFREY  R .  H OLLA ND
du Collège des douze apôtres

Le message, le sens  
et la foule

Malgré le vacarme et les battements de tambour 
incessants de notre époque, puissions-nous nous 
efforcer de voir le Christ comme le centre de notre 
vie, de notre foi et de notre service.
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ressentir la détresse de cet homme. 
On pourrait presque l’entendre crier 
pour capter l’attention du Sauveur. Sa 
détermination de crier plus fort, alors 
que tout le monde lui enjoignait de se 
taire, nous fait sourire. C’est là l’histoire 
touchante d’une foi inébranlable, qui 
parle d’elle-même. Mais, comme pour 
toutes les Écritures, plus nous la lisons, 
plus nous y découvrons des choses.

Une idée qui ne m’a frappé que 
récemment est que cet homme avait le 
bon sens de s’entourer de personnes 
spirituellement sensibles. L’essence de 
cette histoire repose sur une poignée 
d’hommes et de femmes anonymes, 
qui, quand leur ami leur a demandé : 
« pourquoi cette commotion ? », ont 
eu la bonne perception de reconnaî-
tre le Christ comme la raison de cette 
clameur. Il était le « sens incarné ». Il y 
a une leçon pour chacun d’entre nous 
dans ce bref échange. Dans le domaine 
de la foi et des convictions, il est bon 
d’adresser vos questions à ceux qui en 
sont dotés ! Jésus a demandé un jour 
« Un aveugle peut-il conduire un aveu-
gle ? « [Si c’est le cas,] ne tomberont-ils 
pas tous deux dans une fosse3 ? »

Cette quête de foi et de conviction 
est notre objectif pour ces conférences. 
En vous joignant à nous aujourd’hui, 
vous prendrez conscience que cette 
recherche est une entreprise largement 
partagée. Regardez autour de vous. 
Vous voyez ici des familles de toutes 
tailles venant de partout. Joyeux de 
se retrouver, de vieux amis s’embras-
sent, un merveilleux chœur s’exerce, 
et des manifestants poussent des cris, 
du haut de leur tribune favorite. Les 
missionnaires plus anciens recherchent 
d’anciens collègues de service, tandis 
que ceux qui sont récemment revenus  
de mission recherchent un tout nouveau 
collègue (si vous voyez ce que je veux 
dire !). Et pour ce qui est des photos ? 

Sammy Ho Ching soutient le président Nelson 
pendant la conférence générale d’avril 2019.
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Que le ciel vienne à notre secours ! 
Avec un téléphone mobile dans chaque 
main, nous sommes passés du slogan 
« chaque membre un missionnaire » à 
« chaque membre un photographe ». 
Toute cette merveilleuse effervescence 
pourrait nous mener à nous deman-
der, à juste titre : « Tout cela a-t-il un 
sens ? »

Tout comme pour notre histoire du 
Nouveau Testament, ceux qui ont la 
bénédiction de voir admettront que, 
en dépit de tout ce que cette tradition 
de conférences peut nous offrir, elles 
n’auraient pas beaucoup de sens si nous 
ne trouvions pas Jésus au centre de 
tout. Pour capter la vision recherchée, 
la guérison qu’il promet, la signification 
que nous savons au fond de nous-mê-
mes pouvoir y trouver, nous devons 
transcender cette effervescence, aussi 
réjouissante soit-elle, et concentrer 
notre attention sur lui. La prière de 
chaque orateur, l’espérance de tous ceux 
qui chantent, la révérence de chaque 
participant, tout cela vise à favoriser 
la présence de l’Esprit de celui dont 
c’est l’Église, à savoir le Christ vivant, 
l’Agneau de Dieu, le Prince de la Paix.

Mais nous n’avons pas besoin 
de nous trouver dans un centre de 
conférences pour le trouver. Lorsqu’un 
enfant lit le Livre de Mormon pour la 
première fois, et qu’il est séduit par le 
courage d’Abinadi, ou par la marche 
des deux mille jeunes guerriers, nous 
pouvons gentiment lui faire remarquer 
que Jésus est le personnage central et 
omniprésent de ces merveilleuses chro-
niques. Tel un géant, il domine prati-
quement chaque page de ces histoires, 
et fournit le lien entre tous les autres 
personnages de ce livre qui y sont pour 
nous des exemples de foi .

De même, lorsqu’un ami découvre 
notre foi, il peut être un peu dépassé 
par quelques-uns des aspects uniques 

et inconnus de notre Église, ainsi que 
par notre vocabulaire ecclésiastique, 
dont il n’a pas l’habitude. Par exem-
ple, les restrictions diététiques, notre 
programme de réserves, la marche 
historique des pionniers, les arbres 
généalogiques numérisés, et un nom-
bre incalculable de centres de pieu, où 
certains se sont sans doute attendus 
à se voir servir un morceau d’aloyau 
mi-saignant, cuit au barbecue [N.D.T. 
le mot « pieu » en anglais ressemble 
phonétiquement au mot « Steack »]. 
Donc, tandis que nos nouveaux amis 
découvrent une multitude de nouvelles 
visions et de sonorités, nous devons 
faire en sorte qu’ils aillent au-delà de 
toute cette effervescence, et qu’ils se 
concentrent sur le vrai sens de tout 
cela, qui se trouve au cœur qui bat de 
l’Évangile éternel qui est l’amour de 
nos parents célestes, le don expiatoire 
d’un fils divin, les conseils réconfor-
tants du Saint-Esprit, le rétablissement 
dans les derniers jours de toutes ces 
vérités, et bien plus encore.

Lorsque quelqu’un se rend dans 
l’un de nos saints temples pour la pre-
mière fois, il peut en ressortir frappé 
d’admiration et de stupéfaction. 
Notre responsabilité est de nous assu-
rer que les symboles sacrés et les rites 
révélés, les vêtements de cérémonie 
ainsi que les présentations visuelles 
ne constituent jamais une distraction 
qui éloigne les gens du Sauveur, mais 
quelque chose qui les conduit vers lui, 
car c’est lui que nous sommes venus 
adorer à cet endroit. Le temple est sa 
maison, et le Christ devrait occuper 
la première place dans notre esprit 
et dans notre cœur. Sa majestueuse 
doctrine devrait imprégner notre 
être même tout comme elle imprègne 
les ordonnances du temple, dès le 
moment où nous lisons l’inscription 
sur la porte d’entrée, jusqu’à la der-
nière minute passée dans ce bâtiment. 
De toutes les merveilles auxquelles 
nous sommes exposés, nous devons 
voir, au-delà de tout le reste, Jésus 
représenté dans le temple.
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Pensez au tourbillon d’actions 
audacieuses et aux nouvelles annon-
ces faites par l’Église au cours de 
ces derniers mois. Tandis que nous 
prenons soin les uns des autres par 
le service pastoral, ou affinons notre 
expérience du sabbat, ou adoptons un 
nouveau programme pour les enfants 
et les jeunes, nous risquons de passer à 
côté de la raison réelle de ces adapta-
tions reçues par révélation si nous les 
voyons comme des éléments disparates 
et sans rapport les uns avec les autres 
et non comme un effort où tout est lié 
pour nous aider à bâtir plus solide-
ment sur le rocher de notre salut4. 
C’est certainement ce que le Président 
Nelson a en vue en nous faisant utiliser 
le nom révélé de l’Église5. Si Jésus, son 
nom, sa doctrine, son exemple et sa 
divinité peuvent se trouver au cœur de 
notre culte, alors nous appliquerons 
la grande vérité qu’Alma a enseignée : 
« Il y a beaucoup de choses à venir ; 
[mais] voici, il y a une chose qui a 
plus d’importance qu’elles toutes : 
le Rédempteur [qui] vivra et viendra 
parmi son peuple6. »

Une réflexion pour conclure ; au 
XIXe siècle, la région où vivait Joseph 
Smith était embrasée par une foule de 
témoins chrétiens en concurrence les 
uns avec les autres7. Mais, paradoxa-
lement, toute l’agitation provoquée 
par ces partisans d’un réveil religieux 
occultait le Sauveur même, que le 
jeune Joseph recherchait avec tant de 
détermination. Combattant ce qu’il 
appelait « les ténèbres et la confu-
sion8 », il se retira dans la solitude d’un 
bosquet, où il vit et entendit un témoi-
gnage plus glorieux du rôle central du 
Sauveur dans l’Évangile qu’aucun de 
ceux que nous avons mentionnés ici ce 
matin. Par un don de vision incroyable 
et inattendu, Joseph Smith vit dans 
une vision son Père céleste, le grand 
Dieu de l’univers, et Jésus-Christ, 
son Fils unique parfait. Ensuite le 
Père donna l’exemple que nous avons 
applaudi ce matin : il désigna Jésus, en 
disant, « Celui-ci est mon Fils bien-
aimé. Écoute-le9 ! ». Il n’y a pas de plus 
grande expression de l’identité divine 
de Jésus, de sa primauté dans le plan 
du salut et de sa place aux yeux de 
Dieu qui puisse surpasser cette décla-
ration de sept mots.

Agitation et confusion ? Foules et 
querelles ? Il y a beaucoup de tout 
cela dans notre monde. En fait, les 
sceptiques et les croyants continuent 
de contester cette vision, et quasiment 
tout le reste auquel j’ai fait référence 
aujourd’hui. Si vous vous efforcez de 
voir les choses plus clairement et de 
trouver un sens à la vie parmi une 
multitude d’opinions, j’attire votre 
attention dans la direction de ce même 
Jésus, et rends mon témoignage aposto-
lique de l’expérience de Joseph Smith, 
qui s’est produite 1 800 ans après que 
notre ami aveugle a reçu la vue sur 
l’antique route de Jéricho. Je témoigne 
avec ces deux personnes, ainsi qu’avec 

une multitude d’autres à travers les siè-
cles, qu’assurément la vue et les bruits 
les plus exaltants de notre existence 
ne sont pas ceux qui ont accompagné 
le passage de Jésus sur terre10, mais le 
fait qu’il est venu vers nous, qu’il s’est 
arrêté auprès de nous, et qu’il a établi 
sa demeure parmi nous11.

Frères et sœurs, malgré le vacarme 
et les battements de tambour inces-
sants de notre époque, puissions-nous 
nous efforcer de voir le Christ comme 
le centre de notre vie, de notre foi et 
de notre service. C’est là que réside 
le vrai sens de la vie. Et si, parfois, 
notre vision est limitée, ou que notre 
confiance a décliné, ou que notre foi 
est mise à l’épreuve et raffinée, ce qui 
sera certainement le cas, puissions-
nous alors nous écrier plus fort : 
« Jésus ; Fils de David, aie pitié de 
moi12. » Je vous promets, avec une fer-
veur apostolique ainsi qu’une convic-
tion prophétique, qu’il vous entendra 
et vous dira, tôt ou tard, « Recouvre la 
vue ; ta foi t’a sauvé13 ». Bienvenue à la 
conférence générale. Au nom de Jésus-
Christ. Amen. ◼

NOTES
 1. Cela peut être ou non le même incident 

rapporté dans Matthieu 20:30–34, dans lequel 
deux aveugles répondent, ou celui rapporté 
dans Marc 10:46–52, dans lequel l’aveugle est 
identifié comme Bartimaeus, fils de Timaeus.

 2. Voir Luc 18:35-43 ; italiques ajoutés.
 3. Voir Luc 6:39.
 4. Voir 2 Néphi 9:45.
 5. Voir Russell M. Nelson, « Le nom correct de 

l’Église », Le Liahona, novembre 2018, p. 87-89.
 6. Alma 7:7.
 7. On qualifiait souvent la région qui se trouvait 

au nord de l’État de New York, près de 
Palmyra, de « quartier incendié », tant on y 
trouvait un zèle religieux qui se répandait 
régulièrement dans ces petites communautés.

 8. Joseph Smith, Histoire 1:13.
 9. Joseph Smith, Histoire 1:17.
 10. Voir Luc 18:37.
 11. Voir Jean 14:23.
 12. Marc 10:47.
 13. Voir Luc 18:42.
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si l’on mettait son salaire « dans une 
bourse percée ».

Aggée nous dit de nous engager, 
ou comme on le dit en Australie, d’être 
« fair dinkum » dans notre façon de 
vivre l’Évangile. Les gens sont « fair 
dinkum » lorsqu’ils sont ce qu’ils affir-
ment être.

J’ai appris un peu la signification 
d’être « fair dinkum » et engagé en 
jouant au rugby. J’ai découvert que je 
prenais le plus de plaisir à jouer lorsque 
je me donnais à fond.

Ma première année de rugby après le 
lycée a été ma préférée. L’équipe dont je 
faisais partie était à la fois talentueuse et 
engagée. Cette année-là, nous avons été 
sacrés champions. Cependant, un jour, 
nous devions affronter une équipe plus 
faible et après le match nous avions tous 
rendez-vous avec une jeune fille pour 
l’emmener danser au grand bal annuel 
de l’université. Je me suis dit qu’étant 
donné la faiblesse de l’adversaire, je 
devais faire attention à ne pas me blesser 
pour pouvoir profiter pleinement du 
bal. Au cours du match, nous n’étions 
pas aussi engagés que d’habitude dans 
les contacts et nous avons perdu. Pire 
encore, j’ai fini le match avec une lèvre 

la priorité aux choses dépourvues de 
conséquences éternelles plutôt qu’aux 
choses de Dieu ?

Au cours d’une réunion de Sainte-
Cène à laquelle j’ai assisté dernière-
ment, un ancien missionnaire a cité un 
père qui a parfaitement résumé cette 
idée en disant à ses enfants : « Ce qu’il 
nous faut, c’est moins de Wi-Fi et plus 
de Néphi ! »

Ayant vécu cinq ans en Afrique 
occidentale, j’ai vu de nombreux 
exemples de personnes qui accordaient 
naturellement et sans honte la priorité 
à l’Évangile. L’un d’eux est le proprié-
taire d’un garage spécialisé dans la 
réparation des pneus et l’équilibrage des 
roues au Ghana. Il a appelé son garage : 
« Alignées selon ta volonté. »

Nous pouvons ressentir une joie 
durable2 lorsque le Sauveur et son 
Évangile deviennent le cadre autour 
duquel nous bâtissons notre vie. 
Cependant, ce cadre peut facilement 
devenir plutôt les choses profanes, où 
l’Évangile est une option supplémen-
taire consistant simplement à deux 
heures d’assistance aux réunions domi-
nicales. Lorsque cela arrive, c’est comme 

PA R TERENC E  M.  V INSON
de la présidence des soixante-dix

Quelque peu cachée dans l’Ancien 
Testament, dans le livre d’Aggée, on 
trouve la description d’un groupe 
de personnes qui aurait pu utiliser le 
conseil de Frère Holland. Ils ont fait 
l’erreur de ne pas placer le Christ au 
centre de leur vie et de leur service. 
Aggée les dépeint de manière saisis-
sante et qui pousse à la réflexion tandis 
qu’il réprimande ces personnes restées 
confortablement chez elles au lieu de 
bâtir le temple du Seigneur :

« Est-ce le temps pour vous d’habiter 
vos demeures lambrissées, quand cette 
maison est détruite ?

« Ainsi parle maintenant l’Éternel 
des armées : Considérez attentivement 
vos voies !

« Vous semez beaucoup, et vous 
recueillez peu, vous mangez, et vous 
n’êtes pas rassasiés, vous buvez, et vous 
n’êtes pas désaltérés, vous êtes vêtus, 
et vous n’avez pas chaud ; le salaire de 
celui qui est à gages tombe dans un sac 
percé.

« Ainsi parle l’Éternel des armées : 
Considérez attentivement vos voies1 !»

Ne trouvez-vous pas remarquables 
ces descriptions de la futilité d’accorder 

Vrais disciples  
du Sauveur

Nous pouvons ressentir une joie durable lorsque 
notre Sauveur et son Évangile deviennent le cadre 
autour duquel nous bâtissons notre vie.
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éclatée et boursouflée, qui ne m’a pas 
mis en valeur pour mon rendez-vous 
tant attendu. J’avais peut-être besoin 
d’apprendre quelque chose.

J’ai eu une expérience complètement 
différente au cours d’un autre match 
dans lequel mon engagement a été total. 
À un moment donné, je me suis pré-
cipité vers un adversaire et nous nous 
sommes percutés. J’ai immédiatement 
ressenti une douleur au visage. Mon 
père m’ayant appris que je ne devais 
jamais laisser transparaître la douleur 
face à un adversaire, j’ai continué à 
jouer comme si de rien n’était. Ce 
soir-là, lorsque j’ai essayé de manger, je 
me suis rendu compte que je n’arrivais 
pas à mordre dans la nourriture. Le 
lendemain matin, je suis allé à l’hôpi-
tal, où une radiographie a révélé une 
fracture de la mâchoire. Celle-ci a été 
immobilisée en position fermée pendant 
six semaines.

J’ai tiré des leçons de cette parabole 
de la lèvre boursouflée et de la mâchoire 
fracturée. Je me rappelle mes envies 
irrépressibles de nourriture solide pen-
dant les six semaines où je ne pouvais 
ingérer que des aliments liquides, mais 
je ne regrette pas de m’être fracturé la 
mâchoire, car c’est arrivé parce que j’ai 
tout donné. Mais j’éprouve des regrets 

à propos de la lèvre boursouflée parce 
qu’elle symbolise les efforts que je n’ai 
pas voulu consentir.

Ce n’est pas parce que nous faisons 
tout notre possible que nous allons rece-
voir continuellement des bénédictions 
ou toujours réussir. Mais c’est en faisant 
tout notre possible que nous aurons la 
joie. La joie n’est pas un plaisir fugace ni 
même un bonheur temporaire. La joie 
perdure et nous vient lorsque nos efforts 
sont acceptés par le Seigneur3.

L’histoire d’Oliver Granger illustre 
bien cette acceptation. Boyd K. Packer 
l’a racontée en ces termes : « Lorsque 
les saints ont été chassés de Kirtland 
(Ohio) […], Oliver a été laissé en arrière 
pour vendre leurs biens pour le peu 
qu’il pouvait en obtenir. Il n’avait pas 
beaucoup de chances de réussir. Et, 
en fait, il n’a pas réussi4 ! » Il avait été 
mandaté par la Première Présidence 
pour accomplir une tâche difficile, voire 
impossible. Mais le Seigneur l’a félicité 
en ces termes pour ses efforts qui sem-
blaient ne pas avoir abouti :

« Je me souviens de mon serviteur 
Oliver Granger ; voici, en vérité, 
je lui dis que son nom sera tenu en 
mémoire sacrée de génération en 
génération, pour toujours et à jamais, 
dit le Seigneur.

« C’est pourquoi, qu’il combatte 
avec ardeur pour la rédemption de la 
Première Présidence de mon Église, 
[…] et lorsqu’il tombera, il se relèvera, 
car son sacrifice sera plus sacré pour 
moi que son accroissement, dit le 
Seigneur5. »

Cela peut être vrai pour chacun de 
nous : ce ne sont pas nos réussites, mais 
plutôt notre sacrifice et nos efforts qui 
comptent pour le Seigneur.

Un autre exemple de vrai disciple 
de Jésus-Christ nous est donné par 
une de nos amies, de Côte-d’Ivoire, 
en Afrique de l’Ouest. Cette merveil-
leuse sœur fidèle a été terriblement 
maltraitée émotionnellement, et même 
physiquement, par son mari pendant 
une très longue période, et ils ont fini 
par divorcer. Elle n’a jamais faibli dans 
sa foi et sa bonté, mais, en raison de la 
cruauté dont il a fait preuve à son égard, 
elle a été longuement et profondément 
meurtrie. Elle décrit ce qui s’est passé en 
ces termes :

« Je lui disais que je lui avais par-
donné, mais que je ressentais toujours 
de la souffrance lorsque j’allais me 
coucher. Je la ressentais toute la journée. 
J’avais l’impression d’avoir une brû-
lure dans le cœur. Plusieurs fois, j’ai 
demandé au Seigneur de me l’enlever, 
mais elle me faisait tellement mal que je 
pensais réellement que j’allais l’éprou-
ver le reste de ma vie. La douleur était 
plus forte que lorsque j’avais perdu ma 
mère à un jeune âge, plus forte encore 
que lorsque j’avais perdu mon père et 
même mon fils. Il me semblait qu’elle 
s’étendait pour envahir mon cœur, me 
donnant l’impression que je pouvais 
mourir à tout instant.

« Parfois je me demandais ce que 
le Sauveur aurait fait à ma place et je 
m’exclamais : ‘Seigneur, c’en est trop 
pour moi !’

« Puis, un matin, j’ai sondé mon 
Terence M. Vinson, debout, quatrième en partant de la gauche, membre de son équipe de rugby 
post-secondaire
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cœur à la recherche de cette dou-
leur. J’ai continué à chercher au plus 
profond de mon âme. Il n’y avait plus 
rien. J’ai rapidement passé en revue 
toutes les raisons pour lesquelles je 
[devais] ressentir cette douleur, mais je 
ne la ressentais plus. J’ai attendu toute 
la journée pour voir si j’allais ressentir 
cette douleur dans mon cœur, mais je 
n’ai rien ressenti. Je me suis alors age-
nouillée pour remercier Dieu d’avoir 
fait opérer le sacrifice expiatoire du 
Seigneur en ma faveur6. »

Cette sœur est désormais scellée à un 
homme merveilleux et fidèle qui l’aime 
profondément.

Alors, que devrait être notre attitude 
si nous sommes de vrais disciples du 
Christ ? Et quelle valeur l’Évangile 
a-t-il à nos yeux lorsque nous considé-
rons attentivement nos voies comme le 
conseille Aggée ?

J’aime l’exemple de bonne attitude 
manifestée par le père du roi Lamoni. 
Vous vous souviendrez qu’il avait 
tout d’abord éprouvé de la colère en 
découvrant son fils aux côtés d’Ammon, 
un Néphite, dont le peuple était haï 
par les Lamanites. Il a tiré son épée 

pour se battre contre Ammon, mais 
s’est rapidement retrouvé avec l’épée 
d’Ammon sous la gorge. « Alors le roi, 
craignant de perdre la vie, dit : Si tu 
m’épargnes, je t’accorderai tout ce que 
tu demanderas, même jusqu’à la moitié 
du royaume7. »

Remarquez son offre : la moitié du 
royaume en échange de sa vie.

Mais, par la suite, lorsqu’il a compris 
l’Évangile, il a fait une offre différente. 
« Le roi dit : Que ferai-je pour avoir 
cette vie éternelle dont tu as parlé ? 
Oui, que ferai-je afin de naître de Dieu, 
ce mauvais esprit ayant été déraciné 
de mon sein, et de recevoir son Esprit, 
afin d’être rempli de joie, afin de ne pas 
être rejeté au dernier jour ? Voici, dit-il, 
je renoncerai à tout ce que je possède, 
oui, j’abandonnerai mon royaume pour 
recevoir cette grande joie8. »

Cette fois-ci, il était prêt à abandon-
ner son royaume tout entier, parce que 
l’Évangile valait plus que tout ce qu’il 
possédait ! Il était « fair dinkum »  
vis-à-vis de l’Évangile.

Par conséquent, la question que 
nous devrions tous nous poser est la 
suivante : Sommes-nous aussi « fair 

dinkum » vis-à-vis de l’Évangile ? 
Parce que si nous n’y mettons pas tout 
notre cœur nous ne sommes pas « fair 
dinkum ». Et nous savons tous que 
Dieu ne couvre pas d’éloges les gens 
qui sont tièdes9.

Aucun trésor, aucun passe-temps, 
aucune position, aucun média social, 
aucun jeu vidéo, aucun sport, aucun 
lien avec une célébrité, ni rien sur terre 
n’est aussi précieux que la vie éternelle. 
Le Seigneur conseille donc à chacun de 
nous : « Considère tes voies. »

Ce sont ces paroles de Néphi qui 
décrivent le mieux mes sentiments :  
« Je mets ma gloire dans la clarté, je 
mets ma gloire dans la vérité, je mets 
ma gloire en mon Jésus, car il a racheté 
mon âme de l’enfer10. »

Sommes-nous de vrais disciples de 
celui qui a tout donné pour nous, de 
notre Rédempteur et avocat auprès du 
Père, de celui dont l’engagement était 
absolu au cours de son sacrifice expia-
toire, et l’est maintenant à travers son 
amour, sa miséricorde et son désir que 
nous recevions la joie éternelle ? Je lance 
cette supplication à quiconque entend 
ces paroles ou les lit : « Je vous supplie 
de ne pas remettre à un jour futur et 
illusoire le moment de vous engager 
pleinement. Soyez « fair dinkum » dès 
maintenant et ressentez cette joie !  
Au nom de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
 1. Aggée 1:4-7.
 2. Voir Jean 15:11 ; Romains 14:17 ; 

2 Corinthiens 8:2 ; Hébreux 12:2 ; Moïse 5:10, 
7:53.

 3. Voir Énos 1:3-6, 27 ; Doctrine et 
Alliances 52:15 ; 97:8-9.

 4. Boyd K. Packer, « L’un de ces plus petits »,  
Le Liahona, nov. 2004, p. 86.

 5. Doctrine et Alliances 117:12-13.
 6. Correspondance personnelle.
 7. Alma 20:23.
 8. Alma 22:15.
 9. Voir Apocalypse 3:15-16.
 10. 2 Néphi 33:6.
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les Écritures et, en conséquence, je n’ai 
pas obtenu la nourriture spirituelle que 
j’espérais.

Nourriture spirituelle
Je suis sûr que beaucoup d’entre 

vous savent de quoi je parle. Les techno-
logies modernes sont à bien des égards 
une bénédiction. Elles peuvent nous 
connecter à nos amis et à notre famille, 
à des informations et des nouvelles sur 
l’actualité du monde entier. Cependant, 
elles peuvent aussi nous détourner de 
la connexion la plus importante : notre 
connexion avec les cieux.

Je répète ce que notre prophète, le 
président Nelson, a dit : « Nous vivons 
dans un monde complexe et de plus en 
plus querelleur. Du fait de la disponi-
bilité incessante des réseaux sociaux et 
du cycle des actualités 24 h/24, nous 
sommes constamment bombardés de 
messages. Pour avoir le moindre espoir 
de faire le tri parmi les myriades de voix 
et les philosophies des hommes qui atta-
quent la vérité, nous devons apprendre 
à recevoir la révélation. »

Le président Nelson a ensuite fait 
cette mise en garde : « Dans les jours à 
venir, il ne sera pas possible de survivre 
spirituellement sans l’influence direc-
trice, réconfortante et constante du 
Saint-Esprit1. »

Il y a quelques années, Boyd K. 
Packer a parlé d’un troupeau de che-
vreuils qui, en raison de fortes chutes de 
neige, avait été bloqué en dehors de son 
habitat naturel et risquait de mourir de 
faim. Des personnes bien intentionnées, 
dans le but de sauver les chevreuils, 
avaient déversé des camions de foin aux 
alentours. Ce n’était pas ce que les che-
vreuils mangeaient habituellement, mais 
elles espéraient que cela leur ferait au 
moins passer l’hiver. Malheureusement, 
la plupart des chevreuils ont plus tard 
été retrouvés morts. Ils avaient mangé le 

la nuit. Je me suis dit : « Je vais vite 
vérifier ces messages puis j’étudierai 
les Écritures. » Eh bien, deux heures 
plus tard, j’étais toujours occupé à 
lire des SMS, des courriels, des flashs 
d’information et des messages sur 
les médias sociaux. Quand je me suis 
rendu compte de l’heure, je me suis 
mis à me préparer fébrilement pour la 
journée. Ce matin-là, je n’ai pas étudié 

PA R STEPH EN W.  OWEN
Président général des Jeunes Gens

Il n’y a pas si longtemps, à mon réveil je 
me suis préparé à étudier les Écritures. 
J’ai pris mon smartphone et me suis 
assis sur une chaise à côté de mon lit 
dans l’intention d’ouvrir l’application 
Bibliothèque de l’Évangile. J’ai déver-
rouillé mon téléphone et j’étais sur le 
point de commencer à étudier quand 
j’ai aperçu une demi-douzaine d’alertes 
SMS et de courriels arrivés pendant 

Sois fidèle, ne perds  
pas la foi

Chaque jour, nous devons délibérément prendre 
le temps de nous déconnecter du monde afin de 
nous connecter avec les cieux.
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foin, mais cela ne les avait pas nourris et 
ils étaient morts de faim, le ventre plein2.

Nombre des messages dont nous 
sommes bombardés à l’ère de l’infor-
mation sont l’équivalent spirituel du 
foin pour les chevreuils : nous pouvons 
les manger toute la journée, mais ils ne 
nous nourrissent pas.

Où trouvons-nous la vraie nourriture 
spirituelle ? Le plus souvent, elle n’est 
pas à la mode sur les médias sociaux. 
Nous la trouvons lorsque nous « all[ons] 
résolument de l’avant » sur le chemin 
des alliances, nous « tenant continuel-
lement avec fermeté à la barre de fer », 
et mangeons du fruit de l’arbre de vie3. 
Cela signifie que chaque jour, nous 
devons délibérément prendre le temps 
de nous déconnecter du monde et de 
nous connecter avec les cieux.

Dans son rêve, Léhi vit des gens 
manger du fruit, mais l’abandonner 
ensuite à cause de l’influence du grand 
et spacieux édifice, l’orgueil du monde4. 
Des jeunes peuvent être élevés dans 
un foyer de saints des derniers jours, 
assister à toutes les réunions et à tous les 

cours de l’Église voulus, et même parti-
ciper aux ordonnances du temple puis 
s’éloigner « dans des sentiers interdits et 
se perd[re]5 ». Pourquoi cela arrive-t-il ? 
Dans de nombreux cas, c’est parce que, 
bien qu’ils aient pu donner des signes 
de spiritualité, ils n’étaient pas vraiment 
convertis. Ils recevaient à manger, mais 
n’étaient pas nourris.

En revanche, jeunes saints des jours, 
j’en ai rencontré beaucoup d’entre vous 
qui sont brillants, forts et fidèles. Vous 
savez que vous êtes fils et filles de Dieu 
et qu’il a une œuvre à vous faire accom-
plir. Vous aimez Dieu de tout votre 
« cœur, de tout votre pouvoir, de tout 
votre esprit et de toutes vos forces6 ». 
Vous gardez vos alliances et servez les 
autres, en commençant chez vous. Vous 
exercez votre foi, vous vous repentez et 
vous vous améliorez chaque jour, et cela 
vous procure une joie durable. Vous 
vous préparez pour les bénédictions 
du temple et beaucoup d’occasions se 
présentent devant vous en tant que vrais 
disciples du Sauveur. Vous contribuez à 
préparer le monde à la Seconde Venue, 

en invitant les gens à venir au Christ et 
à recevoir les bénédictions de son expia-
tion. Vous êtes connectés aux cieux.

Oui, vous affrontez des difficultés. 
Mais il en est de même pour chaque 
génération. C’est notre époque et nous 
devons être fidèles et non incrédules. 
Je témoigne que le Seigneur connaît 
nos difficultés et, sous la direction du 
président Nelson, il nous prépare à les 
surmonter. Je crois que l’appel récent 
du prophète à établir une Église qui 
affermit ce qui est appliqué au foyer, par 
ce que nous faisons dans nos bâtiments7, 
est conçu pour nous aider à survivre et 
même à prospérer en ce jour de malnu-
trition spirituelle.

Appliqué au foyer
Que signifie être une Église qui affer-

mit ce qui est appliqué au foyer ? Les 
foyers peuvent être très différents les 
uns des autres à travers le monde. Vous 
faites peut-être partie d’une famille qui 
est convertie à l’Église depuis de nom-
breuses générations. Vous êtes peut-être 
le seul membre de l’Église dans votre 
famille. Vous êtes peut-être marié ou 
célibataire, avec ou sans enfant.

Quelle que soit votre situation, vous 
pouvez faire de votre foyer un centre 
d’apprentissage et de mise en pratique 
de l’Évangile. Cela implique simplement 
d’assumer la responsabilité de votre 
conversion et de votre progression spiri-
tuelle. Cela implique de suivre le conseil 
du président Nelson « de transformer 
[votre] foyer en sanctuaire de foi8 ».

L’adversaire tentera de vous convain-
cre que la nourriture spirituelle n’est 
pas nécessaire ou, plus sournoisement, 
qu’elle peut attendre. Il est le maître de 
la distraction et l’auteur de la tempori-
sation. Il attirera votre attention sur des 
choses qui semblent urgentes, mais qui, 
en réalité, ne sont pas si importantes. Il 
voudrait que vous vous « agit[iez] pour 
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beaucoup de choses » au point de négli-
ger la « seule chose [qui] est nécessaire9 ».

Je suis reconnaissant envers mes 
« bons parents10 » qui ont élevé leurs 
enfants dans un foyer où il y avait 
toujours de la nourriture spirituelle, des 
relations aimantes et des divertissements 
sains. Les enseignements qu’ils m’ont 
donnés dans ma jeunesse m’ont été très 
profitables. Parents, nouez des relations 
solides avec vos enfants. Ils ont besoin 
que vous leur consacriez pas moins mais 
plus de temps.

Affermi par l’Église
Tandis que vous le faites, l’Église est 

là pour vous soutenir. Nos expériences 
à l’église peuvent enrichir l’alimenta-
tion spirituelle reçue au foyer. Depuis 
le début de l’année, nous avons vu 
comment l’Église peut affermir grâce à 
l’École du Dimanche et à la Primaire. 
Nous le verrons également davantage 
dans les réunions de la Prêtrise d’Aa-
ron et des Jeunes Filles. À compter de 
janvier, le programme d’étude domini-
cal pour ces réunions sera légèrement 
modifié. Il se concentrera toujours sur 
des sujets de l’Évangile, mais ces sujets 
seront en phase avec Viens et suis-moi, 
pour les personnes et les familles. C’est un 
petit changement, mais il peut avoir un 
grand impact sur la nourriture spiri-
tuelle de nos jeunes.

Quelles autres sortes de soutien 
l’Église offre-t-elle ? À l’Église, nous 
prenons la Sainte-Cène, qui nous 
aide chaque semaine à nous engager 
à nouveau envers le Sauveur. Et à 
l’Église, nous nous réunissons avec 
d’autres croyants qui ont contracté les 
mêmes alliances. Les relations aimantes 

que nous nouons avec des disciples de 
Jésus-Christ peuvent être un soutien 
puissant de notre vie de disciple appli-
quée au foyer.

Quand j’avais quatorze ans, ma 
famille a déménagé dans un nouveau 
quartier. Cela ne vous semble peut-
être pas une tragédie épouvantable, 
mais dans mon esprit, à ce moment-là, 
cela a été très difficile. Cela signifiait 
être entouré de personnes que je ne 
connaissais pas. Cela signifiait que tous 
les autres jeunes gens de ma paroisse 
allaient fréquenter un autre établisse-
ment scolaire que le mien. Dans mon 
esprit de quatorze ans, je me suis dit : 
« Comment mes parents peuvent-ils me 
faire ça ? » J’avais l’impression que ma 
vie avait été détruite.

Cependant, grâce à nos activités des 
Jeunes Gens, j’ai pu nouer des rela-
tions avec les autres membres de mon 
collège et ils sont devenus des amis. En 
outre, des membres de l’épiscopat et 
des consultants de la Prêtrise d’Aaron 
ont commencé à s’intéresser particu-
lièrement à moi. Ils ont assisté à mes 
compétitions sportives. Ils m’ont écrit 
des mots d’encouragement que j’ai 
conservés jusqu’à aujourd’hui. Ils ont 
continué à rester en contact avec moi 
après mon entrée à l’université et après 
mon départ en mission. L’un d’eux était 
même à l’aéroport à mon retour. Je 
serai à jamais reconnaissant envers ces 
bons frères pour leur amour et leurs 
attentes élevées. Ils m’ont dirigé vers les 
cieux et ma vie est devenue radieuse, 
heureuse et joyeuse.

En tant que parents et dirigeants, 
comment pouvons-nous aider les jeunes 
à savoir qu’ils ne sont pas seuls sur le 

chemin des alliances ? En plus de nouer 
des relations individuelles, nous les 
invitons aux rassemblements de toutes 
tailles, des conférences Jeunes, soyez 
forts (FSY) aux camps de jeunes, en 
passant par les activités hebdomadaires 
de collège ou de classe. Ne sous-estimez 
jamais la force qu’apporte le fait de se 
réunir avec des gens qui essaient aussi 
d’être forts. Chers évêques et autres diri-
geants, nourrissez prioritairement les 
enfants et les jeunes de votre paroisse. 
Accordez-leur plus de votre temps, ils 
en ont besoin.

Que vous soyez dirigeant, voisin, 
membre du collège ou simplement 
membre de l’Église, si vous avez l’oc-
casion de toucher la vie d’un jeune, 
aidez-le à se connecter avec les cieux. 
Votre influence peut être exactement 
« l’affermissement par l’Église » dont ce 
jeune a besoin.

Frères et sœurs, je témoigne que 
Jésus-Christ est à la tête de cette Église. 
Il inspire nos dirigeants et nous guide 
vers la nourriture spirituelle dont nous 
avons besoin pour survivre et même 
prospérer dans les derniers jours. Cette 
nourriture spirituelle nous aidera à être 
fidèles et à ne pas perdre la foi. Au nom 
de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
 1. Russell M. Nelson, « Révélation pour l’Église, 

révélation pour notre vie », Le Liahona, 
mai 2018, p. 96.

 2. Voir Jeffrey R. Holland, « Enseigner et 
apprendre dans l’Église », Le Liahona, 
juin 2007, p. 64.

 3. 1 Néphi 8:30.
 4. Voir 1 Néphi 8:24-28 ; 11:36.
 5. 1 Néphi 8:28.
 6. Voir Doctrine et Alliances 4:2.
 7. Voir Russell M. Nelson, « Remarques 

préliminaires », Le Liahona, novembre 2018, 
p. 7-8.

 8. Voir Russell M. Nelson, « Devenir des saints 
des derniers jours exemplaires », Le Liahona, 
novembre 2018, p. 113.

 9. Luc 10:41-42.
 10. 1 Néphi 1:1.
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Je vais parler de la joie qu’apporte 
l’obéissance à ses commandements, de 
la joie qu’il y a à surmonter chagrins et 
faiblesses grâce à lui et de la joie inhé-
rente à servir comme il a servi.

La joie de respecter les 
commandements du Christ

Nous vivons à une époque hédoniste 
où de nombreuses personnes doutent de 
l’importance des commandements du 
Seigneur ou les ignorent simplement. Il 
n’est pas rare que les gens qui bafouent 
les directives divines telles que la loi de 
chasteté, le principe de l’honnêteté et 
la sainteté du jour du sabbat semblent 
prospérer et profiter des bonnes choses 
de la vie, parfois même davantage que 
ceux qui s’efforcent d’être obéissants. 
Certains commencent à se demander 
si les efforts et les sacrifices en valent la 
peine. Le peuple ancien d’Israël s’est 
plaint une fois, disant :

« C’est en vain que l’on sert Dieu ; 
qu’avons-nous gagné à observer ses 
préceptes, et à marcher avec tristesse à 
cause de l’Éternel des armées ?

Maintenant nous estimons heu-
reux les hautains ; oui, les méchants 
prospèrent ; oui, ils tentent Dieu, et ils 
échappent5 ! »

Attendez, a dit le Seigneur, jusqu’au 
« jour que je prépare ; J’aurai com-
passion d’eux. […] Et vous verrez de 
nouveau la différence entre le juste et 
le méchant, entre celui qui sert Dieu et 
celui qui ne le sert pas6 ». Il est possible 
que les méchants « trouvent de la joie 
dans leurs œuvres pendant un certain 
temps », mais cela est toujours tempo-
raire7. La joie des saints est durable.

Dieu voit les choses avec leur véri-
table perspective, et il nous indique 
cette perspective par ses commande-
ments qui nous guident efficacement, 
en contournant les écueils et les cavités 
de la condition mortelle, vers la joie 

« Lorsqu’elle est centrée sur le plan du 
salut de Dieu et sur Jésus-Christ […] et 
sur son Évangile, nous pouvons connaî-
tre la joie, quoi qu’il arrive — ou n’arrive 
pas — dans notre vie. La joie vient de 
lui et grâce à lui. […] Pour les saints des 
derniers jours, Jésus-Christ est la joie3 ! »

Les saints sont les personnes qui 
ont contracté l’alliance de l’Évangile 
par le baptême et qui s’efforcent de 
suivre le Christ, étant ses disciples4. 
Ainsi, « la joie des saints » désigne la 
joie de devenir semblable au Christ.

PA R D.  TODD C H RISTOFFERSON
du Collège des douze apôtres

Énos, le prophète du Livre de 
Mormon et petit-fils de Léhi, a raconté 
une expérience singulière qui s’est 
produite plus tôt dans sa vie. Alors 
qu’il chassait seul dans la forêt, Énos a 
commencé à méditer sur les enseigne-
ments de son père, Jacob. Il a relaté : 
« Et les paroles que j’avais souvent 
entendu mon père dire concernant la 
vie éternelle et la joie des saints péné-
traient profondément mon cœur1. » 
L’âme spirituellement affamée, Énos 
s’est agenouillé en prière, une prière 
remarquable qui a duré la journée 
entière jusqu’à la nuit, une prière qui 
lui a apporté des révélations, des certi-
tudes et des promesses essentielles.

Il y a beaucoup à apprendre de l’ex-
périence d’Énos, mais, aujourd’hui, 
ce qui me vient particulièrement à 
l’esprit, c’est le souvenir qu’avait Énos 
de son père parlant souvent de la « joie 
des saints ».

Il y a trois ans, lors de la conférence 
générale d’octobre 2016, le président 
Nelson a parlé de la joie2. Entre autres 
choses, il a dit :

« La joie que nous ressentons dépend 
peu de notre situation, mais entièrement 
de l’orientation de notre vie.

La joie des saints

La joie vient de l’obéissance à ses 
commandements, il y a [de la joie] à surmonter 
chagrins et faiblesses grâce à lui et [une] joie 
inhérente à servir comme il a servi.
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éternelle. Joseph Smith, le prophète, a 
expliqué : « Quand ses commandements 
nous instruisent, c’est dans une optique 
éternelle car Dieu nous voit comme si 
nous étions dans l’éternité ; il demeure 
dans l’éternité et ne voit pas les choses 
comme nous8. »

Je n’ai jamais rencontré personne 
qui, ayant connu l’Évangile tard dans 
la vie, ne regrettait pas que cela ne soit 
pas arrivé plus tôt. Ils disent : « Oh, les 
mauvais choix et les erreurs que j’aurais 
pu éviter ! » Les commandements du 
Seigneur nous guident vers des choix 
meilleurs et des issues plus heureuses. 
Comme nous devrions nous réjouir et 
le remercier de nous montrer cette voie 
par excellence !

Jeune fille, Kalombo Rosette 
Kamwanya, de la République démocra-
tique du Congo, et qui sert actuellement 
dans la mission d’Abidjan, en Côte-
d’Ivoire, a prié et jeûné pendant trois 
jours afin de trouver la direction que 
Dieu voulait qu’elle prenne. Une nuit, 
lors d’une vision remarquable, elle a vu 

deux bâtiments, dont une église, qu’elle 
sait maintenant être un temple. Elle a 
commencé à faire des recherches et a 
bientôt trouvé l’église qu’elle avait vue 
dans son rêve. La plaque disait : « Église 
de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours. » Sœur Kamwanya s’est fait bap-
tiser, et ensuite sa mère et ses six frères. 
Elle a dit : « Lorsque j’ai reçu l’Évangile, 
j’ai eu l’impression d’être un oiseau cap-
tif qui venait d’être libéré. Mon cœur 
débordait de joie. J’ai eu l’assurance que 
Dieu m’aimait9. »

Le respect des commandements de 
Dieu nous permet de ressentir plus plei-
nement et plus aisément son amour. Le 
chemin étroit et resserré des comman-
dements conduit directement à l’arbre 
de vie et cet arbre et son fruit, la plus 
douce et « la plus désirable de toutes 
les choses10 », sont une représentation 
de l’amour de Dieu et ils nous remplis-
sent l’âme « d’une joie extrêmement 
grande11 ». Le Sauveur a dit :

« Si vous gardez mes commande-
ments, vous demeurerez dans mon 

amour, de même que j’ai gardé les 
commandements de mon Père, et que je 
demeure dans son amour.

Je vous ai dit ces choses, afin que ma 
joie soit en vous, et que votre joie soit 
parfaite12. »

La joie de vaincre grâce au Christ
Même lorsque nous observons 

fidèlement les commandements, il y 
a des épreuves et des tragédies qui 
peuvent interrompre notre joie. Mais, si 
nous nous efforçons de surmonter ces 
difficultés avec l’aide du Sauveur, la joie 
que nous ressentons maintenant et celle 
en laquelle nous espérons seront toutes 
deux préservées. Le Christ, rassurant 
ses disciples, a déclaré : « Vous aurez 
des tribulations dans le monde ; mais 
prenez courage, j’ai vaincu le monde13. » 
C’est quand nous nous tournons vers 
lui, lui obéissons et nous lions à lui que 
les épreuves et les chagrins se transfor-
ment en joie. En voici un exemple :

En 1989, Jack Rushton était prési-
dent du pieu d’Irvine, en Californie 
(États-Unis). Au cours de vacances 
en famille sur la côte californienne, 
Jack était en train de faire du bodysurf 
lorsqu’une vague l’a projeté contre un 
rocher immergé, lui brisant le cou et le 
blessant gravement à la colonne verté-
brale. Jack a dit plus tard : « À l’instant 
où j’ai heurté le rocher, j’ai su que je 
serais paralysé14. » Il ne pouvait plus 
parler ni même respirer seul15.

La famille, les amis et les membres 
du pieu ont entouré frère Rushton et sa 
femme, Jo Anne, et, entre autres choses, 
ont réagencé une partie de la maison 
pour l’adapter au fauteuil roulant 
de Jack. Jo Anne est devenue l’aide 
principale de Jack durant les vingt-trois 
années qui ont suivi. Faisant référence 
aux récits du Livre de Mormon sur 
la façon dont le Seigneur visitait son 
peuple dans ses afflictions et allégeait Sister Kalombo Rosette Kamwanya Jack et Jo Anne Rushton
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ses fardeaux16, Jo Anne a déclaré : « Je 
suis souvent émerveillée par la légèreté 
de cœur que j’éprouve en prenant soin 
de mon mari17. »

Une modification de son système 
respiratoire a rendu à Jack sa capacité 
de parler et, avant la fin de cette année- 
là, il a été appelé comme instructeur de 
la doctrine de l’Évangile et patriarche 
de pieu. Lorsqu’il donnait une béné-
diction patriarcale, un autre détenteur 
de la prêtrise plaçait la main de frère 
Rushton sur la tête de la personne rece-
vant la bénédiction et soutenait la main 
et le bras du patriarche tout le long de 
la bénédiction. Jack est décédé le jour 
de Noël 2012, après vingt-deux ans de 
service dévoué.

Un jour, au cours d’un entretien 
avec un journaliste, Jack a fait cette 
remarque : « Il surviendra des problè-
mes dans notre vie à tous ; cela fait sim-
plement partie de notre passage ici-bas. 
Et certaines personnes pensent que la 
religion ou la foi en Dieu nous protége 
des mauvaises choses. Je ne pense pas 
que c’est de cela qu’il s’agit. Je pense 
que ce dont il est question, c’est que, si 
notre foi est forte, lorsque de mauvai-
ses choses arrivent, et elles arriveront, 
nous sommes capables d’y faire face. 
Ma foi n’a jamais chancelé, mais cela 
ne signifie pas que je n’ai jamais été 
déprimé. Je pense que, pour la pre-
mière fois de ma vie, j’ai été poussé 
au-delà de mes limites et je me suis 
littéralement trouvé dans une impasse ; 
alors je me suis tourné vers le Seigneur 
et, aujourd’hui encore, j’éprouve une 
joie spontanée18. »

Nous vivons à une époque d’atta-
ques directes ou sur les médias sociaux 
parfois impitoyables à l’égard des 
personnes qui cherchent à défendre 
les principes du Seigneur concernant 
l’habillement, les divertissements ou 
la pureté sexuelle. Parmi les saints, ce 

sont souvent les jeunes et les jeunes 
adultes, de même que les femmes et 
les mères, qui portent cette croix de la 
moquerie et de la persécution. Il n’est 
pas facile de s’élever au-dessus de ce 
genre de mauvais traitements, mais 
souvenez-vous des paroles de Pierre : 
« Si vous êtes outragés pour le nom de 
Christ, vous êtes heureux, parce que 
l’Esprit de gloire, l’Esprit de Dieu, 
repose sur vous19. »

Dans le jardin d’Éden, Adam et Ève 
se trouvaient dans un état d’innocence, 
« n’ayant aucune joie, car ils ne connais-
saient aucune misère20 ». Maintenant, 
en tant qu’êtres responsables, nous 
trouvons la joie en surmontant la souf-
france, ou la détresse sous toutes leurs 
formes, qu’elles résultent du péché, des 
épreuves, des faiblesses ou de tout autre 
obstacle au bonheur. C’est la joie d’ob-
server les progrès accomplis sur le che-
min du disciple ; la joie d’avoir « reçu 
le pardon de ses péchés, et [d’avoir] la 

conscience en paix21 », la joie de sentir 
son âme gonfler et grandir par la grâce 
du Christ22.

La joie de servir à la manière du Christ
Le Sauveur trouve de la joie à 

réaliser notre immortalité et notre vie 
éternelle23. Parlant de l’expiation du 
Sauveur, le président Nelson a dit :

« Comme en toutes choses, Jésus-
Christ est notre exemple suprême qui, 
‘en vue de la joie qui lui était réservée, 
a souffert la croix’ [Hébreux 12:2]. 
Réfléchissez à cela ! Afin de pouvoir 
supporter l’expérience la plus insoute-
nable jamais endurée sur terre, notre 
Sauveur s’est concentré sur la joie !

Et quelle était la joie qui lui était 
réservée ? Elle devait certainement 
comprendre la joie de nous purifier, de 
nous guérir et de nous fortifier ; la joie 
de payer pour tous ceux qui se repenti-
raient ; la joie de nous donner, à vous et 
à moi, la possibilité de rentrer dans notre 
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foyer, purs et dignes, et de vivre avec nos 
parents célestes et notre famille24. »

De la même manière, la joie qui nous 
est « réservée » est la joie d’assister le 
Sauveur dans son œuvre de rédemption. 
En notre qualité de postérité et d’en-
fants d’Abraham25, nous contribuons 
à bénir toutes les familles de la terre 
en leur offrant les « bénédictions de 
l’Évangile, lesquelles sont les bénédic-
tions du salut, de la vie éternelle26 ».

Ces paroles d’Alma me viennent à 
l’esprit :

« C’est là ma gloire, de pouvoir, peut-
être, être un instrument entre les mains 
de Dieu pour amener quelque âme au 
repentir ; et c’est là ma joie.

Et voici, lorsque je vois beaucoup de 
mes frères vraiment pénitents, et venant 
au Seigneur, leur Dieu, alors mon âme 
est remplie de joie. […]

Mais je ne me réjouis pas seulement 
de mon succès, mais ma joie est encore 
plus pleine à cause du succès de mes 
frères, qui sont montés au pays de 
Néphi. […]

Or, lorsque je pense au succès de 
ceux-ci qui sont mes frères, mon âme 
est ravie jusqu’à sa séparation du corps, 
pour ainsi dire, si grande est ma joie27. »

Les fruits de notre service mutuel au 
sein de l’Église font partie de cette joie 
qui nous est « réservée ». Même dans 
les moments de découragement ou de 
stress, nous pouvons servir patiemment 
si nous restons concentrés sur la joie de 

plaire à Dieu et d’apporter la lumière, le 
soulagement et le bonheur à ses enfants, 
nos frères et sœurs.

À Haïti, le mois dernier, lors de la 
consécration du temple de Port-au-
Prince, David Bednar et sa femme, 
Susan, ont fait la connaissance d’une 
jeune sœur dont le mari avait été tué 
dans un tragique accident quelques 
jours plus tôt. Ils ont alors pleuré avec 
elle. Malgré tout, le dimanche, cette 
chère sœur était à sa place d’hôtesse lors 
des services de consécration, accueillant 
d’un sourire doux toutes les personnes 
qui pénétraient dans le temple.

Je crois que l’ultime « joie des saints » 
vient avec la connaissance que le Sauveur 
plaide leur cause28, « et [que] nul ne peut 
concevoir la joie qui nous rempli[ra] 
l’âme lorsque nous [entendrons Jésus] 
prier le Père pour nous29 ». Comme le 
président Nelson, je témoigne que la joie 
est un don offert aux saints fidèles « qui 
ont enduré les croix du monde30 » et 
qui « s’efforcent de mener une vie juste, 
conforme aux enseignements de Jésus-
Christ31 ». Que votre joie soit pleine ! je 
prie pour qu’il en soit ainsi, au nom de 
Jésus-Christ. Amen. ◼
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 8. Enseignements des présidents de l’Église : Joseph 
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 18. Jack Rushton, dans « Faith in Adversity: 

Jack Rushton and the Power of Faith », 
SmallandSimpleTV, 2 sept. 2009, YouTube. 
com.

 19. 1 Pierre 4:14. Rappelez-vous aussi les 
promesses citées dans 2 Néphi 9:18 et 
3 Néphi 12:12.

 20. 2 Néphi 2:23 ; voir aussi Alma 5:10-11.
 21. Mosiah 4:3.
 22. Nous nous souvenons des paroles de Jacques 

qui ont inspiré Joseph Smith à demander 
à Dieu (voir Jacques 1:5). Les versets qui 
précèdent nous sont moins familiers :

  « Mes frères, regardez comme un sujet de joie 
complète les diverses épreuves auxquelles 
vous pouvez être exposés,

  « sachant que l’épreuve de votre foi produit la 
patience.
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( Jacques 1:2-4).
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 24. Russell M. Nelson, « Joie et survie 

spirituelle », p. 82-83, italiques ajoutés.
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monde demeurera[it] » (3 Néphi 28:9 ; voir 
aussi 3 Néphi 28:10).

 28. Voir Doctrine et Alliances 45:3-5.
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en particulier à travers le Livre de 
Mormon, au fil du temps sa voix vous 
semblera plus claire et plus familière.

Au contraire, les distractions et le bruit 
qui emplissent le monde, notre foyer et 
notre vie font qu’il est plus difficile d’en-
tendre sa voix. Ces distractions peuvent 
tellement occuper notre esprit et notre 
cœur que nous ne laissons pas de place 
aux murmures doux du Saint-Esprit.

Joseph Smith, le prophète, a ensei-
gné que, la plupart du temps, Dieu se 
révèle « en privé [aux] personnes, dans 
leur chambre, dans le désert ou dans 
les champs et cela, en général, sans 
bruit ni tumulte3 ».

Satan veut nous éloigner de la voix 
de Dieu en nous éloignant de ces lieux 
de paix. Si Dieu parle d’une petite voix 
douce, alors vous et moi avons besoin 
de nous rapprocher de lui pour l’enten-
dre. Imaginez ce qui se passerait si notre 
envie de rester connectés aux cieux était 
la même que celle de rester connecté 
au Wi-Fi ! Choisissez un moment et un 
endroit et écoutez quotidiennement la 
voix de Dieu. Et honorez ce rendez-vous 
sacré avec rigueur, car beaucoup de 
choses en dépendent !

2. Agir sans délai
Quand vous recevez l’inspiration 

et choisissez d’agir, le Seigneur peut 
vous utiliser. Plus vous agissez, plus la 
voix de l’Esprit devient familière. Vous 
reconnaîtrez de mieux en mieux l’inter-
vention de Dieu qui vous guide et verrez 
qu’il est « disposé à révéler sa volonté4 ». 
Si vous temporisez, vous risquez 
d’oublier l’inspiration ou de manquer 
l’occasion d’être l’intermédiaire de Dieu 
pour aider quelqu’un.

3. Recevoir une mission du Seigneur
La prière à laquelle notre Père 

céleste semble tout disposé à répondre 
est celle où nous demandons à être 

supplie d’accroître votre capacité spi-
rituelle de recevoir la révélation. […] 
Décidez de faire l’effort spirituel requis 
pour bénéficier du don du Saint-Esprit 
et entendre la voix de l’Esprit plus fré-
quemment et plus clairement2. »

Mon désir ce matin est de vous par-
ler sincèrement de quatre manières de 
faire grandir votre capacité spirituelle 
de recevoir la révélation.

1. Consacrer intentionnellement un 
moment et un endroit pour entendre 
la voix de Dieu

Si vous choisissez de libérer du 
temps et de le consacrer chaque jour 
à vous rapprocher de la voix de Dieu, 

PA R MIC H ELLE  C RA IG
Première conseillère dans la présidence générale des Jeunes Filles

Comme je quittais un camp de Jeunes 
Filles cet été, l’une d’entre elles m’a 
tendu un mot. Elle y avait noté cette 
question : « Comment puis-je savoir 
quand Dieu essaye de me dire quelque 
chose ? » J’aime sa question. Notre âme 
aspire à un lien avec notre foyer céleste. 
Nous voulons nous sentir utiles et 
nécessaires. Mais, parfois, nous avons 
du mal à distinguer nos pensées des 
impressions douces du Saint-Esprit. Les 
prophètes, anciens et modernes, ont 
enseigné que tout ce qui invite à faire le 
bien vient du Christ1.

Le président Nelson a lancé cette 
invitation simple et puissante : « Mes 
frères et sœurs bien-aimés, je vous 

Capacité spirituelle

En tant que disciple fidèle de Jésus-Christ, vous 
pouvez recevoir des inspirations et des révélations 
sur mesure, en accord avec ses commandements.
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conduit vers quelqu’un qui a besoin 
de notre aide. Le président Eyring a 
enseigné que nous devons rechercher 
la révélation en demandant à Dieu 
qui nous pouvons servir pour lui. 
« Si vous posez ce genre de questions, 
vous ressentirez l’influence du Saint-
Esprit qui vous orientera vers les 
choses que vous pouvez faire pour les 
autres. Quand vous faites cela, vous 
êtes au service du Seigneur et, de ce 
fait, vous vous qualifiez pour recevoir 
le don du Saint-Esprit5. »

Vous pouvez prier et demander au 
Seigneur de vous confier une mis-
sion. Ainsi, il utilise vos compétences 
ordinaires pour accomplir son œuvre 
extraordinaire.

Mon grand-père (maternel), Fritz 
Hjalmar Lundgren, a immigré de Suède 
à dix-neuf ans. Il est arrivé en Amérique, 
seul, avec une valise. Il n’avait étudié que 
pendant six ans. Ne parlant pas l’anglais, 
il s’est rendu en Oregon et a travaillé 

comme bûcheron puis plus tard, avec 
ma grand-mère et ma mère, est devenu 
membre de l’Église. Il n’a jamais présidé 
de paroisse, mais en qualité d’instruc-
teur au foyer fidèle, il a amené plus de 
cinquante familles à l’Église. Comment 
s’y est-il pris ?

Après la mort de mon grand-père, je 
fouillais dans une boîte contenant ses 
papiers et je suis tombée sur une lettre 
écrite par un homme qui est revenu à 
l’Église grâce à l’amour de mon grand-
père. La lettre disait : « Je crois que le 
secret de frère Fritz est qu’il est toujours 
envoyé par notre Père céleste. »

Cette lettre a été écrite par frère 
Wayne Simonis. Mon grand-père 
le visitait et il connaissait chaque 
membre de sa famille. Le moment 
venu, il leur a dit qu’on avait besoin 
d’eux et les a invités à venir à l’église. 
Mais, ce dimanche-là, frère Simonis 
s’est réveillé avec un dilemme : il 
n’avait pas fini de réparer la toiture 

de sa maison et, cette semaine-là, on 
attendait de la pluie. Il a décidé d’aller 
à l’église, de saluer mon grand-père 
puis de rentrer pour terminer le toit. 
Sa famille assisterait à la réunion de 
Sainte-Cène sans lui.

Son plan se déroulait à merveille 
jusqu’à ce qu’il entende quelqu’un 
grimper à l’échelle et le rejoindre 
sur le toit. Il raconte : « Quand j’ai 
regardé, […] frère Fritz était en haut 
de l’échelle. Il m’a fait un grand sou-
rire. Au début, j’étais gêné et me suis 
senti comme un petit enfant qu’on a 
attrapé à faire l’école buissonnière. 
Ensuite, […] j’étais en colère. Mais 
frère Fritz a simplement retiré sa 
veste de costume et l’a suspendue à 
l’échelle. En remontant les manches 
de sa chemise blanche, il s’est tourné 
vers moi et a dit : ‘Frère Simonis, 
avez-vous un autre marteau ? Ce 
travail doit être très important, sinon 
vous n’auriez pas laissé votre famille, 
et si c’est si important, je veux vous 
aider.’ En le regardant dans les yeux, 
je n’ai vu que la gentillesse et l’amour 
du Christ La colère m’a quitté. […] 
J’ai posé mes outils ce dimanche-là 
et j’ai suivi mon fidèle ami en bas de 
l’échelle et jusqu’à l’église. »

Mon grand-père avait reçu sa 
mission du Seigneur et il savait qu’il 
devait chercher les brebis perdues. 
Tout comme les quatre hommes qui 
ont porté leur ami paralytique sur 
un toit et l’ont fait descendre pour 
qu’il soit guéri par Jésus6, de même la 
tâche de mon grand-père l’a conduit 
sur le toit. Le Seigneur accorde la 
révélation à quiconque cherche à 
aider autrui.

4. Croire et faire confiance
Récemment, j’ai lu dans les 

Écritures l’histoire d’un autre grand 
missionnaire qui a reçu sa mission 
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du Seigneur. Aaron enseignait 
l’Évangile au roi des Lamanites, qui 
se demandait pourquoi Ammon, son 
frère, n’était pas venu lui aussi pour 
l’instruire. « Et Aaron dit au roi : 
Voici, l’Esprit du Seigneur l’a appelé 
ailleurs7. »

Tandis que je lisais ces mots, l’Esprit 
a dit à mon cœur : chacun de nous a 
une mission différente à accomplir et 
parfois il nous appelle « ailleurs ». Il 
y a de nombreux moyens d’édifier le 
royaume de Dieu en disciples respec-
tueux de leurs alliances. En tant que 
disciple fidèle, vous recevez des inspira-
tions et des révélations sur mesure, en 
accord avec ses commandements.  
La mission et le rôle que vous devez 
mener sont uniques et vous serez guidés 
de manière unique pour les remplir.

Néphi, le frère de Jared et même 
Moïse avaient une grande étendue d’eau 
à traverser ; chacun l’a fait différem-
ment. Néphi travailla « les bois de 
charpente en une exécution habile8 ». 
Le frère de Jared construisit des barques 
« étanches comme un plat9 ». Moïse 
et son peuple ont « march[é] à sec au 
milieu de la mer10 ».

Chacun d’eux a reçu des conseils 
personnalisés et adaptés, ils ont fait 
confiance et ont agi. Le Seigneur est 
attentif à ceux qui obéissent et, comme 
l’a écrit Néphi, il nous « prépar[e] la 
voie pour [que nous puissions] accom-
plir ce qu’il [nous] commande11 ». 
Remarquez que Néphi dit « la voie » et 
non « une voie ».

Manquons-nous ou refusons-nous 
les tâches que le Seigneur nous attri-
bue parce « la voie » qu’il a préparée 
est différente de celle à laquelle nous 
nous attendions ?

Mon grand-père a été conduit 
dans un endroit improbable : en 
costume, sur un toit, un dimanche. 
Faites confiance au Seigneur lorsqu’il 

vous guide, même si le chemin semble 
différent de celui des autres ou de celui 
auquel vous vous attendiez.

Les saints des derniers jours sont 
tous différents, mais « tous sont égaux 
devant Dieu », « noirs et blancs, 
esclaves et libres, hommes et fem-
mes », célibataires et mariés, riches et 
pauvres, jeunes et vieux, nés dans une 
famille membre de l’Église ou récem-
ment convertis12. Qui que vous soyez 
et quelle que soit votre situation, vous 
êtes invités à la table du Seigneur13.

Tandis que vous recherchez et faites 
la volonté du Père, elle rythmera votre 
quotidien et, bien sûr, vous serez ame-
nés à changer et à vous repentir.

La base du nouveau programme de 
l’Église pour les enfants et les jeunes est 
d’apprendre à rechercher la révélation, 
à découvrir ce que le Seigneur veut que 
nous fassions et à agir en conséquence. 
Chacun de nous, quel que soit son âge 
ou sa situation, peut s’efforcer de recher-
cher et de recevoir la révélation puis d’agir 
en conséquence. En suivant ce modèle 
éternel conçu pour notre époque, vous 

vous rapprocherez de Jésus-Christ, 
de son amour, de sa lumière, de ses 
conseils, de sa paix et de son pou-
voir guérisseur et habilitant. Et vous 
développerez votre capacité spirituelle 
pour devenir chaque jour un instrument 
entre ses mains afin d’accomplir sa 
grande œuvre. Au nom de Jésus-Christ. 
Amen. ◼

NOTES
 1. David Bednar, Face à face avec frère et sœur 

Bednar, (Diffusion mondiale pour les jeunes, 
12 mai 2015) ; voir aussi Moroni 7:16.

 2. Russell M. Nelson, « Révélation pour l’Église, 
révélation pour notre vie », Le Liahona, 
mai 2018, p. 96, italiques ajoutés.

 3. Enseignements des présidents de l’Église : Joseph 
Smith, 2007, p. 129.

 4. Russell M. Nelson, « Révélation pour l’Église, 
révélation pour notre vie », p. 94.

 5. Henry B. Eyring, « President Eyring 1990s », 
Deseret News, 2 avril 2009, deseretnews.com.

 6. Voir Marc 2:1-12.
 7. Alma 22:4 ; italiques ajoutés.
 8. 1 Néphi 18:1.
 9. Voir Éther 6:5-8.
 10. Exode 14:29.
 11. Voir 1 Néphi 3:7.
 12. 2 Néphi 26:33.
 13. Quentin L. Cook, « Le quotidien éternel »,  

Le Liahona, novembre 2017, p. 51.
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les chutes de Nzongo4. Ces convertis 
jetaient leurs anciens objets d’adoration 
dans les chutes d’eau en témoignage 
à Dieu et aux autres qu’ils avaient 
abandonné leurs anciennes traditions 
et accepté Jésus-Christ. Ils ne jetaient 
pas leurs objets dans des eaux calmes 
et peu profondes ; ils les jetaient dans 
les eaux tourbillonnantes d’une chute 
immense, où les objets étaient irrémé-
diablement perdus. Cet acte marquait 
le début d’un engagement nouveau et 
indéfectible envers Jésus-Christ.

En d’autres temps et d’autres lieux, 
des personnes ont manifesté leur 
engagement envers Jésus-Christ de 
manières similaires5. Dans le Livre de 
Mormon, un groupe de personnes 
connu sous le nom de peuple d’Anti-
Néphi-Léhi « déposèrent les armes de 
leur rébellion », les enterrant « profon-
dément dans la terre », en « témoignage 
à Dieu […] qu’ils n’utiliseraient plus 
jamais [leurs] armes6 ». Ce faisant, ils 
promirent de suivre les enseignements 
de Dieu et de ne jamais revenir sur leur 
engagement. Cet acte marqua le début 
de leur « conversion au Seigneur » et ils 
n’apostasièrent jamais7.

Être « converti au Seigneur » signi-
fie délaisser un mode d’action, dirigé 
par un ancien système de croyances, 
pour en adopter un nouveau basé sur 
la foi dans le plan de notre Père céleste 
et en Jésus-Christ et son expiation. Ce 
changement est plus qu’une accep-
tation intellectuelle des enseigne-
ments de l’Évangile. Il façonne notre 
identité, transforme notre compré-
hension du sens de la vie et conduit 
à une fidélité indéfectible à Dieu. Les 
désirs personnels contraires à ceux 
nécessaires pour s’ancrer au Sauveur 
et pour suivre le chemin des alliances 
s’évanouissent et sont remplacés par 
la détermination de se soumettre à la 
volonté de notre Père céleste.

représentées dans ce tableau attirent 
notre attention sur une pratique courante 
il y a plus d’un siècle parmi les premiers 
convertis au christianisme au Congo.

Avant leur conversion, ils adoraient 
des objets inanimés, croyant que 
les objets possédaient des pouvoirs 
surnaturels3. Après leur conversion, 
beaucoup se rendaient en pèlerinage 
vers l’une des nombreuses chutes qui 
jalonnent le fleuve Congo, telles que 

PA R DA LE  G .  RENLUN D
du Collège des douze apôtres

En avril dernier, j’ai eu l’honneur de 
consacrer le temple de Kinshasa, en 
République démocratique du Congo1. 
Les mots ne peuvent exprimer la joie 
que les fidèles congolais et moi avons 
ressentie en voyant un temple consacré 
dans leur pays.

Quand on entre dans le temple de 
Kinshasa, on voit un tableau original 
intitulé Les chutes du Congo2. Il rappelle 
de manière extraordinaire aux usagers 
du temple l’engagement indéfectible et 
nécessaire pour s’amarrer à Jésus-Christ 
et suivre le chemin des alliances du 
plan de notre Père céleste. Les chutes 

Un engagement 
indéfectible envers 
Jésus-Christ

Dieu nous invite à rejeter nos anciennes voies 
complètement hors de notre portée et à 
commencer une nouvelle vie en Christ.

Temple de Kinshasa (République démocratique du 
Congo) Les chutes du Congo,  peinture de David Meikle
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La conversion au Seigneur com-
mence par un engagement indéfectible 
envers Dieu, suivi par l’intégration de 
cet engagement à ce que nous sommes. 
L’intériorisation d’un tel engagement est 
le processus de toute une vie qui exige 
de la patience et un repentir continu. 
Finalement, cet engagement devient une 
partie de ce que nous sommes, s’intè-
gre à notre connaissance de soi et est 
sans cesse présent dans notre vie. Tout 
comme nous n’oublions jamais notre 
nom, indépendamment de ce à quoi 
nous pensons, de même nous n’oublions 
jamais un engagement qui est gravé 
dans notre cœur8.

Dieu nous invite à rejeter nos ancien-
nes voies complètement hors de notre 
portée et à commencer une nouvelle 
vie en Christ. Cela se produit quand 
nous développons la foi au Sauveur qui 
s’éveille lorsque l’on entend le témoi-
gnage de ceux qui ont la foi9. Ensuite, la 
foi grandit quand on agit de manière à 
s’enraciner plus profondément en lui10.

Ne serait-il pas merveilleux si une 
foi accrue pouvait être transmise 
comme la grippe ou un simple rhume ? 
Un simple « éternuement spirituel » 
suffirait alors à édifier la foi chez les 
autres. Mais cela ne fonctionne pas 
ainsi. La seule façon de faire grandir 
la foi consiste à agir avec foi. Ces actes 
sont souvent inspirés par les invita-
tions lancées par les autres, mais nous 
ne pouvons pas « renforcer » la foi des 

autres ou nous appuyer uniquement 
sur les autres pour soutenir la nôtre. 
Pour que notre foi grandisse, nous 
devons choisir des actes qui édifient 
la foi, par exemple prier, étudier les 
Écritures, prendre la Sainte-Cène, 
garder les commandements et servir 
les autres.

Quand notre foi en Jésus-Christ 
grandit, Dieu nous invite à échanger 
des promesses avec lui. Ces promesses, 
connues sous le nom d’alliances, sont 
des manifestations de notre conversion. 
Les alliances créent également une 
fondation sûre pour la progression 
spirituelle. En choisissant de nous faire 
baptiser, nous commençons à prendre 
sur nous le nom de Jésus-Christ11 et 
choisissons d’être identifiés à lui. Nous 
promettons de devenir semblables à lui 
et de développer ses attributs.

Les alliances nous ancrent au 
Sauveur et nous aident à suivre le 
chemin qui nous conduit à notre foyer 
céleste. Le pouvoir des alliances nous 
aide à maintenir ce grand changement 
de cœur, approfondit notre conversion 
au Seigneur de sorte que notre visage 
est davantage empreint de l’image du 
Christ12. Mais un engagement envers nos 
alliances pris d’un cœur irrésolu ne nous 
garantit rien13. Peut-être succomberons-
nous à la tentation de tergiverser ou de 
jeter nos anciennes voies dans des eaux 
calmes ou d’enterrer les armes de notre 
rébellion en laissant le manche sortir de 

terre. Mais un engagement mitigé envers 
nos alliances ne nous ouvrira pas la 
porte au pouvoir sanctificateur de notre 
Père céleste et de Jésus-Christ.

Notre engagement de respecter nos 
alliances ne doit pas être conditionnel 
ou varier avec les circonstances chan-
geantes de notre vie. Notre constance 
vis-à-vis de Dieu doit être semblable à 
celle du fleuve Congo, qui coule près 
du temple de Kinshasa. Ce fleuve, à la 
différence de la plupart des cours d’eau 
du monde entier, a un débit régulier 
toute l’année14, il déverse près de 
quarante mille mètres cubes d’eau (soit 
41,5 millions de litres) par seconde 
dans l’océan Atlantique.

Le Sauveur a invité ses disciples à 
être tout aussi dignes de confiance et 
constants. Il a dit : « C’est pourquoi, 
affermissez dans votre cœur la résolu-
tion de faire ce que je vous enseignerai et 
vous commanderai15. » La détermination 
« ferme » d’être fidèle à nos alliances per-
met à la promesse de Dieu de s’accom-
plir, et d’obtenir une joie durable16.

De nombreux saints des derniers 
jours ont montré leur « fermeté » à 
respecter leurs alliances avec Dieu 
et le caractère irrémédiable de leur 
changement. Je vais vous parler de 
trois de ces personnes : frère Mucioko 
Banza, sœur Régine Banza et frère 
Nkitabungi Mbuyi.

En 1977, les Banza vivaient à 
Kinshasa, au Zaïre, aujourd’hui la 



24 SESSION DU SAMEDI MATIN

République démocratique du Congo. Ils 
étaient très respectés au sein de leur com-
munauté protestante. En raison de leurs 
talents, leur Église leur offrit une bourse 
et prit toutes les dispositions pour que la 
jeune famille aille étudier en Suisse.

Pendant qu’ils étaient à Genève, sur 
le trajet du bus qui les menait à l’uni-
versité, frère Banza voyait fréquemment 
un petit bâtiment où figurait le nom : 
« Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours ». Il se demandait : 
« Est-ce que Jésus-Christ a des saints 
maintenant, dans les derniers jours ? » Il 
décida finalement d’aller voir.

Frère et sœur Banza furent accueillis 
chaleureusement à la branche. Ils posè-
rent certaines des questions persistantes 
qu’ils se posaient concernant la nature 
de Dieu, telles que : « Si Dieu est un 
esprit, comme le vent, comment se 
peut-il que nous soyons créés à sa res-
semblance ? Comment peut-il être assis 
sur un trône ? » Ils n’avaient jamais reçu 
de réponses satisfaisantes jusqu’à ce 
que les missionnaires leur expliquent la 
doctrine rétablie dans une courte leçon. 
Quand les missionnaires partirent, les 
Banza se regardèrent et dirent : « Ne 
venons-nous pas d’entendre la vérité ? » 
Ils continuèrent d’aller à l’église et 
de rencontrer les missionnaires. Ils 
savaient que s’ils se faisaient baptiser 
dans l’Église rétablie de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours, cela 

aurait des conséquences. Ils perdaient 
leur bourse, leurs visas seraient annu-
lés et eux et leurs deux jeunes enfants 
devraient quitter la Suisse. Ils décidè-
rent néanmoins de se faire baptiser et 
confirmer en octobre 1979.

Deux semaines après leur baptême, 
frère et sœur Banza retournèrent à 
Kinshasa comme premier et deuxième 
membres de l’Église de leur pays. Les 
membres de la branche de Genève restè-
rent en contact avec eux et les aidèrent 
à établir le contact avec les dirigeants de 
l’Église. Les Banza furent encouragés 
à attendre fidèlement le jour promis où 
Dieu établirait son Église au Zaïre.

Pendant ce temps-là, frère Mbuyi, 
étudiant originaire du Zaïre, étudiait en 
Belgique dans le cadre d’un programme 
d’échange. Il fut baptisé en 1980 dans 
la paroisse de Bruxelles. Peu de temps 
après, il fit une mission à plein temps 
en Angleterre. Et Dieu accomplit ses 

miracles. Frère Mbuyi retourna au 
Zaïre en tant que troisième membre de 
l’Église de son pays. Avec l’accord de 
ses parents, les réunions de l’Église se 
tinrent au domicile de la famille. En 
février 1986, une pétition fut envoyée 
au gouvernement pour demander la 
reconnaissance officielle de l’Église. La 
signature de trois citoyens du Zaïre était 
requise. Les trois joyeux signataires de 
la demande furent frère Banza, sœur 
Banza et frère Mbuyi.

Ces membres vaillants reconnurent 
la vérité quand ils l’entendirent ; ils 
firent une alliance par le baptême qui les 
ancra au Sauveur. Métaphoriquement, 
ils avaient jeté leurs anciennes voies 
dans une chute d’eau tourbillonnante, 
sans aucune intention d’y retourner. Le 
chemin des alliances ne fut jamais facile. 
Les troubles politiques, les contacts peu 
fréquents avec les dirigeants de l’Église 
et les difficultés inhérentes à l’établis-
sement d’une communauté de saints 
auraient pu décourager des personnes 
moins engagées. Mais frère et sœur 
Banza et frère Mbuyi persévérèrent 
dans leur foi. Ils étaient présents à la 
consécration du temple de Kinshasa, 
trente-trois ans après avoir signé la 
demande qui a conduit à la reconnais-
sance officielle de l’Église au Zaïre.

Les Banza sont avec nous dans le 
centre de conférences. Ils sont avec 
leurs deux fils, Junior et Phil et leurs Banza Mucioko, Banza Régine et leurs fils Mbuyi Nkitabungi, missionnaire à plein temps
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belles-filles, Annie et Youyou. En 1986, 
Junior et Phil, furent les deux premières 
personnes baptisées dans l’Église au 
Zaïre. Frère Mbuyi assiste à cette confé-
rence depuis Kinshasa, avec sa femme, 
Magyu et leurs cinq enfants.

Ces pionniers comprennent la signi-
fication et les conséquences des allian-
ces par lesquelles ils ont été amenés 
« à la connaissance du Seigneur, leur 
Dieu, et à se réjouir de Jésus-Christ, 
leur Rédempteur17 ».

Comment s’ancrer fermement au 
Sauveur et rester fidèle comme eux 
et les dizaines de milliers de saints 
congolais qui les ont suivis et les 
millions d’autres à travers le monde ? 
Le Sauveur nous a dit comment faire. 
Chaque semaine, nous prenons la 
Sainte-Cène et faisons alliance avec 
notre Père céleste. Nous promettons de 
lier notre identité à celle du Sauveur 
en nous engageant à prendre son nom 
sur nous, à nous souvenir toujours de 
lui et à garder ses commandements18. 
Le fait de nous préparer conscien-
cieusement pour ces alliances et de les 
contracter dignement chaque semaine, 
nous ancre au Sauveur19, nous aide à 
intérioriser notre engagement et nous 
propulse avec puissance le long du 
chemin des alliances.

Je vous invite à vous engager dans le 
processus permanent qui caractérise une 
vie de disciple. Contractez des alliances 

et honorez-les. Jetez vos anciennes voies 
dans des chutes aux eaux profondes et 
tourbillonnantes. Enterrez complète-
ment les armes de votre rébellion, sans 
laisser le manche sortir de terre. Grâce à 
l’expiation de Jésus-Christ, les alliances 
contractées avec l’intention réelle de les 
honorer fermement béniront votre vie 
à jamais. Vous ressemblerez davantage 
au Sauveur en vous souvenant toujours 
de lui, en le suivant et en l’adorant. Je 
témoigne qu’il est la fondation sûre. Il 
est immuable et ses promesses sont sûres. 
Au nom de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
 1. La consécration a eu lieu le 14 avril 2019, le 

dimanche des Rameaux, selon les instructions 
du Président Nelson.

 2. L’artiste, David Meikle, a peint Les chutes du 
Congo en travaillant à partir de photos des 
chutes de Kiubu. Les chutes de Kiubu se 
situent à environ quatre cents kilomètres au 
nord de Lubumbashi, dans le sud-est de la 
République démocratique du Congo.

 3. Ces objets étaient appelés inkisi en kikongo, ce 
qui veut dire fétiches, amulettes ou talismans.

 4. David Meikle a aussi peint Les chutes de Nzongo 
en travaillant à partir de photos des chutes. 
Les chutes de Nzongo se situent à environ cent 
trente kilomètres de Kinshasa, en République 
démocratique du Congo. À cet endroit, le 
fleuve a été appelé Nzadi Inkisi, ce qui signifie 
« rivière des fétiches ». Ce nom fait référence à 
la pratique décrite dans le texte.

 5. En l’an mille de notre ère, les chefs de clans 
islandais se réunirent pour leur Allting annuel 
de deux semaines, qui consistait en une 
assemblée informelle qui formulait les lois 
qui s’appliqueraient à tous. On demanda à un 
homme nommé Thorgeir de décider pour tous 
s’ils devaient se convertir au christianisme ou 

continuer d’adorer les dieux nordiques. Après 
trois jours de réclusion dans sa tente, Thorgeir 
annonça sa décision : les clans deviendraient 
chrétiens. En retournant à son village, 
Thorgeir prit les idoles des dieux nordiques 
qu’il chérissait et les jeta dans une chute d’eau, 
aujourd’hui appelée Godafoss, ce qui signifie 
« Chute des dieux ». Cet acte était le signe de la 
conversion totale de Thorgeir au christianisme.

 6. Alma 23:13 ; 24:17-18.
 7. Voir Alma 23:6 ; David A. Bednar, « Convertis 

au Seigneur », Le Liahona, novembre 2012, 
p. 106-109.

 8. Voir Ézéchiel 11:19-20 ; 2 Corinthiens 3:3.
 9. Voir Romains 10:14, 17.
 10. Voir Prêchez mon Évangile : Guide du service 

missionnaire, 2018, p. 203.
 11. Dallin H. Oaks, «Taking upon Us the Name of 

Jesus Christ», Ensign, mai 1985, p. 80–83.
 12. Voir Alma 5:12–14.
 13. Voir Doctrine et Alliances 82:10.
 14. Le Congo est le fleuve le plus profond du 

monde, le deuxième quant à la puissance et 
le neuvième en termes de longueur. Du fait 
qu’il traverse deux fois l’équateur, au moins 
une portion du fleuve se trouve toujours dans 
une zone connaissant une saison des pluies, ce 
qui est la raison de son débit régulier. Le débit 
relativement constant toute l’année, avoisine 
les quarante et un mille mètres cubes d’eau par 
seconde, bien que le débit puisse varier au fil 
des ans (de vingt-trois mille à soixante-quinze 
mille mètres cubes par seconde).

 15. Traduction de Joseph Smith de Luc 14:28 
(voir Luc 14:27, note de bas de page b dans la 
version de la Bible du roi Jacques en anglais 
publiée par l’Église).

 16. Voir 2 Néphi 9:18 ; Russell M. Nelson, « Joie et 
survie spirituelle », Le Liahona, novembre 2016, 
p. 81-84. Le président Nelson a dit : « La joie 
est un cadeau pour les fidèles. » p. 84.

 17. Alma 37:9.
 18. Voir Doctrine et Alliances 20:77. Lors du 

séminaire des dirigeants de mission en 
juin 2019, après avoir pris la Sainte-Cène, 
avant son message officiel, le président Nelson 
a dit : « La pensée m’est venue que le fait 
pour moi de faire une alliance aujourd’hui est 
beaucoup plus important que le message que 
j’ai préparé. En prenant la Sainte-Cène, j’ai 
fait l’alliance que je serais disposé à prendre 
sur moi le nom de Jésus-Christ et que je 
suis disposé à obéir à ses commandements. 
J’entends souvent dire que nous prenons la 
Sainte-Cène pour renouveler les alliances 
faites lors du baptême. C’est vrai, mais 
c’est beaucoup plus que cela. J’ai fait une 
nouvelle alliance. Vous avez fait de nouvelles 
alliances. […] En contrepartie de celles-ci, Dieu 
déclare que nous aurons toujours son Esprit 
avec nous. Quelle bénédiction ! »

 19. Voir 3 Néphi 18:12.Banza Régine et Banza Mucioko Mbuyi Nkitabungi et Mbuyi Maguy
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mortelle. Que savons-nous réellement 
du monde des esprits ? Je pense qu’un 
professeur de religion de l’université 
Brigham Young (BYU) a vu juste quand 
il a écrit : « Lorsque nous ouvrons les 
ouvrages canoniques pour trouver 
des réponses concernant le monde des 
esprits, la réponse est ‘que souvent il n’y 
en a pas autant que nous le pensions’¹. »

Bien sûr, les Écritures nous ensei-
gnent qu’après la mort physique, nous 
continuons à vivre comme esprits 
dans le monde des esprits. Elles nous 
enseignent également que le monde 
des esprits est divisé entre la partie 
réservée à ceux qui ont été « droits » ou 
« justes » de leur vivant, et ceux qui ont 
été méchants. Elles décrivent égale-
ment comment certains esprits fidèles 
enseignent l’Évangile à ceux qui ont été 
méchants ou rebelles (voir 1 Pierre 3:19 ; 
Doctrine et Alliances 138:19–20, 29, 
32, 37). Le plus important est que la 
révélation moderne nous révèle que 
l’œuvre du salut se poursuit dans le 
monde des esprits (voir Doctrine et 

Quel enseignement réconfortant ! 
Faites confiance au Seigneur !

D’après des lettres que j’ai reçues, je 
sais que d’autres personnes sont trou-
blées par des questions sur le monde 
des esprits dans lequel nous habiterons 
après la mort, et avant la résurrection. 
Certains supposent que la vie dans le 
monde des esprits sera la continuation 
des multiples situations et problèmes 
que nous rencontrons dans la condition 

PA R DA LL IN  H .  OA K S
Premier conseiller dans la Première Présidence

Mes chers frères et sœurs, il y a quel-
que temps, j’ai reçu une lettre qui fera 
office d’introduction au sujet de mon 
discours. Son auteur envisageait de se 
marier au temple avec un homme dont 
la compagne éternelle était décédée. 
Elle serait seconde épouse. Elle voulait 
savoir si elle aurait sa propre maison 
dans la prochaine vie, ou si elle devrait 
habiter avec son mari et sa première 
épouse. Je lui ai tout simplement 
répondu de se confier en l’Éternel.

Voici maintenant l’expérience d’un 
collaborateur très apprécié, que je vous 
rapporte avec sa permission. Après la 
mort de son épouse bien-aimée, mère 
de ses enfants, un père s’est remarié. 
Certains de ses enfants adultes se sont 
fortement opposés au remariage et ont 
consulté un parent proche qui était un 
dirigeant de l’Église respecté. Après 
avoir écouté les raisons de leurs objec-
tions, qui portaient sur les conditions et 
les relations dans le monde des esprits, 
ou dans les royaumes de gloire qui 
suivent le jugement dernier, ce diri-
geant leur a dit : « Vous vous souciez 
des mauvaises choses. Vous devriez vous 
soucier de savoir si vous accéderez à ces 
endroits. Concentrez-vous sur cela. Si 
vous parvenez là, tout y sera plus mer-
veilleux que vous ne pouvez l’imaginer. »

Confie-toi en l’Éternel

Le seul recours sûr dont nous disposons est de 
faire confiance au Seigneur et à son amour pour 
ses enfants.
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Alliances 138:30–34, 58), et, bien que 
nous soyons exhortés à ne pas remettre à 
plus tard notre repentir dans la condi-
tion mortelle (voir Alma 13:27), il nous 
est enseigné qu’un degré de repentir 
est possible là-bas (voir Doctrine et 
Alliances 138:58).

L’œuvre du salut dans le monde 
des esprits consiste à libérer les esprits 
de ce que les Écritures décrivent 
fréquemment comme la « servitude ». 
Toutes les personnes qui sont dans 
le monde des esprits vivent sous une 
forme de servitude. La grande révéla-
tion de Joseph F. Smith, inscrite dans 
le canon des Écritures à la section 138 
des Doctrine et Alliances, indique que 
ceux des morts qui sont justes, et qui 
se trouvaient dans un état de « paix » 
(Doctrine et Alliances 138:22) en atten-
dant la résurrection (voir Doctrine et 
Alliances 138:16), « vivaient la longue 
séparation de leurs esprits de leurs 
corps comme une servitude » (Doctrine 
et Alliances 138:50).

Les méchants souffrent d’une forme 
de servitude additionnelle. Coupables 
de péchés dont ils ne se sont pas 
repentis, ils se trouvent dans ce que 
l’apôtre Pierre appelle « une prison » 
spirituelle (1 Pierre 3:19 ; voir aussi 
Doctrine et Alliances 138:42). On décrit 
ces esprits comme étant « liés » ou 
« captifs » (Doctrine et Alliances 138:31, 
42) ou comme étant « chassés dans les 
ténèbres du dehors » avec « des pleurs, 
des lamentations et des grincements de 
dents » tandis qu’ils attendent la résur-
rection et le jugement (Alma 40:13–14).

La résurrection de Jésus-Christ 
garantit que toutes les personnes qui se 
trouvent dans le monde des esprits res-
susciteront (voir 1 Corinthiens 15:22), 
bien que cela se produira à des 
moments différents pour différents 
groupes. Jusqu’à ce moment désigné, 
ce que les Écritures nous indiquent 

sur l’activité dans le monde des esprits 
porte essentiellement sur l’œuvre du 
salut. Peu d’autres choses sont révélées. 
L’Évangile est prêché aux ignorants, 
aux impénitents et aux rebelles afin 
qu’ils puissent être libérés de leur ser-
vitude et accéder aux bénédictions que 
notre Père céleste aimant a en réserve 
pour eux.

La servitude du monde des esprits 
qui s’applique aux âmes justes conver-
ties est qu’il leur faut attendre l’accom-
plissement, par procuration, de leurs 
ordonnances sur terre. Ces âmes sont 
peut-être autorisées à inciter les vivants 
à se faire baptiser en leur faveur pour 
qu’elles puissent jouir des bénédictions 

liées au don Saint-Esprit (voir Doctrine 
et Alliances 138:30–37, 57–58)2. Ces 
ordonnances, faites par procuration 
dans la condition mortelle, habilitent 
également ces âmes à aller de l’avant 
sous l’autorité de la prêtrise, afin 
d’agrandir l’armée des justes qui prê-
chent l’Évangile aux esprits en prison.

En dehors de ces éléments de base, 
nos ouvrages canoniques contiennent 
très peu de renseignements sur le 
monde des esprits, qui se situe entre 
la mort et le jugement dernier3. Que 
savons-nous d’autre du monde des 
esprits ? De nombreux membres de 
l’Église ont eu des visions ou d’autres 
expériences spirituelles qui les ont 
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informés sur ce qui se passe dans le 
monde des esprits, ou sur la manière 
dont les choses y sont organisées. Mais 
ces expériences spirituelles personnel-
les ne doivent pas être interprétées ou 
enseignées comme doctrine officielle 
de l’Église. Et bien sûr, des membres 
et d’autres personnes publient une 
pléthore de spéculations dans des livres 
qui relatent des expériences de mort 
imminente4.

En ce qui concerne toutes ces 
publications, il est important de se 
rappeler les messages de mise en garde 
avisés de Todd Christofferson et de Neil 
Andersen au cours de conférences géné-
rales précédentes. Frère Christofferson 
a enseigné : « Il ne faut pas oublier que 
toutes les déclarations faites par un 
dirigeant de l’Église, passé ou présent, 
ne sont pas forcément de la doctrine.. 
On reconnaît d’ordinaire dans l’Église 
que ce qu’un dirigeant déclare une seule 
fois représente souvent une opinion 
personnelle, qui, quoique bien réfléchie, 
n’est pas destinée à être officielle ou  
exécutoire pour l’Église tout entière5. »

Au cours de la conférence qui a 
suivi, frère Andersen a enseigné ce 
principe : « La doctrine est ensei-
gnée par les quinze membres de la 
Première Présidence et du Collège 
des Douze. Elle n’est pas dissimulée 

dans un paragraphe obscur d’un dis-
cours6. » La proclamation sur la famille, 
signée par quinze prophètes, voyants, et 
révélateurs, est une illustration merveil-
leuse de ce principe.

En dehors de quelque chose d’aussi 
formel que la proclamation sur la 
famille, les enseignements prophétiques 
des présidents de l’Église, confirmés 
par d’autres prophètes et apôtres, en 
sont également un exemple. En ce qui 
concerne les circonstances qui exis-
tent dans le monde des esprits, Joseph 
Smith, le prophète, a donné, vers la fin 
de son ministère, deux enseignements 
qui ont été fréquemment mentionnés 
par ses successeurs. L’un d’entre eux 
est l’enseignement contenu dans le 
sermon sur King Follett, selon lequel les 
membres d’une famille qui ont été justes 
seront ensemble dans le monde des 
esprits7. L’autre est une déclaration faite 
au cours de la dernière année de sa vie 
lors d’obsèques : « Les esprits des justes 
sont exaltés à une œuvre plus grande 
et plus glorieuse… [dans] le monde des 
esprits… Ils ne sont pas loin de nous, 
et connaissent et comprennent nos pen-
sées, nos sentiments et nos mouvements, 
et en sont souvent peinés8. »

Alors, comment répondre à la 
question que j’ai posée plus tôt sur 
l’endroit où les esprits vivent ? Si cette 

question vous paraît étrange ou triviale, 
pensez à beaucoup de vos propres 
questions, ou même à celles auxquelles 
vous avez été tentés de répondre, par 
le passé, en fonction de ce que vous 
aviez entendu de quelqu’un d’autre. 
En ce qui concerne toutes les questions 
sur le monde des esprits, je propose 
deux réponses. Premièrement, souvenez-
vous que Dieu aime ses enfants et fera 
certainement ce qu’il y a de mieux pour 
chacun d’entre nous. Deuxièmement, 
souvenez-vous de cet enseignement 
familier de la Bible, qui m’a été d’une 
grande utilité pour quantité de ques-
tions sans réponse :

« Confie-toi en l’Éternel de tout ton 
cœur, et ne t’appuie pas sur ta sagesse ;

« Reconnais-le dans toutes tes 
voies, et il aplanira tes sentiers » 
(Proverbes 3:5-6).

De la même manière, Néphi a conclu 
son remarquable psaume par ces 
paroles : « Ô Seigneur, j’ai mis en toi ma 
confiance, et c’est en toi que je mettrai 
toujours ma confiance. Je ne placerai 
pas ma confiance dans le bras de la 
chair (2 Néphi 4:34). »

Nous pouvons tous nous poser des 
questions concernant la vie dans le 
monde des esprits, et même en discu-
ter, ainsi que d’autres questions sans 
réponse, dans un cadre familial ou 
autre contexte intime. Mais n’ensei-
gnons pas comme doctrine officielle 
et n’utilisons pas comme telle ce qui 
ne correspond pas aux normes de 
la doctrine officielle. Le faire ne fait 
pas avancer l’œuvre du Seigneur, et 
peut même dissuader les personnes 
de rechercher leur propre bien-être 
ou leur édification par la révélation 
personnelle, ce que le plan du Seigneur 
permet à chacun de trouver ou de rece-
voir. S’appuyer excessivement sur des 
enseignements ou des spéculations per-
sonnels peut même nous empêcher de 
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nous concentrer sur l’apprentissage et 
les efforts qui nous permettront d’aller 
plus loin dans notre compréhension, 
et qui nous aideront à progresser sur le 
chemin des alliances.

Avoir confiance dans le Seigneur est 
un enseignement familier et véritable de 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours. Ce fut l’enseignement de 
Joseph Smith lorsque les premiers saints 
rencontrèrent de terribles persécutions 
et des obstacles qui semblaient insur-
montables9. C’est encore le meilleur 
principe sur lequel nous pouvons 
nous appuyer, lorsque nos efforts pour 
apprendre, ou nos tentatives pour trou-
ver du réconfort, butent sur des choses 
qui ne sont pas encore révélées, ou qui 
n’ont pas été adoptées comme doctrine 
officielle de l’Église.

Ce même principe s’applique aux 
questions sans réponse sur les scelle-
ments dans la prochaine vie, ou sur les 
réajustements nécessaires causés par 
des événements ou des transgressions 
dans la condition mortelle. Il y a tant 
de choses que nous ne connaissons 
pas et pour lesquelles le seul recours 
sûr dont nous disposons est de faire 
confiance au Seigneur et à son amour 
pour ses enfants.

En conclusion, ce que nous savons 
du monde des esprits est que l’œuvre 
du salut du Père et du Fils s’y pour-
suit. Notre Sauveur a lancé l’œuvre de 
déclaration de la liberté aux captifs 
(voir 1 Pierre 3:18–19, 4:6 ; Doctrine 
et Alliances 138:6–11, 18–21, 28–37), 
et cette œuvre se poursuit, par des 
messagers dignes et qualifiés qui 
continuent à prêcher l’Évangile, y 
compris le repentir, aux gens qui 
ont besoin de son effet purificateur 
(Doctrine et Alliances 138:57). Le but 
de tout cela est décrit dans la doctrine 
officielle de l’Église, obtenue par la 
révélation moderne.

« Les morts qui se repentent seront 
rachetés en obéissant aux ordonnances 
de la maison de Dieu,

« Et, lorsqu’ils auront payé le 
châtiment de leurs transgressions et 
auront été purifiés, ils recevront une 
récompense selon leurs œuvres, car ils 
sont héritiers du salut ». (Doctrines et 
Alliances 138:58–59).

Le devoir de chacun d’entre nous est 
d’enseigner la doctrine de l’Évangile 
rétabli, de respecter les commande-
ments, de nous aimer et de nous entrai-
der, et d’accomplir l’œuvre du salut 
dans les saints temples.

Je témoigne de la véracité de ce que 
je viens de dire, ainsi que des vérités qui 
ont été et seront enseignées pendant cette 
conférence. Tout cela est rendu possi-
ble grâce à l’expiation de Jésus-Christ. 
Comme nous le savons par la révélation 
moderne, il « glorifie le Père, et sauve 
toutes les œuvres de ses mains » (Doctrine et 
Alliances 76:43 ; italiques ajoutés). Au nom 
de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
 1. « What’s on the Other Side? A Conversation 

with Brent L. Top on the Spirit World », 
Religious Educator, vol. 14, no. 2, 2013, p. 48.

 2. Voir Enseignements du prophète Joseph Smith, 
compilés par Joseph Fielding Smith, 1976, 
p. 250 ; Joseph Smith, Journal, December, 
1842-June 1844, Book 2, p. 246, The Joseph 
Smith Papers, josephsmithpapers.org.

 3. Une révélation de Joseph Smith, souvent 
citée concernant le monde des esprits, 
indique que « cette même sociabilité qui 
existe parmi nous ici existera parmi nous 
là-bas » (Doctrine et Alliances 130:2). Il 
semble que cela décrive un royaume de gloire 
plutôt que le monde des esprits, puisque la 
citation est suivie de « seulement elle sera 
accompagnée de gloire éternelle, gloire 
dont nous ne bénéficions pas maintenant » 
(verset 2).

 4. Par exemple, George G. Ritchie, Retour de 
l’au-delà, 1978, et Raymond Moody, La vie 
après la vie, 1977.

 5. D. Todd Christofferson, « La doctrine du 
Christ », Le Liahona, mai 2012, p. 88 ; voir 
aussi Joseph F. Smith, Doctrine de l’Évangile, 
5e édition, 1939, p. 42. Voir, par exemple, la 
description dans Doctrine et Alliances 74:5 
d’un enseignement personnel de l’apôtre 
Paul.

 6. Neil L. Andersen, « L’épreuve de votre foi », 
Le Liahona, novembre 2012, p. 41.

 7. Voir Enseignements des présidents de l’Église : 
Joseph Smith, 2007, p. 187.

 8. History of the Church, 6:52 ; inclus dans 
Enseignements du prophète Joseph Smith, p. 263 ; 
souvent cité, comme dans To Draw Closer to 
God de Henry B. Eyring, 1997, p. 122 ; voir 
également Enseignements des présidents de 
l’Église : Brigham Young, 1997, chapitre 38, 
« Le monde des esprits ».

 9. Voir Enseignements : Joseph Smith, p. 341.
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Frères et sœurs, il nous est proposé de 
soutenir Russell Marion Nelson comme 
prophète, voyant et révélateur et pré-
sident de l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours, Dallin Harris 
Oaks comme premier conseiller dans la 
Première Présidence et Henry Bennion 
Eyring comme deuxième conseiller 
dans la Première Présidence.

Que ceux qui sont d’accord le 
manifestent.

S’il y a des avis contraires, veuillez le 
manifester.

Il nous est proposé de soutenir 
Dallin H. Oaks comme président du 
Collège des douze apôtres et M. Russell 
Ballard comme président suppléant du 
Collège des douze apôtres.

Que ceux qui sont d’accord le 
manifestent.

S’il y a des avis contraires, veuillez le 
manifester.

Il nous est proposé de soutenir 
en tant que membres du Collège des 
douze apôtres : M. Russell Ballard, 
Jeffrey R. Holland, Dieter F. Uchtdorf, 
David A. Bednar, Quentin L. Cook, 
D. Todd Christofferson, Neil L. 
Andersen, Ronald A. Rasband, 
Gary E. Stevenson, Dale G. Renlund, 

Gerrit W. Gong et Ulisses Soares.
Que ceux qui sont d’accord le 

manifestent.
S’il y a des avis contraires, veuillez le 

manifester.
Il nous est proposé de soutenir les 

conseillers dans la Première Présidence 
et les membres du Collège des douze 
apôtres comme prophètes, voyants et 
révélateurs.

PRÉSENTÉ  PA R  H ENRY  EY R ING
Deuxième conseiller dans la Première Présidence

Soutien des Autorités 
générales, des 
soixante-dix d’interrégion 
et des officiers généraux 
de l’Église

S e s s i o n  d u  s a m e d i  a p r è s - m i d i  |  5  o c t o b r e   2 0 1 9

Que tous ceux qui sont d’accord le 
manifestent.

Les avis contraires, s’il y en a, par le 
même signe.

Il nous est proposé de relever en les 
remerciant pour leur service dévoué : 
Wilford W. Andersen, Kim B. Clark, 
Lawrence E. Corbridge, Claudio R. M. 
Costa, Bradley D. Foster, O. Vincent 
Haleck, Donald L. Hallstrom, Steven E. 
Snow et Larry Y. Wilson de leur appel 
de soixante-dix Autorité générale et de 
leur octroyer le statut d’Autorité géné-
rale émérite.

Que ceux qui souhaitent se joindre à 
nous pour exprimer leur reconnaissance 
à ces frères et à leur famille pour leur 
service remarquable le manifestent.

Il nous est proposé de relever les 
soixante-dix d’interrégion suivants : 
Julio C. Acosta, Blake R. Alder, Alain L. 
Allard, Omar A. Alvarez, Taiichi 
Aoba, Carlos F. Arredondo, Aley K. 
Auna Jr., Grant C. Bennett, Michael H. 
Bourne, Rómulo V. Cabrera, Wilson B. 
Calderón, Hernando Camargo, 
José C. F. Campos, Nicolás Castañeda, 
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de voir les animaux magnifiques qui 
vivent sur ce continent. Nous souve-
nant de l’effet que le discours de frère 
Packer avait eu sur nous, nous avons 
essayé d’observer le comportement de 
la faune sauvage africaine et d’en tirer 
des leçons.

Je vais décrire les caractéristiques 
et les tactiques de deux guépards que 

PAR DAVID  A .  BEDNAR
du Collège des douze apôtres

Je prie sincèrement pour que le Saint-
Esprit nous aide pendant que nous nous 
réjouissons et adorons Dieu ensemble.

En avril 1976, lors d’une conférence 
générale, Boyd K. Packer s’est adressé 
expressément aux jeunes de l’Église. 
Dans son discours souvent cité inti-
tulé « Les crocodiles spirituels », il 
a raconté que, lors d’une mission en 
Afrique, il avait observé des crocodiles 
bien camouflés, attendant de pouvoir 
s’attaquer à des victimes ne se doutant 
de rien. Il a ensuite comparé les croco-
diles à Satan, qui s’attaque aux jeunes 
sans méfiance en camouflant la nature 
meurtrière du péché.

J’avais vingt-trois ans lorsqu’il a fait 
ce discours et Susan et moi attendions la 
naissance imminente de notre premier 
enfant. Nous avons été impressionnés 
par le contenu de son message sur la 
manière d’éviter le péché et par la façon 
remarquable dont il a utilisé le compor-
tement ordinaire d’animaux pour ensei-
gner une leçon spirituelle importante.

Susan et moi sommes aussi allés 
souvent en Afrique pour y remplir 
des tâches et nous avons eu l’occasion 

Veiller à prier 
continuellement 
(Alma 34:39 ; Moroni 6:4 ; Luc 21:36)

Il faut une vigilance constante pour ne pas tomber 
dans la complaisance et la nonchalance.

Walter Chatora, Zeno Chow, Robert J. 
Dudfield, J. Kevin Ence, Meliula 
M. Fata, K. Mark Frost, Claude R. 
Gamiette, Maurício G. Gonzaga, 
Leonard D. Greer, Jose L. Isaguirre, 
Tae Gul Jung, Sergio L. Krasnoselsky, 
Milan F. Kunz, Bryan R. Larsen, 
G. Kenneth Lee, Geraldo Lima, 
W. Jean-Pierre Lono, Khumbulani 
Mdletshe, Dale H. Munk, Norman R. 
Nemrow, Yutaka Onda, Wolfgang 
Pilz, Raimundo Pacheco De Pinho, 
Gennady N. Podvodov, Abraham E. 
Quero, Marco A. Rais, Steven K. 
Randall, Francisco J. Ruiz de 
Mendoza, Edwin A. Sexton, Raúl H. 
Spitale, C. Walter Treviño, ‘Aisake K. 
Tukuafu, Juan A. Urra, Raul S. 
Villanueva et Leonard Woo.

Que ceux qui souhaitent se joindre 
à nous pour exprimer leur reconnais-
sance à ces frères pour leur excellent 
service le manifestent.

Il nous est proposé de soutenir 
comme nouveaux soixante-dix d’in-
terrégion : Michel J. Carter, Alfred 
Kyungu, R. Pepper Murray, Ryan K. 
Olsen et Iotua Tune.

Que ceux qui sont d’accord le 
manifestent.

S’il y a des avis contraires, veuillez 
le manifester.

Il nous est proposé de soutenir les 
autres Autorités générales, soixante-
dix d’interrégion et officiers généraux 
de l’Église actuels.

Que tous ceux qui sont d’accord le 
manifestent.

Les avis contraires, s’il y en a, par le 
même signe.

Les personnes qui ont exprimé des 
avis contraires doivent prendre contact 
avec leur président de pieu.

Frères et sœurs, nous vous sommes 
vraiment reconnaissants de votre foi et 
de vos prières en faveur des dirigeants 
de l’Église. ◼
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Susan et moi avons regardés en train 
de chasser, et comparer certaines de 
nos observations à l’application quoti-
dienne de l’Évangile de Jésus-Christ.

Guépards et topis
Les guépards sont les animaux 

terrestres les plus rapides et peuvent 
atteindre des pointes de vitesse de cent 
vingt kilomètres à l’heure. Ces beaux 
animaux peuvent passer de l’immobi-
lité à cent neuf kilomètres à l’heure en 
moins de trois secondes. Ce sont des 
prédateurs qui s’approchent sour-
noisement de leur proie, la prennent 
en chasse sur une courte distance et 
l’attaquent.

Susan et moi avons passé près de 
deux heures à regarder deux guépards 
traquer un grand troupeau de topis, 
l’antilope la plus commune d’Afri-
que. Les herbes hautes et sèches de la 
savane étaient dorées et dissimulaient 
presque totalement les prédateurs pen-
dant qu’ils poursuivaient le troupeau. 

Séparés d’environ quatre-vingt-dix 
mètres, ils travaillaient en tandem.

Pendant que l’un était assis dans 
l’herbe sans bouger, l’autre avançait à 
ras du sol et se rapprochait lentement 
des topis qui ne se doutaient de rien. 
Ensuite, celui qui était assis dispa-
raissait dans l’herbe précisément au 
moment où le premier s’asseyait. Le 
schéma alternatif du guépard avançant 
à ras du sol pendant que l’autre était 
assis dans l’herbe a duré longtemps. 
La subtilité discrète de la stratégie 
était censée distraire et tromper les 
topis, détournant ainsi leur attention 
du danger imminent. Patiemment et 
continuellement, les deux guépards 
travaillaient en équipe pour assurer 
leur prochain repas.

Entre le grand troupeau et les 
prédateurs qui approchaient, plu-
sieurs topis plus âgés et plus forts se 
tenaient en sentinelles debout sur des 
termitières. Les monticules offraient 
une meilleure vue de la prairie et ces 

gardiens pouvaient ainsi guetter les 
signes de danger.

Puis, tout à coup, alors que les gué-
pards semblaient être à distance idéale 
pour frapper, le troupeau entier s’est 
retourné et s’est enfui. Je ne sais pas si 
ou comment les sentinelles ont com-
muniqué avec le troupeau mais, d’une 
façon ou d’une autre, un avertissement 
a été donné et tous les topis sont partis 
se mettre à l’abri.

Qu’est-ce que les guépards ont fait 
ensuite ? Ils se sont immédiatement 
remis alternativement à avancer à ras 
du sol et à s’asseoir dans l’herbe. La 
poursuite a continué. Ils ne se sont 
pas arrêtés. Ils ne se sont pas repo-
sés et n’ont pris aucun répit. Ils ont 
poursuivi sans relâche leur stratégie 
de distraction et de diversion. Susan et 
moi les avons regardés disparaître au 
loin, se rapprochant toujours plus du 
troupeau de topis.

Ce soir-là, Susan et moi avons eu 
une conversation mémorable sur ce 
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que nous avions observé et appris. 
Nous avons aussi parlé de cette expé-
rience avec nos enfants et petits-en-
fants, et en avons tiré de nombreuses 
leçons précieuses. Je vais maintenant 
en donner trois.

Leçon n° 1 : Méfiez-vous des 
déguisements enjôleurs du mal

À mes yeux, les guépards sont des 
créatures élégantes, séduisantes et 
fascinantes. Leur fourrure, du brun-
jaune au blanc-gris, tachetée de noir, 
est un beau déguisement qui rend ces 
animaux presque invisibles lorsqu’ils 
traquent leur proie dans les prairies 
africaines.

De même, des idées et des actes 
spirituellement dangereux peuvent 
fréquemment sembler attrayants, dési-
rables ou plaisants. Ainsi, dans notre 
monde contemporain, chacun de nous 
doit se méfier du mal enjôleur qui 
prétend être bien. Ésaïe nous a adressé 
cette mise en garde : « Malheur à ceux 
qui appellent le mal bien, et le bien 
mal, qui changent les ténèbres en 
lumière et la lumière en ténèbres, qui 
changent l’amertume en douceur, et la 
douceur en amertume1 ! »

À une époque paradoxale où la 
violation de la nature sacrée de la vie 
humaine est brandie comme un droit 
et où le chaos est décrit comme une 
liberté, combien nous sommes bénis 
de vivre dans cette dispensation des 
derniers jours où la lumière de l’Évan-
gile rétabli brille avec éclat dans notre 
vie et nous permet de discerner les 
tromperies et distractions ténébreuses 
de l’adversaire !

« Car ceux qui sont sages, ont reçu 
la vérité, ont pris l’Esprit-Saint pour 
guide, et n’ont pas été trompés, en vérité, 
je vous le dis, ils ne seront pas abattus 
ni jetés au feu, mais supporteront le 
jour2. »

Leçon n° 2 : Restez éveillés et soyez 
vigilants

Pour un topi, un bref instant de 
négligence ou d’inattention peut 
ouvrir la porte à l’attaque rapide d’un 
guépard. De même, la complaisance 
et la nonchalance spirituelles nous 
rendent vulnérables aux avancées de 
l’adversaire. La désinvolture spirituelle 
ouvre la porte à de grands dangers 
dans notre vie.

Néphi a décrit comment, dans les 
derniers jours, Satan essaierait de 
pacifier et d’endormir les enfants de 
Dieu dans un sentiment erroné de 
« sécurité charnelle, de sorte qu’ils 
dir[aie]nt : Tout est bien en Sion ; oui, 
Sion prospère, tout est bien — et c’est 
ainsi que le diable trompe leur âme et les 
entraîne soigneusement sur la pente 
de l’enfer3 ».

Il faut une vigilance constante 
pour ne pas tomber dans la complai-
sance et la nonchalance. Être vigilant 
consiste à surveiller attentivement les 
dangers ou difficultés potentielles. 
C’est un état ou une action. Une 

surveillance attentive implique de 
rester éveillé pour garder et protéger. 
Spirituellement parlant, nous devons 
rester éveillés et être vigilants pour 
entendre les murmures du Saint-
Esprit et les signaux des sentinelles 
du Seigneur sur les tours4.

« Oui, et je vous exhorte aussi […] à 
veiller à prier continuellement, afin de 
ne pas être égarés par les tentations du 
diable, […] car voici, il ne vous donne 
rien de bon en récompense5. »

Le fait de concentrer notre vie 
dans et sur le Sauveur et son Évangile 
nous permet de vaincre la tendance 
de l’homme naturel à être spirituelle-
ment endormi et paresseux. Au fur et 
à mesure que nous sont accordés des 
yeux pour voir et des oreilles pour 
entendre6, le Saint-Esprit améliore 
notre faculté de regarder et d’écouter 
lorsqu’habituellement nous n’aurions 
pas pensé à le faire ou lorsque nous 
aurions pensé qu’il n’y avait rien à voir 
ni à entendre.

« C’est pourquoi, veillez afin d’être 
prêts7. »

Pour un topi, un bref instant de négligence ou d’inattention peut ouvrir la porte à l’attaque rapide 
d’un guépard. De même, la complaisance et la nonchalance spirituelles nous rendent vulnérables aux 
avancées de l’adversaire. À 
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Leçon n° 3 : Comprendre l’intention de 
l’ennemi

Un guépard est un prédateur qui 
s’attaque naturellement à d’autres ani-
maux. Toute la journée, tous les jours, 
un guépard est un prédateur.

Satan « est l’ennemi de la justice et 
de ceux qui cherchent à faire la volonté 
de Dieu8 ». Toute la journée, tous les 
jours, sa seule intention et son seul 
objectif sont de rendre les fils et les 
filles de Dieu malheureux comme lui9.

Le plan de bonheur du Père vise à 
guider ses enfants, afin de les aider à 
connaître la joie durable, et à les rame-
ner sains et saufs à lui avec un corps 
ressuscité et exalté. Le diable s’attache à 
jeter dans la confusion les fils et les filles 
de Dieu, à les rendre malheureux et à 
faire obstacle à leur progression éter-
nelle. L’adversaire s’emploie à attaquer 
inlassablement les éléments du plan du 
Père qu’il déteste le plus.

Satan n’a pas de corps et sa progres-
sion éternelle a été stoppée. De même 
que l’eau qui coule dans le lit d’une 
rivière est arrêtée par un barrage, 
de même la progression éternelle de 
l’adversaire a été contrecarrée car il ne 
possède pas de corps physique. Du fait 
de sa rébellion, Lucifer s’est privé de 
toutes les bénédictions et expériences 

de la condition mortelle rendues pos-
sibles grâce à un tabernacle de chair et 
d’os. Une signification importante du 
mot damné dans les Écritures est illus-
trée par son incapacité de continuer de 
progresser et de devenir comme notre 
Père céleste.

Le corps physique est tellement 
important dans le plan du bonheur du 
Père et pour notre développement spi-
rituel que Lucifer cherche à s’opposer à 
notre progression en nous incitant à uti-
liser notre corps de manière incorrecte. 
Le président Nelson a enseigné qu’en fin 
de compte, la sécurité spirituelle réside 
dans le fait de ne « jamais faire le pre-
mier pas tentant vers un endroit où nous 
ne devons pas aller et une action que 
nous ne devons pas faire ». Il a ajouté : 
« En tant qu’êtres humains, nous avons 
tous des appétits [physiques] nécessaires 
à notre survie. Ces appétits sont absolu-
ment essentiels à la perpétuation de la 
vie. Donc, que fait l’adversaire ? […] Il 
nous attaque par le biais de nos appétits. 
Il nous incite à manger et boire ce que 
nous ne devrions pas, et aimer comme 
nous ne le devrions pas10 ! »

Une des ironies suprêmes de l’éter-
nité consiste à voir l’adversaire, lui-
même malheureux précisément du fait 
qu’il ne possède pas de corps physique, 
nous inviter et nous inciter à partager 
sa misère en faisant mauvais usage du 
nôtre. L’instrument même qu’il n’a pas 
et dont il ne peut faire usage est devenu 
la cible principale de ses tentatives 
pour nous attirer vers la destruction 
physique et spirituelle.

Il est vital de comprendre l’inten-
tion d’un ennemi pour se préparer 
efficacement à ses attaques potentiel-
les11. C’est précisément parce que le 
capitaine Moroni connaissait l’inten-
tion des Lamanites qu’il était prêt à 
les recevoir au moment de leur venue 
et a remporté la victoire12. Ce même 

principe et cette même promesse s’ap-
pliquent à chacun de nous.

« Si vous êtes préparés, vous ne 
craindrez pas.

« Et […] que vous échappiez au 
pouvoir de l’ennemi13. »

Invitation, promesse et témoignage
Tout comme il est possible de tirer 

des leçons importantes de l’observation 
de guépards et de topis, de même cha-
cun de nous devrait chercher les leçons 
et les avertissements contenus dans les 
événements simples du quotidien. Si 
nous nous efforçons d’avoir l’esprit et 
le cœur ouverts à la direction divine 
par le pouvoir du Saint-Esprit, nous 
tirerons de nos expériences ordinaires 
une grande partie des instructions les 
plus importantes et des avertissements 
les plus puissants qui pourront nous 
protéger. De formidables paraboles sont 
contenues dans les Écritures et dans 
notre vie quotidienne.

Je n’ai souligné que trois des nom-
breux enseignements que l’on peut 
dégager de notre aventure en Afrique. Je 
vous invite et vous encourage à réfléchir 
à cette histoire de guépards et de topis et 
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Jésus-Christ lui-même est le Seigneur 
de ce qui est perdu. Il se soucie de ce 
qui est perdu. C’est certainement la 
raison pour laquelle il a raconté les trois 
paraboles rapportées au quinzième 
chapitre de Luc : la brebis perdue, la 
drachme perdue et le fils prodigue. 
Toutes ces histoires ont un dénomina-
teur commun : la raison pour laquelle 
ils étaient perdus importe peu. Même 
s’ils avaient conscience qu’ils étaient 
perdus importe peu. Il règne à la fin 
de ces trois paraboles un sentiment de 
joie qui pousse à cette exclamation : 

PAR RUBÉN V.  ALL IAUD
des soixante-dix

Quand je rends visite à des convertis 
chez eux, j’aime leur demander com-
ment leur famille et eux ont connu 
l’Église et comment ils en sont venus à 
se faire baptiser. Qu’à ce moment-là la 
personne soit pratiquante ou ne soit pas 
allée à l’église depuis des années n’a pas 
d’importance, la réponse est toujours la 
même : le sourire aux lèvres et le visage 
rayonnant, elle commence à raconter 
comment elle a été trouvée. En fait, il 
semble que l’histoire d’une conversion 
est toujours l’histoire de la manière dont 
nous avons été trouvés.

Trouvé grâce au pouvoir 
du Livre de Mormon

Tous devront connaître le pouvoir des vérités 
contenues dans le Livre de Mormon et être trouvés 
par elles.

à relever d’autres leçons pour vous et 
votre famille. Souvenez-vous que votre 
foyer est le véritable centre d’apprentis-
sage et d’application de l’Évangile.

Si vous réagissez avec foi à cette 
invitation, des pensées inspirées vous 
viendront à l’esprit, des sentiments 
spirituels gonfleront dans votre 
cœur et vous verrez des actions à 
entreprendre ou à poursuivre pour 
revêtir toutes les armes de Dieu, « afin 
de pouvoir résister dans le mauvais 
jour, et tenir ferme après avoir tout 
surmonté14 ».

Je promets que les bénédictions 
qu’apportent une préparation efficace 
et une protection spirituelle afflueront 
dans votre vie si vous veillez à prier 
avec vigilance et constance.

Je témoigne que la progression le 
long du chemin des alliances offre 
la sécurité spirituelle et favorise la 
joie durable. Et je témoigne que le 
Sauveur ressuscité et vivant nous 
soutiendra et nous fortifiera dans 
les bons et les mauvais moments. Je 
témoigne de ces vérités au nom sacré 
de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
 1. Ésaïe 5:20.
 2. Doctrine et Alliances 45:57 ; italiques 

ajoutés.
 3. 2 Néphi 28:21 ; italiques ajoutés.
 4. Voir Ézéchiel 33:7, Doctrine et 

Alliances 101:44-58, Guide des Écritures, 
« Sentinelles, Veiller »,  
scriptures.ChurchofJesusChrist.org.

 5. Alma 34:39.
 6. Voir Matthieu 13:16.
 7. Doctrine et Alliances 50:46.
 8. Guide des Écritures, « Diable »,  

scriptures.ChurchofJesusChrist.org.
 9. Voir 2 Néphi 2:27.
 10. Russell M. Nelson, dans « Advice from 

the Prophet of the Church to Millennials 
Living in a Hectic World », 18 février 2018, 
newsroom.ChurchofJesusChrist.org.

 11. Voir Alma 2:7-13.
 12. Voir Alma 43:29-33, 48-50.
 13. Doctrine et Alliances 38:30-31.
 14. Doctrine et Alliances 27:15.
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« Réjouissez-vous avec moi, car j’ai 
retrouvé [ce] qui était perdu1. » En fin 
de compte, rien n’est vraiment perdu 
pour le Sauveur2.

Je vais vous raconter quelque chose 
qui m’est très précieux : la manière dont 
j’ai été trouvé.

Juste avant d’avoir quinze ans, 
j’ai été invité par mon oncle, Manuel 
Bustos, à passer quelque temps chez 
sa famille et lui aux États-Unis. Ce 
serait pour moi une excellente occasion 
d’apprendre l’anglais. Mon oncle s’était 
converti à l’Église de nombreuses 
années auparavant et il avait un grand 
esprit missionnaire. C’est probablement 
pour cela que ma mère, à mon insu, 
lui a dit qu’elle acceptait l’invitation 
à condition qu’il n’essaie pas de me 
convaincre de devenir membre de son 
Église. Nous étions catholiques depuis 
des générations et il n’y avait aucune 
raison de changer. Mon oncle était tota-
lement d’accord et a respecté sa parole 
à tel point qu’il refusait de répondre à 
la moindre question sur l’Église.

Évidemment, ce que mon oncle et 
sa chère femme ne pouvaient pas éviter, 
c’était d’être ce qu’ils étaient3.

On m’a donné une chambre où 
étaient rangés de nombreux livres. J’ai 

vu que la bibliothèque contenait envi-
ron deux cents exemplaires du Livre de 
Mormon en différentes langues, dont 
vingt étaient en espagnol.

Un jour, par curiosité, j’ai pris un 
exemplaire du Livre de Mormon en 
espagnol.

C’était un de ces exemplaires à 
couverture souple bleu ciel avec la sil-
houette de l’ange Moroni. En l’ouvrant, 
j’ai vu sur la première page la promesse 
suivante : « Lorsque vous recevrez ces 
choses, je vous exhorte à demander à 
Dieu, le Père éternel, au nom du Christ, 
si ces choses ne sont pas vraies ; et si 
vous demandez d’un cœur sincère, avec 
une intention réelle, ayant foi au Christ, 
il vous en manifestera la vérité par le 
pouvoir du Saint-Esprit. »

La promesse continuait ainsi : « Et 
par le pouvoir du Saint-Esprit, vous pou-
vez connaître la vérité de toutes choses4. »

Il est difficile d’expliquer l’effet que 
ces Écritures ont eu sur mon esprit et 
sur mon cœur. Pour être honnête, je ne 
recherchais pas « la vérité ». J’étais un 
simple adolescent, heureux de sa vie, 
savourant cette nouvelle culture.

Mais, avec cette promesse à l’esprit, 
j’ai commencé à lire le livre en secret. 
Au fur et à mesure que je lisais, je 

comprenais que, si je voulais vraiment 
en tirer quelque chose, je ferais bien de 
commencer à prier. Nous savons tous 
parfaitement ce qui arrive quand on 
décide non seulement de lire le Livre de 
Mormon mais aussi de prier à son sujet. 
Eh bien, c’est exactement ce qui m’est 
arrivé. C’était quelque chose de très 
spécial et unique, oui, exactement ce qui 
est arrivé à des millions de personnes de 
par le monde. J’ai su par le pouvoir du 
Saint-Esprit que le Livre de Mormon 
était vrai.

Je suis allé voir mon oncle pour lui 
expliquer ce qui était arrivé et lui dire 
que j’étais prêt à me faire baptiser. Mon 
oncle n’a pu cacher sa stupéfaction. Il est 
monté dans sa voiture, est parti à l’aéro-
port et est revenu avec un billet d’avion 
pour que je rentre chez moi, avec un 
message destiné à ma mère qui disait 
simplement : « Je n’y suis pour rien ! ».

Dans un sens, il avait raison. J’avais 
été trouvé directement par le pouvoir 
du Livre de Mormon.

Beaucoup de personnes ont été 
trouvées grâce aux merveilleux mis-
sionnaires dans le monde entier, de 
façon toujours miraculeuse. Ou elles 
l’ont peut-être été grâce à des amis que 
Dieu avait délibérément mis sur leur 
chemin. Elles ont peut-être même été 
trouvées grâce à quelqu’un de cette 
génération ou par l’intermédiaire d’un 
de leurs ancêtres5. Quoi qu’il en soit, 
afin de progresser vers la véritable 
conversion personnelle, tôt ou tard, 
elles devront toutes connaître le pou-
voir des vérités contenues dans le Livre 
de Mormon et être trouvées par elles. 
En même temps, elles doivent prendre 
personnellement l’engagement sérieux 
envers Dieu de s’efforcer de respecter 
ses commandements.

En rentrant à Buenos Aires, ma mère 
a compris que je voulais vraiment me 
faire baptiser. Comme j’étais parfois 
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un peu rebelle, au lieu de s’opposer à 
moi, elle a très sagement pris mon parti. 
Sans même s’en rendre compte, elle a 
procédé à mon entretien de baptême. 
En fait, je pense que son entretien était 
encore plus approfondi que celui que 
les missionnaires font. Elle m’a dit : « Si 
tu veux te faire baptiser, je te soutien-
drai. Mais je vais d’abord te poser 
certaines questions, et je veux que tu 
y réfléchisses très sérieusement et me 
répondes honnêtement. T’engages-tu 
à aller à l’église absolument tous les 
dimanches ? »

Je lui ai dit : « Bien sûr que oui. »
« Sais-tu combien de temps durent 

les réunions ? »
J’ai dit : « Oui. »

Elle a répliqué : « Eh bien, si tu te 
fais baptiser, je vais m’assurer que tu y 
ailles. » Puis elle m’a demandé si j’étais 
vraiment prêt à ne jamais boire d’alcool 
et à ne jamais fumer.

J’ai répondu : « Oui, bien sûr. Je suis 
prêt à le faire. »

Ce à quoi elle a ajouté : « Eh bien, 
si tu te fais baptiser, je vais m’assurer 
que c’est le cas. » Et elle a continué de 
cette manière avec presque tous les 
commandements.

Mon oncle avait téléphoné à ma mère 
pour lui dire de ne pas s’inquiéter, que 
cela me passerait. Quatre ans plus tard, 
lorsque j’ai reçu mon appel à servir dans 
la mission de Montevideo (Uruguay), 
ma mère a téléphoné à mon oncle pour 

lui demander quand exactement cela 
allait me passer. En réalité, depuis mon 
baptême, ma mère était plus heureuse.

J’ai su que le Livre de Mormon est 
indispensable au processus de conver-
sion en faisant moi-même l’expérience 
qu’« un homme se rapprocherait 
davantage de Dieu en en suivant les 
préceptes6 ».

Néphi a expliqué l’objectif central du 
Livre de Mormon de cette manière :

« Car nous travaillons diligemment 
à écrire, pour persuader nos enfants, et 
aussi nos frères, de croire au Christ et 
d’être réconciliés avec Dieu. […]

« Et [ainsi] nous parlons du Christ, 
nous nous réjouissons dans le Christ, 
nous prêchons le Christ, nous prophéti-
sons concernant le Christ, […] afin que 
nos enfants sachent vers quelle source 
ils peuvent se tourner pour obtenir la 
rémission de leurs péchés7. »

Tout le Livre de Mormon est impré-
gné de cet objectif sacré.

Pour cette raison, n’importe quel 
lecteur qui s’engage à l’étudier de 
manière sincère, dans un esprit de 
prière, apprendra non seulement qui 
est le Christ mais apprendra également 
du Christ. Cela est particulièrement 
vrai, s’il prend la décision « d’essayer la 
vertu de la parole de Dieu8 » et, de ne 
pas la rejeter prématurément à cause de 
son incrédulité9 engendrée en prêtant 
attention aux préjugés de gens qui n’ont 
jamais lu le Livre de Mormon.

Le président Nelson a fait cette 
réflexion : « Lorsque je pense au 
Livre de Mormon, c’est le mot pouvoir 
qui me vient à l’esprit. Les vérités 
contenues dans le Livre de Mormon 
ont le pouvoir de guérir, réconforter, 
rétablir, secourir, fortifier, consoler et 
réjouir notre âme10. »

Je nous invite tous, quelle que soit 
notre ancienneté dans l’Église, à per-
mettre au pouvoir des vérités du Livre 
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 1. Quiconque détient une recomman-
dation à l’usage du temple valide, 
y compris une recommandation à 
usage limité, peut agir en tant que 
témoin d’un baptême par procura-
tion pour une personne décédée.

 2. Tout membre doté détenant une 
recommandation à l’usage du 

RUSSELL  M.  NELSON

Chers frères et sœurs, c’est un vrai 
plaisir de vous retrouver en conférence 
générale. Hier, nous avons annoncé 
aux membres de l’Église des modifica-
tions aux règles relatives aux témoins 
des ordonnances de baptême et de 
scellement. Je souhaiterais souligner 
ces trois éléments.

de Mormon de nous trouver et de 
nous étreindre de nouveau tandis que 
nous recherchons diligemment la révé-
lation personnelle. Cela se produira si 
nous le permettons.

Je témoigne solennellement que le 
Livre de Mormon contient la plénitude 
de l’Évangile de Jésus-Christ et que le 
Saint-Esprit en confirmera encore et 
encore la véracité à quiconque, d’un 
cœur sincère, recherche la connais-
sance pour le salut de son âme11. Au 
nom de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
 1. Luc 15:6 ; voir également Luc 15:9, 32.
 2. Au sens large, les Écritures contiennent des 

prophéties au sujet du rassemblement des 
tribus perdues d’Israël (voir Russell M. 
Nelson, « Le rassemblement d’Israël 
dispersé », Le Liahona, novembre 2006, 
p. 79-82. Bien qu’étant perdues, elle ne le 
sont pas pour le Père (voir 3 Néphi 17:4).  
Il est également intéressant de noter que les 
membres des tribus perdues ne prennent 
conscience d’avoir été perdus qu’après 
avoir été retrouvés, en particulier lorsqu’ils 
reçoivent leur bénédiction patriarcale.

 3. Dieter F. Uchtdorf cite saint François 
d’Assise : « Prêche tout le temps l’Évangile, 
et, si nécessaire, utilise des mots » (« Ceux 
qui attendent sur le chemin de Damas », 
 Le Liahona, mai 2017, p. 77 ; voir aussi 
William Fay et Linda Evans Shepherd, 
« Share Jesus without Fear, 1999, p. 22).

 4. Moroni 10:4-5.
 5. L’histoire de la conversion de nos ancêtres 

est aussi la nôtre. William R. Walker a 
enseigné : « Ce serait une chose merveilleuse 
si chaque saint des derniers jours connaissait 
l’histoire de la conversion de ses ancêtres » 
(« Vivre ancrés dans la foi », Le Liahona, mai 
2014, p. 97). Nous avons tous d’une certaine 
façon été trouvés directement ou à travers 
nos ancêtres, grâce à notre Père céleste, qui 
connaît la fin dès le commencement (voir 
Abraham 2:8).

 6. Introduction du Livre de Mormon ; voir 
également Alma 31:5.

 7. 2 Néphi 25:23, 26.
 8. Alma 31:5.
 9. Voir Alma 32:28.
 10. Russell M. Nelson, « Le Livre de Mormon : 

Que serait votre vie sans lui ? », Le Liahona, 
novembre 2017, p. 62.

 11. Voir 3 Néphi 5:20.

Témoins, collèges de 
la Prêtrise d’Aaron et 
classes des Jeunes Filles

Les ajustements que nous allons maintenant 
annoncer sont censés permettre aux jeunes gens et 
aux jeunes filles de développer leur potentiel sacré.
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temple valide peut servir en qualité 
de témoin lors des ordonnances de 
scellement, pour les vivants et par 
procuration.

 3. Tout membre de l’Église baptisé 
peut servir en qualité de témoin lors 
du baptême d’une personne vivante. 
Cette modification concerne tous les 
baptêmes accomplis hors du temple.

Ces ajustements de règles sont de 
l’ordre de la procédure. La doctrine 
et les alliances sous-jacentes restent 
inchangées. Elles sont tout aussi effica-
ces dans toutes les ordonnances. Ces 
changements devraient grandement 
améliorer la participation familiale à ces 
ordonnances.

Je veux également vous présenter les 
ajustements qui concernent nos jeunes 
et leurs dirigeants.

Vous vous souvenez que j’ai invité 
les jeunes de l’Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours à s’enga-
ger dans le bataillon du Seigneur pour 

soutenir la plus grande cause ici-bas 
aujourd’hui : le rassemblement d’Israël1. 
J’ai lancé cette invitation aux jeunes 
parce qu’ils sont exceptionnellement 
doués pour tendre la main aux autres et 
faire part de leurs croyances de manière 
convaincante. La cause du Rassemble-
ment est une partie essentielle de la pré-
paration du monde et de ses habitants à 
la seconde venue du Seigneur.

Dans chaque paroisse, le bataillon 
des jeunes du Seigneur est dirigé par 
un évêque, serviteur dévoué de Dieu. Sa 
première responsabilité est de s’occuper 
des jeunes gens et des jeunes filles de sa 
paroisse. L’évêque et ses conseillers diri-
gent l’œuvre des collèges de la Prêtrise 
d’Aaron et des classes des Jeunes Filles 
dans la paroisse.

Les ajustements que nous allons 
maintenant annoncer sont censés 
permettre aux jeunes gens et aux jeunes 
filles de développer leur potentiel sacré. 
Nous voulons également fortifier les 
collèges de la Prêtrise d’Aaron et les 

classes des Jeunes Filles, et soutenir les 
évêques et les autres dirigeants adultes 
qui servent la génération montante.

Quentin L. Cook va maintenant 
parler des ajustements qui concernent 
les jeunes gens. Ce soir, lors de la 
session générale des femmes, Bonnie H. 
Cordon, présidente générale des Jeunes 
Filles, parlera de celles qui concernent 
les jeunes filles.

La Première Présidence et les Douze 
approuvent à l’unanimité ces efforts 
pour fortifier les jeunes. Oh combien 
nous les aimons et prions pour eux ! 
Ils sont les « vaillants guerriers d’Israël, 
espoir de notre salut2 ». Nous exprimons 
notre confiance totale en nos jeunes et 
notre reconnaissance à leur égard. Au 
nom sacré de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
 1. Voir Russell M. Nelson, « Ô vaillants guerriers 

d’Israël » (réunion spirituelle pour les jeunes 
du monde entier, 3 juin 2018), HopeofIsrael.
ChurchofJesusChrist.org.

 2. « Ô vaillants guerriers d’Israël », Cantiques, 
n° 169.
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d’étude a été renforcé et étendu au foyer. 
Deuxièmement, un programme de déve-
loppement pour les enfants et les jeunes 
conjuguant activités passionnantes et 
développement personnel vient d’être 
présenté dimanche dernier par le prési-
dent Nelson, le président Ballard et les 
officiers généraux. La troisième initia-
tive est un changement organisationnel 
afin de permettre à nos évêques et autres 
dirigeants de se concentrer davantage 
sur les jeunes. Cette attention doit être 
d’une grande puissance spirituelle et les 
aider à devenir le bataillon que le prési-
dent Nelson leur a demandé d’être.

Motifs imbriqués
Ces efforts, ainsi que ceux annoncés 

au cours des quelques dernières années, 
ne sont pas des changements isolés. 
Chacun de ces ajustements fait partie 
intégrante d’un motif imbriqué visant 
à bénir les saints et à les préparer à 
rencontrer Dieu.

Une partie du motif concerne la 
génération montante. On demande 
à nos jeunes d’assumer plus tôt des 
responsabilités sans que les parents 
et les dirigeants prennent en charge 

incroyablement importants et édifiants, 
notamment à l’œuvre de l’histoire 
familiale et aux Saintes Écritures. En 
revanche, il propose des sottises, de 
l’immoralité et des choses mauvaises 
qui n’étaient pas aussi facilement acces-
sibles autrefois.

Pour aider nos jeunes à se diriger 
dans ce dédale de choix, l’Église a 
préparé trois initiatives importantes et 
globales. Premièrement, le programme 

PA R QUEN TIN  L .  COOK
du Collège des douze apôtres

Merci, cher président Nelson, de ces 
directives inspirées et réjouissantes rela-
tives aux témoins de baptêmes, ainsi que 
de celles dont vous nous avez demandé de 
parler pour fortifier les jeunes et dévelop-
per leur potentiel sacré.

Avant que j’évoque ces ajustements, 
sachez que nous sommes sincèrement 
reconnaissants de la manière exception-
nelle dont les membres ont réagi aux 
nouveautés du rétablissement continu 
de l’Évangile. Comme le président 
Nelson l’a suggéré l’an dernier, vous 
avez pris vos vitamines1 !

Vous étudiez avec joie Viens et suis-moi 
chez vous2. Vous vous êtes aussi adaptés 
aux changements à l’église. Les mem-
bres du collège des anciens et les sœurs 
de la Société de Secours accomplissent 
conjointement l’œuvre du salut3.

Notre gratitude déborde4. Nous 
sommes particulièrement reconnaissants 
que nos jeunes continuent de rester 
forts et fidèles.

Ils vivent à une époque passionnante 
mais également difficile. Les choix 
existants n’ont jamais été plus extrêmes. 
Un exemple : le smartphone moderne 
donne accès à des renseignements 

Ajustements pour 
fortifier les jeunes

Grâce à cette attention rivée sur eux, davantage de 
jeunes gens et de jeunes filles seront à la hauteur 
du défi et resteront sur le chemin des alliances.
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ce que les jeunes peuvent faire pour 
eux-mêmes5.

Annonce
Aujourd’hui, nous annonçons des 

changements organisationnels pour les 
jeunes au niveau des paroisses et des 
pieux. Comme le président Nelson l’a 
expliqué, Bonnie H. Cordon parlera 
ce soir des changements concernant les 
jeunes filles. L’objectif des changements 
dont je vais parler maintenant est de 
fortifier les détenteurs de la Prêtrise 
d’Aaron, les collèges et les présidences 
de collège de la Prêtrise d’Aaron. Ces 
changements rendent notre pratique 
conforme à Doctrine et Alliances 107:15 : 
« L’épiscopat est la présidence de [la 
Prêtrise d’Aaron] et détient les clefs ou 
l’autorité de celle-ci. »

L’un des devoirs scripturaires de 
l’évêque est de présider les prêtres et de 
siéger en conseil avec eux, leur ensei-
gnant les devoirs de leur office6. De 
plus, le premier conseiller dans l’épisco-
pat sera spécifiquement responsable des 
instructeurs et le deuxième conseiller, 
des diacres.

Par conséquent, pour être en accord 
avec cette révélation des Doctrine et 
Alliances, les présidences des Jeunes 
Gens au niveau des paroisses seront 
supprimées. Ces frères fidèles ont 
fait beaucoup de bien et nous les en 
remercions.

Nous espérons que les épiscopats 
attacheront beaucoup d’importance aux 
responsabilités de prêtrise des jeunes 
gens et les aideront dans leurs devoirs 
de collège. Des consultants des Jeunes 
Gens, qui seront des adultes capables, 
seront appelés pour aider les présiden-
ces de collège de la Prêtrise d’Aaron 
et les épiscopats à s’acquitter de leurs 
devoirs7. Nous sommes certains que, 
grâce à cette attention rivée sur eux, 
davantage de jeunes gens et de jeunes 

filles seront à la hauteur 
du défi et resteront sur le 
chemin des alliances.

Selon le modèle 
inspiré par le Seigneur, 
l’évêque est responsable 
de tout le monde dans la 
paroisse. Il est une béné-
diction pour les parents 
des jeunes ainsi que pour 
les jeunes. Un évêque a 
découvert en discutant 
avec un jeune homme 
aux prises avec la porno-
graphie qu’il ne pouvait 
l’aider dans son repentir 
que s’il aidait les parents 
à se montrer aimants et 
compréhensifs. La gué-
rison du jeune homme 
était une guérison de sa famille et n’a 
abouti que parce que l’évêque a travaillé 
auprès de toute la famille. Le jeune 
homme est maintenant un détenteur 
de la Prêtrise de Melchisédek digne et 
missionnaire à plein temps.

Comme ce récit le laisse entendre, ces 
ajustements :

• Aideront les évêques et leurs conseil-
lers à se concentrer sur leurs res-
ponsabilités principales, qui sont les 
jeunes et les enfants de la Primaire.

• Placeront le pouvoir et les devoirs 
de la Prêtrise d’Aaron au centre de 
la vie personnelle et des objectifs de 
chaque jeune homme.

De plus, ces ajustements :

• Mettront l’accent sur les responsa-
bilités des présidences des collèges 
de la Prêtrise d’Aaron et sur le fait 
qu’elles sont sous l’autorité directe de 
l’épiscopat.

• Motiveront les dirigeants adultes à 
aider et à guider les présidences des 

collèges de la Prêtrise d’Aaron afin 
qu’elles magnifient le pouvoir et 
l’autorité de leur office.

Comme indiqué, ces ajustements ne 
diminuent en rien les responsabilités des 
épiscopats à l’égard des jeunes filles. Le 
président Nelson vient juste d’enseigner 
ceci : « [L]a première responsabilité [de 
l’évêque] est de s’occuper des jeunes 
gens et des jeunes filles de sa paroisse8. »

Comment nos évêques bien-aimés 
et vaillants vont-ils s’acquitter de cette 
responsabilité ? Vous vous souvenez 
qu’en 2018 les collèges de la Prêtrise 
de Melchisédek ont été adaptés pour 
travailler encore plus étroitement avec 
les Sociétés de Secours afin de pouvoir, 
sous la direction de l’évêque, assumer 
d’importantes responsabilités qui 
précédemment prenaient beaucoup de 
son temps. Parmi ces responsabilités, 
mentionnons l’œuvre missionnaire et 
celle de l’œuvre de l’histoire familiale 
et du temple dans la paroisse9, ainsi 
qu’une grande partie du service auprès 
des membres de la paroisse.

L’évêque

Les jeunes

Prendre soin 
des personnes 
dans le besoin

Être un juge 
ordinaire

Les finances et les 
affaires temporelles

La présidence du 
collège des anciens

La présidence de la 
Société de Secours

Le temple

L’œuvre 
missionnaire

Le service pastoral

L’œuvre de 
l’histoire familiale

La qualité de 
l’enseignement
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L’évêque ne peut pas déléguer certaines 
responsabilités telles que renforcer les 
jeunes, assumer le rôle de juge ordinaire, 
prendre soin des nécessiteux et super-
viser les finances et les affaires tempo-
relles. Celles-ci sont, cependant, moins 
nombreuses que nous l’avons peut-être 
compris par le passé. Jeffrey R. Holland 
l’a expliqué l’an dernier lors de l’annonce 
des changements concernant les collèges 
de la Prêtrise de Melchisédek : « L’évêque 
demeure, bien entendu, grand prêtre 
président de la paroisse. Mais, cette nou-
velle orientation [des collèges des anciens 
et des Sociétés de Secours] lui permettra 
de présider l’œuvre de la Prêtrise de 
Melchisédek et de la Société de Secours 
sans qu’il ait à réaliser les tâches de l’un ou de 
l’autre de ces groupes10. »

Par exemple, une présidente de la 
Société de Secours et un président de 
collège d’anciens, lorsque cela leur est 
demandé, peuvent prendre une part 
plus active au soutien des adultes ; 
comme une présidente des Jeunes Filles 
auprès des jeunes filles. Bien que l’évêque 
soit le seul juge ordinaire, ces autres 
dirigeants ont aussi droit à la révélation 
des cieux pour les aider lorsque les pro-
blèmes qui se présentent ne nécessitent 
pas un juge ordinaire ou ne sont pas en 
rapport avec des sévices11.

Cela ne veut pas dire qu’une jeune 
fille ne peut pas ou ne doit pas parler à 
l’évêque ou à ses parents. C’est sur les 

jeunes qu’ils doivent porter leur atten-
tion ! Cela veut dire qu’une dirigeante 
des Jeunes Filles peut peut-être mieux 
répondre aux besoins d’une jeune fille en 
particulier. L’épiscopat se soucie autant 
des jeunes filles que des jeunes gens mais 
nous sommes conscients de la force des 
dirigeantes des Jeunes Filles énergiques, 
engagées et concentrées qui les aiment, 
les guident, et les aident à réussir dans 
leur rôle de présidence de classe, sans 
empiéter sur cette responsabilité.

Sœur Cordon parlera ce soir de chan-
gements supplémentaires enthousias-
mants pour les jeunes filles. J’annonce 
cependant que les présidentes des Jeunes 
Filles de paroisse feront dorénavant 
directement rapport à l’évêque et tien-
dront conseil avec lui. Auparavant, cette 
tâche pouvait être déléguée à un conseil-
ler dans l’épiscopat mais dorénavant, les 
jeunes filles seront sous la responsabilité 
directe de celui qui détient les clés de 
présidence de la paroisse. La présidente 
de la Société de Secours continuera de 
faire directement rapport à l’évêque12.

Au niveau général et au niveau des 
pieux, nous continuerons d’avoir des 
présidences des Jeunes Gens. Au niveau 
du pieu, un membre du grand conseil 
sera le président des Jeunes Gens13 et, 
avec les membres du grand conseil char-
gés des Jeunes Filles et de la Primaire, 
fera partie du comité de la Prêtrise 
d’Aaron et des Jeunes Filles de pieu. Ces 

frères collaboreront avec la présidence 
des Jeunes Filles de pieu dans ce comité. 
Avec un conseiller du président de pieu 
comme président, ce comité revêtira 
une importance plus grande du fait des 
nombreux programmes et activités du 
nouveau programme de développement 
pour les enfants et les jeunes qui seront 
organisés au niveau du pieu.

Ces membres du grand conseil, sous 
la direction de la présidence de pieu, 
seront une source d’aide pour l’évêque 
et les collèges de la Prêtrise d’Aaron, 
un peu comme les membres du grand 
conseil le sont pour les collèges des 
anciens dans la paroisse.

Sujet connexe, un autre membre du 
grand conseil sera président de l’École 
du Dimanche de pieu et, si nécessaire, 
pourra faire partie du comité de la 
Prêtrise d’Aaron et des Jeunes Filles de 
pieu14.

D’autres changements au niveau de 
l’organisation seront expliqués plus en 
détail dans des courriers adressés aux 
dirigeants. Voici quelques-uns de ces 
changements :

• La réunion du comité épiscopal des 
jeunes sera remplacée par le conseil 
des jeunes de paroisse.

• Le mot « échange » sera supprimé 
et les activités, qui seront organisées 
hebdomadairement là où cela est 
possible, porteront les noms sui-
vants : « Activités des Jeunes Filles », 
« Activités de collège de la Prêtrise 
d’Aaron » ou « Activités des jeunes ». .

• On divisera équitablement le budget 
de paroisse des activités des jeunes 
entre les garçons et les filles, en fonc-
tion du nombre de jeunes de chaque 
organisation. Un montant suffisant 
sera alloué pour les activités de la 
Primaire.

• À tous les niveaux (paroisse, pieu et 
général), nous emploierons le terme 
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« organisation » et non « auxiliaire ». 
Les personnes qui dirigent les orga-
nisations générales de la Société de 
Secours, des Jeunes Filles, des Jeunes 
Gens, de la Primaire et de l’École du 
Dimanche seront appelées « officiers 
généraux ». Les personnes qui diri-
gent des organisations au niveau de 
la paroisse et du pieu seront appelées 
« officiers de paroisse » et « officiers 
de pieu15 ».

Les ajustements annoncées aujour-
d’hui peuvent être mis en œuvre dès que 
les branches, les paroisses, les districts 
et les pieux sont prêts mais doivent 
être en place au 1er janvier 2020. Ces 
ajustements, associés aux précédents 
changements, représentent un effort 
spirituel et organisationnel en accord 
avec la doctrine en vue de bénir et d’af-
fermir chaque homme, chaque femme, 
chaque jeune et chaque enfant, aidant 
chacun d’eux à suivre l’exemple de notre 
Sauveur, Jésus-Christ, pendant que nous 
avançons sur le chemin des alliances.

Chers frères et sœurs, je vous pro-
mets et je témoigne que ces ajustements 
de grande ampleur, sous la direction 
d’un président et prophète inspiré, 
Russell M. Nelson, donneront pouvoir 
et force à chaque membre de l’Église. 
Nos jeunes acquerront une foi plus 
grande au Sauveur, seront protégés des 
tentations de l’adversaire et seront pré-
parés à affronter les difficultés de la vie. 
Au nom sacré de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
 1. Voir Russell M. Nelson, dans « Latter-

day Saint Prophet, Wife and Apostle 
Share Insights of Global Ministry », 
Newsroom, 30 octobre 2018, newsroom.
ChurchofJesusChrist.org.

 2. De plus, vous avez fait l’effort particulier 
d’employer le nom correct de l’Église 
comme le président Nelson l’a enseigné et, 
ce faisant, de vous souvenir avec amour et 
respect de notre Sauveur.

 3. « Les membres de l’Église de Jésus-Christ 
sont envoyés ‘travailler dans sa vigne au 
salut de l’âme des hommes’ (Doctrine et 
Alliances 138:56). Cette œuvre du salut 
comprend l’œuvre missionnaire par les 
membres, le maintien des convertis dans 
l’Église, la remotivation des membres 
non pratiquants, l’œuvre du temple et de 
l’histoire familiale ainsi que l’enseignement 
de l’Évangile. Aidé par d’autres membres 
du conseil de paroisse, l’épiscopat 
dirige cette œuvre dans la paroisse » 
(Manuel 2 : Administration de l’Église, 5.0; 
ChurchofJesusChrist.org).

 4. Nous, dirigeants, aimons les membres de 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours pour leur bonté et leur dévouement. 
Nous rendons hommage aux personnes, aux 
mamans, aux papas, aux jeunes et aux enfants 
qui suivent le chemin des alliances et le font 
avec détermination et joie.

 5. En 2019, des diacres de onze ans ont 
commencé à distribuer la Sainte-Cène et des 
jeunes garçons et filles de onze ans ont reçu 
une recommandation du temple à usage 
limité. L’an dernier, le président Nelson a 
lancé à nos jeunes gens et à nos jeunes filles 
le défi d’appartenir au bataillon des jeunes 
pour rassembler Israël dispersé des deux côtés 
du voile (voir « Hope of Israel » [réunion 
spirituelle mondiale pour les jeunes, 3 juin 
2018], HopeofIsrael.ChurchofJesusChrist.
org). La réaction a été spectaculaire.

Des missionnaires à plein temps, plus 
jeunes, servent maintenant d’une manière 
exceptionnelle. Depuis le 6 octobre 2012, les 
jeunes gens peuvent servir à dix-huit ans et les 
jeunes filles à dix-neuf ans.

 6. « Et le devoir du président de la Prêtrise 
d’Aaron est également de présider [les] 
prêtres et de siéger en conseil avec eux pour 
leur enseigner les devoirs de leur office. […] 
Ce président doit être évêque ; car c’est l’un 
des devoirs de cette prêtrise » (Doctrine et 
Alliances 107:87-88).

 7. Des dirigeants adultes seront également 
appelés comme spécialistes de collège 
de la Prêtrise d’Aaron pour soutenir les 
programmes et les activités et pour assister 
aux réunions de collège afin que l’épiscopat 
puisse visiter régulièrement les classes des 
Jeunes Filles et participer à leurs activités, 
et occasionnellement visiter la Primaire. 
Certains spécialistes peuvent être appelés 
pour une manifestation particulière, telle 
qu’un camp ; d’autres pourront être appelés à 
plus long terme pour soutenir les consultants 
de collège. Il y aura toujours au moins deux 
hommes adultes présents à chaque réunion, 
programme ou activité de collège. Les rôles et 
titres changent mais ne comptez pas voir une 
réduction du nombre d’hommes adultes qui 

servent les collèges de la Prêtrise d’Aaron et les 
soutiennent.

 8. Russell M. Nelson, « Témoins, collèges de la 
Prêtrise d’Aaron et classes des Jeunes Filles », 
Le Liahona, novembre 2019, p. 39 ; voir aussi 
Ezra Taft Benson, « Aux jeunes filles de 
l’Église », L’Étoile, janvier 1987, p. 78.

 9. Nous conseillons également aux évêques de 
passer davantage de temps avec les jeunes 
adultes seuls et avec leur propre famille.

 10. Jeffrey R. Holland, réunion des dirigeants 
lors de la conférence générale, avril 2018 ; 
voir aussi « Un service pastoral efficace », 
ministering.ChurchofJesusChrist.org. Frère 
Holland a enseigné que les responsabilités que 
l’évêque ne peut pas déléguer sont : présider 
les collèges de la Prêtrise d’Aaron et les jeunes 
filles, être un juge ordinaire, veiller sur les 
finances et les affaires temporelles de l’Église, 
et prendre soin des pauvres et des nécessiteux. 
Les présidences des collèges des anciens et 
des Sociétés de Secours peuvent assumer 
la responsabilité principale de l’œuvre 
missionnaire, de l’œuvre de l’histoire familiale 
et du temple, de la qualité de l’enseignement 
dans la paroisse et de veiller sur les membres 
de l’Église et de les servir.

 11. Outre les situations nécessitant les clés d’un 
juge ordinaire, les problèmes de sévices en 
tout genre doivent être traités par les évêques 
en conformité avec les règles de l’Église.

 12. La présidente de la Société de Secours de 
pieu continuera également à faire rapport 
directement au président de pieu.

 13. Les conseillers du président des Jeunes Gens 
de pieu peuvent être appelés d’entre les 
membres du pieu ou, si nécessaire, peuvent 
être les membres du grand conseil chargés des 
Jeunes Filles et de la Primaire.

 14. Le frère qui est président de l’École du 
Dimanche a des responsabilités importantes 
au niveau du programme d’étude des jeunes 
deux dimanches par mois.

 15. Les présidences de la Société de Secours, des 
Jeunes Filles, des Jeunes Gens, de l’École 
du dimanche et de la Primaire au niveau 
général ou au niveau du pieu sont des officiers 
généraux ou des officiers de pieu. Au niveau 
de la paroisse, l’épiscopat dirige les jeunes 
gens. Par conséquent les consultants des 
collèges de la Prêtrise d’Aaron ne sont pas des 
officiers de paroisse.
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en août de cette année. Le temple est 
merveilleusement conçu et sera assu-
rément magnifique une fois terminé. 
Cependant, vous ne pouvez pas avoir 
un temple magnifique à Winnipeg ou 
ailleurs sans une fondation solide.

Le cycle de gel et de dégel ainsi que 
la dilatation et la rétractation du sol à 
Winnipeg ont rendu la préparation des 
fondations du temple difficile. Il a donc 
été décidé que la fondation de ce temple 
serait composée de soixante-dix pieux 
en acier noyés dans le béton. Ces pieux 
font dix-huit mètres de long et trente à 
cinquante centimètres de diamètre. Ils 
ont été enfoncés dans le sol jusqu’à la 
couche rocheuse, à une quinzaine de 
mètres de profondeur. Les soixante-dix 
pieux constituent ainsi une fondation 
solide pour ce qui deviendra le beau 
temple de Winnipeg.

Nous, saints des derniers jours, 
recherchons pour notre vie une fon-
dation similaire, solide et sûre, le 
fondement spirituel nécessaire à notre 
voyage dans la condition mortelle et 
notre retour dans notre foyer céleste. Ce 
fondement est bâti sur le roc de notre 
conversion au Seigneur Jésus-Christ.

Rappelons-nous des enseignements 
d’Hélaman dans le Livre de Mormon : 

son Fils divin » (« Le Christ Vivant : Le 
témoignage des apôtres », Le Liahona, 
mai 2017, deuxième de couverture).

Les saints des derniers jours du 
monde entier ont la bénédiction d’ado-
rer Jésus-Christ dans ses temples. L’un 
d’eux est actuellement en construction 
à Winnipeg (Canada). Ma femme, 
Anne Marie, et moi avons eu l’occasion 
de visiter le chantier de construction 

PA R MA RK  L .  PAC E
Président général de l’École du Dimanche

Nous nous réjouissons de nous réunir 
pour cette magnifique conférence de 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours. C’est une bénédiction 
de recevoir la volonté du Seigneur par 
les enseignements de ses prophètes et de 
ses apôtres. Le président Nelson est le 
prophète actuel du Seigneur. Nous som-
mes très reconnaissants des directives 
et des conseils inspirés que nous avons 
reçus de lui aujourd’hui.

J’ajoute mon témoignage à ceux 
déjà rendus. Je témoigne de Dieu, notre 
Père éternel. Il vit, nous aime et veille 
sur nous. Son plan du bonheur prévoit 
la bénédiction de cette vie mortelle et 
notre retour un jour en sa présence.

Je témoigne également de Jésus-
Christ. Il est le Fils unique de Dieu. 
Il nous a sauvés de la mort et il nous 
rachète du péché si nous faisons preuve 
de foi en lui et nous repentons. Son 
sacrifice expiatoire infini en notre faveur 
nous apporte les bénédictions de l’im-
mortalité et de la vie éternelle. « Dieu 
soit loué pour le don sans pareil de 

Viens et suis-moi : la 
contre-stratégie et le plan 
préventif du Seigneur

Le Seigneur prépare son peuple contre les 
attaques de l’adversaire . Viens et suis-moi est la 
contre-stratégie et le plan préventif du Seigneur.
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« Et maintenant, mes fils, souvenez-
vous, souvenez-vous que c’est sur le roc 
de notre Rédempteur, qui est le Christ, 
le Fils de Dieu, que vous devez bâtir 
votre fondation ; afin que lorsque le 
diable enverra ses vents puissants, oui, 
ses traits dans le tourbillon, […] cela 
n’ait aucun pouvoir sur vous, pour vous 
entraîner en bas jusqu’au gouffre de 
misère et de malheur sans fin, à cause 
du roc sur lequel vous êtes bâtis, qui est 
une fondation sûre, une fondation telle 
que si les hommes construisent sur elle, 
ils ne peuvent tomber » (Hélaman 5:12).

Heureusement, nous vivons à une 
époque où les prophètes et les apôtres 
nous donnent des enseignements sur 
le Sauveur Jésus-Christ. L’obéissance 
à leurs conseils nous aide à bâtir une 
fondation solide en Christ.

Il y a un an, lors des remarques 
préliminaires de la conférence générale 
d’octobre 2018, le président Nelson a 
fait cette déclaration qui contient un 
avertissement : « L’objectif à long terme 
de l’Église est d’aider tous ses membres 
à faire grandir leur foi en notre Seigneur 
Jésus-Christ et en son expiation, à 
contracter et à respecter leurs alliances 
avec Dieu, et à fortifier et sceller leur 
famille. Dans ce monde complexe, ce 
n’est pas facile. L’adversaire intensifie ses 
attaques contre la foi ainsi que contre nous et 
nos familles à une vitesse exponentielle. Pour 
survivre spirituellement, il nous faut 
des contre-stratégies et des plans préventifs » 
(« Remarques préliminaires », Le Liahona, 
novembre 2018, p. 7 ; italiques ajoutés).

Après le message du président 
Nelson, Quentin L. Cook, du Collège 
des douze apôtres, a présenté la docu-
mentation Viens et suis-moi, pour les 
personnes et les familles. Son discours 
contenait les déclarations suivantes :

• « La nouvelle documentation Viens 
et suis-moi […] est conçue pour aider 

les membres à apprendre l’Évangile 
au foyer. »

• « Cette documentation est destinée 
à toutes les personnes et toutes les 
familles de l’Église. » [Viens et suis-
moi, pour les personnes et les familles, 
2019, p. vi].

• Notre objectif est d’équilibrer 
l’expérience à l’église et au foyer de 
manière à accroître la foi, la spiri-
tualité et la conversion à notre Père 
céleste et au Seigneur Jésus-Christ. » 
(« Une conversion profonde et 
durable à notre Père céleste et au 
Seigneur Jésus-Christ », Le Liahona, 
novembre 2018, p. 9-10).

Depuis le mois de janvier de cette 
année, les saints des derniers jours du 
monde entier ont commencé à étudier le 
Nouveau Testament, avec la documen-
tation Viens et suis-moi comme guide. 
Avec son calendrier hebdomadaire, 
Viens et suis-moi nous aide à étudier les 
Écritures, la doctrine de l’Évangile ainsi 
que les enseignements des prophètes et 
des apôtres. C’est une ressource merveil-
leuse pour chacun de nous.

Que voyons-nous après neuf mois 
d’effort dans cette étude mondiale des 
Écritures ? Nous voyons partout des 
saints des derniers jours progresser dans 
la foi et la dévotion au Seigneur Jésus-
Christ. Nous voyons des personnes 
et des familles réserver du temps tout 
au long de la semaine pour étudier la 
parole de notre Sauveur. Nous voyons 

une amélioration de l’enseignement de 
l’Évangile dans nos cours du dimanche 
depuis que nous étudions les Écritures 
chez nous et échangeons nos idées à 
l’église. Nous voyons plus de joie et 
d’unité au sein de la famille depuis 
que nous sommes passés d’une simple 
lecture à une étude approfondie des 
Écritures.

J’ai rendu visite à de nombreux saints 
des derniers jours et les ai entendus 
raconter leurs expériences relatives à 
Viens et suis-moi. Leurs expressions de 
foi remplissent mon cœur de joie. Voici 
quelques-unes des remarques que j’ai 
entendues de divers membres de l’Église 
de par le monde :

• Un père a confié : « J’aime le pro-
gramme Viens et suis-moi car il me 
donne l’occasion de témoigner du 
Sauveur à mes enfants. »

• Dans un autre foyer, un enfant a dit : 
« C’est l’occasion d’entendre mes 
parents rendre leur témoignage. »

• Une mère a expliqué : « Nous avons 
ressenti comment donner la priorité 
à Dieu. Le temps que [nous pen-
sions] ‘ne pas avoir’ a été [rempli] 
d’espoir, de joie, de paix et de succès 
d’une manière qui nous paraissait 
impossible. »

• Un couple a constaté : « Maintenant 
nous lisons les Écritures totalement 
différemment. Nous apprenons 
beaucoup plus que jamais aupara-
vant. Le Seigneur veut que nous 



46 SESSION DU SAMEDI APRÈS-MIDI

voyions les choses différemment.  
Le Seigneur nous prépare. »

• Une mère a déclaré : « Cela me plaît 
que nous apprenions les mêmes 
choses ensemble. Avant, nous lisions. 
Maintenant nous apprenons. »

• Une sœur a exprimé ce point de 
vue plein de perspicacité : « Avant, 
on avait la leçon et les Écritures la 
complétaient. Maintenant, on a les 
Écritures et la leçon les complète. »

• Une autre sœur a énoncé : « Je sens 
la différence quand je le fais [com-
paré à] quand je ne le fais pas. J’ai 
plus de facilité à parler aux autres de 
Jésus-Christ et de nos croyances. »

• Une grand-mère a raconté : 
« J’appelle mes enfants et mes 
petits-enfants le dimanche et nous 
échangeons nos idées sur Viens et 
suis-moi. »

• Une sœur a expliqué : « Viens et 
suis-moi me donne l’impression que 
le Sauveur exerce son ministère 
envers moi. Ce programme est 
inspiré des cieux. »

• Un père a déclaré : « Lorsque nous 
utilisons Viens et suis-moi, nous 
ressemblons aux enfants d’Israël, 
marquant le linteau de nos portes, 
protégeant nos familles de l’influence 
du destructeur. »

Frères et sœurs, c’est une joie de 
bavarder avec vous et de vous entendre 
témoigner des bénédictions que vos 
efforts pour suivre Viens et suis-moi vous 
apportent. Merci de votre dévouement.

L’étude des Écritures, avec Viens et suis-
moi comme guide renforce notre conver-
sion à Jésus-Christ et à son Évangile. 
Nous ne faisons pas qu’échanger une 
heure de moins à l’église le dimanche 
pour une heure supplémentaire d’étude 
des Écritures au foyer. L’apprentissage de 
l’Évangile est un effort constant tout au 
long de la semaine. Comme une sœur l’a 
judicieusement dit : « L’objectif n’est pas 
de raccourcir l’église d’une heure, c’est 
de rallonger l’église de six jours ! »

Maintenant, réfléchissons à nouveau 
à l’avertissement que notre prophète, 
le président Nelson, a donné lorsqu’il a 
ouvert la conférence générale d’octobre 
2018 :

« L’adversaire intensifie ses attaques 
contre la foi ainsi que contre nous et 
nos familles à une vitesse exponentielle. 
Pour survivre spirituellement, il nous 
faut des contre-stratégies et des plans 
préventifs » (« Remarques préliminai-
res », p. 7).

Puis (environ vingt-neuf heures plus 
tard) le dimanche après-midi, il a clos 
la conférence par cette promesse : « Si 

vous travaillez diligemment à transfor-
mer votre foyer en centre d’apprentis-
sage de l’Évangile, […] l’influence de 
l’adversaire dans votre vie et votre foyer 
diminuera » (« Devenir des saints des 
derniers jours exemplaires », Le Liahona, 
novembre 2018, p. 113).

Comment les attaques de l’adver-
saire augmentent-elles de façon expo-
nentielle alors qu’en même temps son 
influence diminue ? Cela arrive et cela 
se produit dans toute l’Église parce que 
le Seigneur prépare son peuple aux 
attaques de l’adversaire. Viens et suis-moi 
est la contre-stratégie et le plan préven-
tif du Seigneur. Comme le président 
Nelson l’a enseigné : « Le nouveau 
programme d’étude, [appliqué au foyer 
et affermi par l’Église], saura décupler 
la force des familles. » Cependant, cela 
exige et exigera tous nos efforts ; nous 
devons « le sui[vre] consciencieusement 
afin de transformer [notre] foyer en un 
sanctuaire de foi » (« Devenir des saints 
des derniers jours exemplaires », p. 113).

Après tout, comme le président 
Nelson l’a dit aussi, « chacun de  
nous est responsable de sa progression 
spirituelle » (« Remarques préliminai-
res », p. 8).

Avec la documentation Viens et 
suis-moi, le Seigneur nous prépare 
pour « l’époque dangereuse que nous 
connaissons maintenant » (« Une 
conversion profonde et durable », 
p. 10). Il nous aide à bâtir cette « fon-
dation sûre, une fondation telle que si 
les hommes construisent sur elle, ils ne 
peuvent tomber » (Hélaman 5:12), le 
fondement d’un témoignage qui repose 
fermement sur le roc de notre conver-
sion au Seigneur Jésus-Christ.

Puissent nos efforts quotidiens pour 
étudier les Écritures nous fortifier et 
prouver que nous sommes dignes de 
ces bénédictions promises. C’est là ma 
prière. Au nom de Jésus-Christ. Amen. ◼
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Léhi enseigne que, si Adam et Ève 
n’avaient pas chuté, ils « seraient restés 
dans un état d’innocence, n’ayant 
aucune joie, car ils ne connaissaient 
aucune misère ».

Il ajoute : « Mais voici, tout a été fait 
dans la sagesse de celui qui sait tout.

« Adam tomba pour que les hommes 
fussent, et les hommes sont pour avoir 
la joie3. »

Cela peut paraître paradoxal, 
mais les afflictions et la tristesse nous 
préparent à connaître la joie si nous 
faisons confiance au Seigneur et au 
plan qu’il a pour nous. Cette vérité est 
magnifiquement exprimée par un poète 
du treizième siècle : « Le chagrin vous 
prépare à la joie. Il balaie violemment 
tout hors de chez vous afin de faire de la 
place pour une joie nouvelle. Il secoue 
les feuilles jaunes des buissons de votre 
cœur afin que des feuilles tendres et 
vertes poussent à la place. Il arrache les 
racines pourries afin que de jeunes raci-
nes cachées dessous aient la place pour 
pousser. Quoi que le chagrin déloge de 
votre cœur, de bien meilleures choses y 
prendront place4. »

Le président Nelson a enseigné : 
« La joie que le Sauveur [nous] 
offre […] est constante, nous assurant 
que nos ‘afflictions ne seront que pour 
un peu de temps’ [D&A 121:7] et seront 
consacrées à notre avantage5. » Nos 
épreuves et nos afflictions font place à 
une plus grande joie6.

La bonne nouvelle de l’Évangile 
n’est pas la promesse d’une vie exempte 
de chagrins et de tribulations, mais 
une vie remplie de sens, une vie dans 
laquelle nos chagrins et nos afflictions 
peuvent être « engloutie[s] dans la joie 
du Christ7 ». Le Sauveur a déclaré : 
« Vous aurez des tribulations dans 
le monde ; mais prenez courage, j’ai 
vaincu le monde8. » Son Évangile est un 
message d’espérance. Le chagrin associé 

aussi constante et systématique. Nous 
n’avions jamais entendu le bonheur 
décrit de cette façon, mais ces paroles 
résonnèrent en notre cœur. Nous 
savions que le bonheur qu’il décrivait 
n’était pas un simple plaisir ou de la 
bonne humeur, mais une paix et une 
joie qui nous viennent lorsque nous 
nous soumettons à Dieu et lui faisons 
confiance en toutes choses1. Nous aussi 
avons eu ce genre de moments dans 
notre vie où Dieu a apporté la paix à 
notre âme et a suscité en nous l’espé-
rance en Christ alors que la vie était 
difficile et incertaine2.

PA R L .  TODD B UDGE
des soixante-dix

Pendant sa mission en Afrique, notre 
fils Dan est tombé gravement malade 
et a été transporté dans un établisse-
ment médical aux ressources limitées. 
En lisant la première lettre qu’il nous 
a envoyée après sa maladie, nous nous 
attendions à ce qu’il soit découragé, 
mais au lieu de cela, il a écrit : « Alors 
que j’étais allongé aux urgences, je 
me sentais en paix. Je n’ai jamais été 
heureux de manière aussi constante et 
systématique. » 

Lorsque nous avons lu ces paroles, 
ma femme et moi avons été submer-
gés par l’émotion. Heureux de manière 

Une confiance constante 
et systématique

Faire confiance au Seigneur inclut avoir confiance 
en son calendrier et cela nécessite une patience et 
une endurance qui résistent aux tempêtes de la vie.
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à l’espérance en Jésus-Christ contient la 
promesse d’une joie durable.

Le récit du voyage des Jarédites 
vers la terre promise peut servir de 
métaphore à celui de notre voyage 
dans la condition mortelle. Le Seigneur 
a promis au frère de Jared et à son 
peuple qu’il irait « devant [eux] dans 
un pays […] préférable à tous les pays 
de la terre9 ». Il leur a commandé de 
construire des embarcations et ils 
se sont mis docilement au travail en 
suivant les instructions du Seigneur. 
Cependant, à mesure que la construc-
tion avançait, le frère de Jared a com-
mencé à s’interroger sur le fait que la 
conception des barques indiquée par le 
Seigneur était insuffisante. Il s’est écrié :

« Ô Seigneur, j’ai accompli l’œuvre 
que tu m’as commandée, et j’ai fait les 
barques selon les instructions que tu 
m’as données.

« Et voici, ô Seigneur, il n’y a en elles 
aucune lumière10. »

« Voici, ô Seigneur, souffriras-tu que 
nous traversions cette grande eau dans 
les ténèbres11 ? »

Avez-vous déjà épanché votre âme 
à Dieu de cette manière ? Vous effor-
çant de vivre conformément à ce que 
Dieu commande sans voir vos attentes 
justes se réaliser ou vous êtes-vous déjà 
demandé si vous deviez vous résigner à 
vivre dans les ténèbres12 ?

Le frère de Jared a indiqué qu’il 
était encore davantage préoccupé par 
leur capacité de survivre dans les bar-
ques. Il a dit : « Et aussi, nous allons 
périr, car nous ne pouvons y respirer 
que l’air qui s’y trouve13. » Les difficul-
tés de la vie vous ont-elles empêché de 
respirer au point que vous vous êtes 
demandé si vous alliez tenir toute la 
journée, sans parler de retourner dans 
votre foyer céleste ?

Après que le Seigneur a travaillé avec 
le frère de Jared pour résoudre chacune 

de ses inquiétudes, il a ensuite expli-
qué : « Vous ne pouvez pas traverser ce 
grand abîme sans que je […] prépare [le 
moyen pour vous] contre les vagues de 
la mer, et les vents qui sont sortis, et les 
flots qui viendront14. »

Le Seigneur a expliqué clairement 
qu’au bout du compte, les Jarédites ne 
pourraient pas arriver jusqu’à la terre 
promise sans lui. Ils n’avaient pas la maî-
trise de la situation et la seule manière 
qu’ils avaient de réussir à traverser ce 
grand abîme était de lui faire confiance. 
Ces expériences et les enseignements 
du Seigneur semblent avoir donné une 
foi plus profonde au frère de Jared et 
fortifié sa confiance dans le Seigneur.

Vous remarquerez que ses prières 
sont passées de questions et d’inquié-
tudes à une expression de foi et de 
confiance :

« Je sais, ô Seigneur, que tu as tout 
pouvoir et que tu peux faire tout ce que 
tu veux pour le profit de l’homme ; […]

« Voici, ô Seigneur, tu peux le faire. 
Nous savons que tu es capable de mon-
trer une grande puissance, qui paraît 
petite à l’entendement des hommes15. »

Il est rapporté qu’ensuite les Jarédites 
« montèrent à bord de leurs […] barques, 
et partirent en mer, s’en remettant au 
Seigneur, leur Dieu16 ». S’en remettre à 

signifie faire confiance ou se soumettre. 
Les Jarédites ne sont pas montés dans les 
barques parce qu’ils savaient exactement 
comment leur voyage allait se passer. 
Ils y sont montés parce qu’ils avaient 
appris à faire confiance à la puissance du 
Seigneur, à sa bonté et à sa miséricorde, 
et, par conséquent, parce qu’ils étaient 
disposés à se soumettre au Seigneur et à 
lui abandonner les doutes et les craintes 
qu’ils pouvaient avoir.

Récemment, notre petit-fils Abe avait 
peur de monter sur un des animaux 
du manège qui montent et descendent. 
Il préférait un animal qui ne bougeait 
pas. Sa grand-mère a fini par le persua-
der qu’il serait en sécurité. Lui faisant 
confiance, il est alors monté sur l’animal. 
Il a alors dit avec un grand sourire : « Je 
ne me sens pas en sécurité, mais je le 
suis. » C’est peut-être ce qu’éprouvaient 
les Jarédites. Quand on fait confiance à 
Dieu, on ne se sent pas toujours en sécu-
rité, au début, mais ensuite vient la joie.

Le voyage n’a pas été facile pour les 
Jarédites. « Ils furent de nombreuses fois 
ensevelis dans les profondeurs de la mer 
à cause des vagues montagneuses qui 
déferlaient sur eux17. » Cependant, il est 
écrit que « le vent ne cessa jamais de [les 
pousser] vers la terre promise18 ». Aussi 
difficile que ce soit à comprendre, surtout 
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dans les moments de notre vie où les 
vents sont forts et la mer est agitée, nous 
trouvons du réconfort dans la connais-
sance que, dans son infinie bonté, Dieu 
nous pousse toujours vers notre foyer.

Le récit continue : « Ils furent 
poussés ; et aucun monstre de la mer 
ne pouvait les briser, aucune baleine ne 
pouvait leur faire de mal ; et ils avaient 
continuellement de la lumière, que ce 
fût au-dessus de l’eau ou sous l’eau19. » 
Nous vivons dans un monde où les 
vagues monstrueuses de la mort, de la 
maladie physique et mentale, des épreu-
ves et des afflictions de toutes sortes 
s’abattent sur nous. Mais, grâce à notre 
foi en Jésus-Christ et à la confiance que 
nous avons choisi de mettre en lui, nous 
aussi pouvons continuellement avoir de 
la lumière, sur l’eau ou sous l’eau. Nous 
pouvons avoir l’assurance que Dieu 
ne cessera jamais de nous pousser vers 
notre foyer céleste.

Alors qu’ils étaient secoués dans 
les barques, les Jarédites « chantèrent 
des louanges au Seigneur ; […] et [ils 
remerciaient et louaient] le Seigneur tout 
le jour ; et lorsque la nuit arrivait, ils ne 
cessaient de louer le Seigneur20 ». Ils ont 
éprouvé de la joie et de la reconnaissance 
même au milieu de leurs afflictions. Ils 
n’étaient pas encore arrivés à la terre 
promise, mais ils se réjouissaient déjà des 
bénédictions promises en raison de leur 
confiance constante et inébranlable en lui21.

Les Jarédites ont été poussés sur 
l’eau pendant trois cent quarante-quatre 
jours22. Pouvez-vous imaginez cela ? 
Faire confiance au Seigneur inclut avoir 
confiance en son calendrier et cela 
nécessite une patience et une endurance 
qui résistent aux tempêtes de la vie23.

À la fin, les Jarédites « abordèrent 
sur le rivage de la terre promise. Et 
lorsqu’ils eurent mis pied sur les rivages 
de la terre promise, ils se prosternèrent 
sur la surface du pays, et s’humilièrent 

devant le Seigneur, et versèrent des lar-
mes de joie devant le Seigneur à cause 
de l’immensité de ses tendres miséricor-
des envers eux24 ».

Si nous respectons fidèlement nos 
alliances, nous pourrons nous aussi ren-
trer sains et sauf dans notre foyer, nous 
nous inclinerons devant le Seigneur 
et verserons des larmes de joie pour la 
multitude de fois où il nous aura mani-
festé sa miséricorde, notamment pour 
les chagrins qui auront laissé la place à 
davantage de joie25.

Je témoigne que si nous choisissons 
d’avoir confiance de manière constante 
et systématique en Jésus-Christ et en 
ses desseins divins pour nous, il nous 
donnera de l’assurance, apaisera notre 
âme et nous fera « espérer obtenir notre 
délivrance en lui26 ».

Je témoigne que Jésus est le Christ. 
Il est la source de toute joie27. Sa grâce 
suffit et il est puissant à sauver28. Il est la 
lumière, la vie et l’espoir du monde29. Il 
ne nous laissera pas périr30. Au nom de 
Jésus-Christ. Amen. ◼
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Russell M. Nelson a enseigné : « En tant 
que nouvelle présidence, nous voulons 
commencer en ayant la fin à l’esprit. 
C’est pour cette raison que nous nous 
adressons à vous aujourd’hui depuis 
un temple. La fin que chacun de nous 
s’efforce d’atteindre est de recevoir sa 
dotation dans la maison du Seigneur, 
d’être scellé en famille et d’être fidèle 
aux alliances contractées dans le temple 
afin d’être qualifié pour le plus grand 
de tous les dons de Dieu, celui de la vie 
éternelle. Les ordonnances du temple et 
les alliances que vous y contractez sont 
la clef pour renforcer votre vie, votre 
mariage, votre famille et votre capacité 
de résister aux attaques de l’adversaire. 
Le culte au temple et le service que vous 
y accomplissez pour vos ancêtres vous 
apporteront davantage de révélation 
personnelle et de paix, et fortifieront 
votre engagement de rester sur le che-
min [des alliances]3. »

Tandis que nous suivons la voix de 
Dieu et son chemin des alliances, il nous 
soutiendra dans nos épreuves.

Notre voyage en famille au temple il 
y a des années a été difficile mais, tandis 
que nous approchions du temple de 
Salt Lake City en Utah, ma mère, rem-
plie de joie et de foi, a déclaré : « Tout 
ira bien, le Seigneur nous protégera. » 
Notre famille a été scellée et ma sœur 
s’est rétablie. Cela ne s’est produit 
qu’après la mise à l’épreuve de la foi de 
mes parents et qu’après qu’ils ont suivi 
l’inspiration du Seigneur.

Cet exemple que nous ont donné 
mes parents continue d’influencer notre 
vie aujourd’hui. Cet exemple nous a 
enseigné la raison d’être de la doctrine de 
l’Évangile et nous a aidé à comprendre 
sa signification, son but et les bénédic-
tions qu’il nous apporte. Comprendre 
la raison d’être de l’Évangile de Jésus-
Christ peut nous aider à supporter nos 
épreuves avec foi.

s’ils suivaient avec foi l’inspiration du 
Seigneur, leur famille serait protégée et 
bénie, et cela a été le cas.

Quels que soient les obstacles que 
nous rencontrons dans la vie, nous pou-
vons avoir la confiance que Jésus-Christ 
nous prépare la voie tandis que nous 
avançons avec foi. Dieu a promis à tous 
ceux qui respectent fidèlement les allian-
ces qu’ils ont contractées avec lui, qu’ils 
recevraient en son temps, toutes les 
bénédictions qu’il a promises. Jeffrey R. 
Holland a dit : « Certaines bénédictions 
se manifestent rapidement, d’autres tard, 
certaines uniquement aux cieux, mais 
pour ceux qui embrassent l’Évangile de 
Jésus Christ, elles se manifestent1. »

Moroni a enseigné : « La foi, ce sont 
les choses qu’on espère et qu’on ne voit 
pas ; c’est pourquoi, ne contestez pas 
parce que vous ne voyez pas, car vous 
ne recevez de témoignage qu’après la 
mise à l’épreuve de votre foi2. »

La question que nous devrions 
nous poser est la suivante : « Comment 
puis-je mieux affronter les épreuves qui 
m’arrivent ? »

À l’occasion de son premier discours 
en qualité de président de l’Église, 

PA R JORGE M.  A LVA RA DO
des soixante-dix

Quand j’étais enfant, Frank Talley, un 
membre de l’Église a proposé d’aider 
ma famille à prendre l’avion de Porto 
Rico à Salt Lake City afin que nous 
soyons scellés au temple, mais bientôt 
il y a eu des obstacles. Une de mes 
sœurs, Marivid, est tombée malade. 
Décontenancés, mes parents ont prié 
pour savoir ce qu’ils devaient faire et 
ont ressenti qu’ils devaient malgré tout 
entreprendre le voyage. Ils savaient que, 

Après l’épreuve  
de notre foi

Tandis que nous écoutons la voix de Dieu et 
parcourons le chemin des alliances, il nous 
soutient dans nos épreuves.
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En fin de compte, tout ce que Dieu 
nous invite à faire ou nous commande 
de faire est l’expression de son amour 
pour nous et de son désir de nous offrir 
toutes les bénédictions réservées à ses 
enfants fidèles. Nous ne pouvons pas 
supposer que nos enfants apprendront à 
aimer l’Évangile par eux-mêmes, il est de 
notre responsabilité de le leur enseigner. 
Si nous aidons nos enfants à utiliser leur 
libre arbitre avec sagesse, notre exemple 
les inspirera à faire leurs propres choix 
justes. À leur tour, par leur vie de justice, 
ils aideront leurs enfants à connaître les 
vérités de l’Évangile par eux-mêmes.

Jeunes gens, jeunes filles, écoutez le 
prophète qui vous parle aujourd’hui. 
Cherchez à apprendre les vérités divines 
et essayez de comprendre l’Évangile 
par vous-mêmes. Le président Nelson 
a donné le conseil suivant : « De quelle 
sagesse manquez-vous ? […] Suivez 
l’exemple de Joseph, le prophète. Trouvez 
un endroit tranquille […]. Humiliez-vous 
devant Dieu. Épanchez votre cœur à 
votre Père céleste. Tournez-vous vers lui 

pour trouver des réponses […]4. » Si vous 
cherchez à être guidés par notre Père 
céleste aimant, écoutez les conseils des 
prophètes vivants et observez l’exemple 
juste de vos parents, vous aussi pouvez 
devenir un maillon de foi solide au sein de 
votre famille.

Vous, parents dont les enfants se sont 
éloignés du chemin des alliances, aidez-
les, avec gentillesse, à revenir. Aidez-les 
à comprendre les vérités de l’Évangile. 
Commencez maintenant ; il n’est jamais 
trop tard.

Notre vie juste leur servira d’exem-
ple et fera une grande différence. Le 
président Nelson a dit : « En tant que 
saints des derniers jours, nous nous 
sommes habitués à penser à ‘l’Église’ 
comme à quelque chose qui se produit 
dans nos lieux de culte, soutenu par 
ce qui se passe dans notre foyer. Nous 
devons modifier cette idée. Le temps 
est venu pour une Église qui [affermit ce 
qui est appliqué au foyer] grâce à ce qui se 
déroule dans nos branches, nos parois-
ses et nos pieux5. »

Les Écritures enseignent : « Instruis 
l’enfant selon la voie qu’il doit suivre ; 
Et quand il sera vieux, il ne s’en détour-
nera pas6. »

Il est également écrit :« Et mainte-
nant, comme la prédication de la parole 
avait une grande tendance à amener le 
peuple à faire ce qui était juste — oui, elle 
avait eu un effet plus puissant sur l’esprit 
du peuple que l’épée ou quoi que ce fût 
d’autre qui lui fût arrivé — Alma pensa 
qu’il était opportun d’essayer la vertu de 
la parole de Dieu7. »

On raconte l’histoire d’une femme 
agacée parce que son fils mangeait 
trop de sucreries. Malgré ses répri-
mandes, il continuait de satisfaire ses 
envies gourmandes. Très frustrée, elle 
a décidé d’emmener son fils voir un 
homme sage et pour lequel il avait 
beaucoup de respect.

Elle s’est approchée respectueuse-
ment de lui et a dit : « Monsieur, mon 
fils mange trop de sucreries. Pouvez-
vous lui dire d’arrêter ? »

Il a écouté attentivement puis a dit 
au fils : « Rentre chez toi et reviens dans 
deux semaines. »

La femme est rentrée chez elle avec 
son fils, se demandant pourquoi il 
n’avait pas dit au garçon d’arrêter de 
manger autant de sucreries.

Deux semaines plus tard, ils sont 
retournés voir l’homme. Le sage a 
regardé le garçon et lui a dit : « Petit, 
tu devrais arrêter de manger autant 
de sucreries. Ce n’est pas bon pour ta 
santé. »
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Le garçon a acquiescé de la tête et a 
promis qu’il le ferait.

La mère de l’enfant a demandé : 
« Pourquoi ne le lui avez-vous pas dit 
cela il y a deux semaines ? »

Le sage a esquissé un sourire. « Il y a 
deux semaines, je mangeais moi-même 
encore trop de sucreries. »

Cet homme était si intègre qu’il 
savait que son conseil ne porterait que 
s’il le suivait lui-même.

L’influence que nous avons sur 
nos enfants est plus puissante s’ils 
nous voient suivre fidèlement le 
chemin des alliances. Jacob, prophète 
du Livre de Mormon, est l’exemple 
d’une telle droiture. Son fils Énos 
rapporte l’influence des enseigne-
ments de son père :

« Voici, il arriva que moi, Énos, 
sachant que mon père était un 
juste — car il m’instruisit dans sa 
langue, et aussi en me corrigeant et en 
m’avertissant selon le Seigneur — et 
béni soit le nom de mon Dieu pour 
cela. […]

«Et les paroles que j’avais souvent 
entendu mon père dire concernant la vie 
éternelle et la joie des saints pénétraient 
profondément mon cœur8. »

Les mères des jeunes guerriers 
vivaient l’Évangile et leurs enfants 
avaient une très grande conviction. Leur 
dirigeant rapporte :

« Ils avaient appris de leurs mères 
que, s’ils ne doutaient pas, Dieu les 
délivrerait.

« Et ils me répétèrent les paroles de 
leurs mères, disant : Nous ne doutons 
pas que nos mères le savaient9. »

Énos et les jeunes guerriers furent 
renforcés par la foi de leurs parents, et 
cette dernière les aida à faire face aux 
mises à l’épreuve de leur foi.

Le rétablissement de l’Évangile de 
Jésus-Christ en cette dispensation est une 
bénédiction pour nous ; il nous soutient 
lorsque nous sommes découragés ou 
perplexes. Nous sommes assurés que nos 
efforts porteront des fruits au moment 
voulu par le Seigneur, si nous persévé-
rons quand notre foi est mise à l’épreuve.

Récemment, la présidence d’in-
terrégion, ma femme et moi, avons 
accompagné David A. Bednar en Haïti 
pour la consécration du temple de 
Port-au-Prince. Notre fils Jorge, qui est 
venu avec nous, m’a dit ceci suite à son 
expérience : « Génial, Papa ! Dès que 
frère Bednar a commencé la prière de 
consécration, j’ai senti que la salle se 
remplissait de chaleur et de lumière. 
Cette prière m’a énormément aidé à 
mieux comprendre la raison d’être du 
temple. C’est réellement la maison du 
Seigneur. »

Dans le Livre de Mormon, Néphi 
nous enseigne que, si nous désirons 

connaître la volonté de Dieu, il nous for-
tifiera. Il a écrit : « Et il arriva que moi, 
Néphi, étant extrêmement jeune […] et 
ayant aussi le grand désir de connaître 
les mystères de Dieu, c’est pourquoi, je 
criai au Seigneur ; et voici, il me visita et 
adoucit mon cœur, de sorte que je crus 
toutes les paroles qui avaient été dites par 
mon père ; c’est pourquoi je ne me rebel-
lai pas contre lui comme mes frères10. »

Frères et sœurs, aidons nos enfants 
et tous ceux qui nous entourent à suivre 
le chemin des alliances de Dieu afin que 
l’Esprit les instruise et adoucisse leur 
cœur pour qu’ils aient le désir de suivre 
Dieu tout au long de leur vie.

En considérant l’exemple de mes 
parents, je me rends compte que notre 
foi au Seigneur Jésus-Christ nous 
montrera le chemin qui nous ramènera 
à notre foyer céleste. Je sais que les 
miracles se produisent après la mise à 
l’épreuve de notre foi.

Je témoigne de Jésus-Christ et de 
son sacrifice expiatoire. Je sais qu’il 
est notre Sauveur et notre Libérateur. 
Lui et notre Père céleste sont apparus 
en ce matin du printemps de  1820 au 
jeune Joseph Smith, le prophète du 
Rétablissement. Le président Nelson est 
notre prophète aujourd’hui. Au nom de 
Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
 1. Jeffrey R. Holland, « Un sacrificateur des 

biens à venir », Le Liahona, janvier 2000, p. 45.
 2. Éther 12:6.
 3. Russell M. Nelson, « Tandis que nous  

allons de l’avant ensemble », Le Liahona, 
avril 2018, p. 7.

 4. Russell M. Nelson, « Révélation pour l’Église, 
révélation pour notre vie », Le Liahona, 
mai 2018, p. 95.

 5. Russell M. Nelson, « Remarques 
préliminaires », Le Liahona, novembre  
2018, p. 7.

 6. Proverbes 22:6.
 7. Alma 31:5.
 8. Énos 1:1, 3.
 9. Alma 56:47-48.
 10. 1 Néphi 2:16.
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rempli d’humilité et je suis reconnais-
sant de sa divine compagnie.

Le Seigneur a déclaré : « Toute âme 
qui délaisse ses péchés, vient à moi, 
invoque mon nom, obéit à ma voix et 
garde mes commandements verra ma 
face et saura que je suis2. » C’est là peut-
être sa promesse ultime.

Dans ma jeunesse, j’ai appris qu’il 
est important de tenir parole. Une fois, 
par exemple, je me suis tenu au garde-
à-vous pour réciter la promesse scoute. 
Notre association avec les Boy Scouts 
d’Amérique, qui à présent s’achève, sera 
toujours, pour cette Église et pour moi, 
un important héritage. À l’organisation 
du scoutisme, aux nombreux hommes 
et femmes qui ont servi diligemment en 
tant que dirigeants scouts, aux mères (à 
qui revient le mérite) et aux jeunes gens 
qui ont participé au scoutisme, nous 
vous disons : « Merci ».

Dans cette même session, notre 
cher prophète, Russell M. Nelson, et 
Quentin L. Cook ont annoncé des ajus-
tements qui redirigeront notre attention 
sur les jeunes et aligneront nos orga-
nisations sur la vérité révélée. De plus, 
pas plus tard que dimanche dernier, le 
président Nelson et M. Russell Ballard 
ont expliqué le nouveau programme de 

en promettant qu’il ferait la volonté 
du Père. Il a enseigné les principes de 
l’Évangile par la parole et par les actes. 
Il a expié pour nos péchés afin que nous 
vivions de nouveau. Il a honoré chacune 
de ses promesses.

Peut-on en dire autant de nous ? 
Quels dangers y a-t-il à tricher un peu, à 
commettre un petit faux-pas ou à ne pas 
aller tout à fait au bout de nos engage-
ments ? Qu’arrivera-t-il si nous nous 
détournons de nos alliances ? D’autres 
viendront-ils au Christ compte tenu de 
notre exemple ? Vous considérez-vous 
comme liés par votre parole ? Tenir 
ses promesses n’est pas une habitude, 
c’est une caractéristique du disciple de 
Jésus-Christ.

Comme toujours soucieux de nos 
faiblesses dans la condition mortelle, 
le Seigneur a promis : « C’est pourquoi 
prenez courage et ne craignez pas, car 
moi, le Seigneur, je suis avec vous et je 
me tiendrai à vos côtés1. » J’ai senti sa 
présence lorsque j’avais besoin d’assu-
rance, de réconfort, d’illumination spiri-
tuelle ou de force. J’ai été profondément 

PA R RON A LD A .  RA SBA N D
du Collège des douze apôtres

Chers frères et sœurs, au terme de cette 
session, puissions-nous tous garder 
au cœur le témoignage des vérités de 
l’Évangile de Jésus-Christ qui a été 
rendu aujourd’hui. Nous sommes 
bénis d’avoir ensemble cette occasion 
sacrée de réaffirmer notre promesse au 
Seigneur Jésus-Christ, promesse que 
nous sommes ses serviteurs et qu’il est 
notre Sauveur.

L’importance de respecter des 
promesses et des alliances pèse lourd 
dans mon esprit. À quel point importe-
t-il pour vous de tenir parole ? D’être 
une personne de confiance ? De faire ce 
que vous avez dit que vous feriez ? De 
vous efforcer d’honorer vos alliances 
sacrées ? D’être intègre ? Lorsque nous 
sommes fidèles aux promesses faites au 
Seigneur et à autrui, nous marchons sur 
le chemin des alliances qui nous ramène 
auprès de notre Père céleste et nous 
ressentons son amour.

Notre Sauveur Jésus-Christ est 
notre grand modèle pour ce qui est de 
faire des promesses et des alliances et 
de les respecter. Il est venu sur la terre 

Respecter nos promesses 
et nos alliances 

Je vous invite à réfléchir aux promesses et aux 
alliances que vous avez faites avec le Seigneur, et 
avec autrui. Faites-le avec une grande intégrité, 
sachant que vous êtes liés par votre parole.
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développement pour les enfants et les 
jeunes de l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours, qui s’appli-
que à l’Église tout entière. Il s’agit d’un 
programme mondial centré sur notre 
Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. La 
Première Présidence et le Collège des 
douze apôtres avancent avec unité dans 
cette nouvelle direction. Quant à moi, 
je témoigne que le Seigneur nous a 
guidés à chaque étape de ce parcours. Je 
me réjouis à l’idée que les enfants et les 
jeunes de l’Église vivront cette approche 
globale dont ils font l’objet, au foyer et 
à l’église, à travers l’apprentissage de 
l’Évangile, le service et les activités, et le 
développement personnel.

Le thème des jeunes pour l’année à 
venir, 2020, parle de la célèbre promesse 
de Néphi d’aller et de faire. Il a écrit : 
« Et il arriva que moi, Néphi, je dis à 
mon père : J’irai et je ferai les choses 
que le Seigneur a commandées, car 

je sais que le Seigneur ne donne pas 
de commandements aux enfants des 
hommes sans leur préparer la voie pour 
qu’ils puissent accomplir ce qu’il leur 
commande3. » Bien que ces paroles 
aient été prononcées il y a longtemps, 
nous, membres de l’Église, tenons cette 
promesse aujourd’hui.

« Aller et faire » signifie s’élever au-
dessus des voies du monde, recevoir la 
révélation personnelle et agir en consé-
quence, mener une vie juste et avoir foi 
et espoir en l’avenir, faire et respecter 
des alliances de suivre Jésus-Christ et, 
ainsi, accroître notre amour pour lui, le 
Sauveur du monde.

Une alliance est un engagement 
réciproque entre le Seigneur et nous. 
En tant que membres de l’Église, lors 
de notre baptême nous faisons alliance 
de prendre sur nous le nom de Jésus-
Christ, de vivre comme il a vécu. Tout 
comme ceux qui ont été baptisés dans 

les eaux de Mormon, nous faisons 
alliance de devenir son peuple, de 
porter les fardeaux les uns des autres, 
afin qu’ils soient légers, de pleurer avec 
ceux qui pleurent, de consoler ceux qui 
ont besoin de consolation, et d’être les 
témoins de Dieu en tout temps, en toute 
chose et en tout lieu4. Le service pasto-
ral que nous nous rendons les uns aux 
autres dans l’Église reflète notre engage-
ment d’honorer ces mêmes promesses.

Lorsque nous prenons la Sainte-
Cène, nous renouvelons l’alliance de 
prendre sur nous son nom et nous pro-
mettons à nouveau de nous améliorer. 
Nos pensées et nos actions quotidien-
nes, petites ou grandes, reflètent notre 
engagement envers lui. En retour, il fait 
cette promesse sacrée : « Si vous vous 
souvenez toujours de moi, vous aurez 
mon Esprit avec vous5. »

Ma question aujourd’hui est la 
suivante : Respectons-nous nos pro-
messes et nos alliances ou bien s’agit-il 
parfois d’engagements tièdes, contrac-
tés négligemment et par conséquent 
faciles à rompre ? Lorsque nous disons 
à quelqu’un : « Je vais prier pour toi », 
le faisons-nous ? Lorsque nous nous 
engageons envers quelqu’un en disant : 
« Je serai là pour t’aider », tenons-nous 
notre engagement ? Lorsque nous nous 
obligeons à payer une dette, la payons-
nous ? Lorsque nous levons la main 
pour soutenir un membre dans un nou-
vel appel, nous engageant ainsi à l’aider, 
le soutenons-nous ?

Dans ma jeunesse, un soir, ma mère 
s’est assise avec moi au pied de son lit et 
m’a témoigné avec ferveur de l’impor-
tance de la Parole de Sagesse. Elle a 
dit : « Je sais, d’après les expériences 
d’autrui, depuis des années, que ne pas 
obéir à la Parole de Sagesse entraîne 
une perte de spiritualité et de sensibi-
lité. » Elle m’a regardé droit dans les 
yeux, tandis que ses paroles pénétraient 
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mon cœur : « Promets-moi Ronnie (c’est 
ainsi qu’elle m’appelait) que tu obéiras 
toujours à la Parole de Sagesse. » Je lui 
en ai fait la promesse solennelle, et je l’ai 
tenue durant toutes ces années.

Cet engagement m’a été bien utile 
dans ma jeunesse, et, plus tard, dans des 
milieux professionnels où des substan-
ces nocives circulaient librement. J’ai 
pris, à l’avance, la décision de suivre les 
lois de Dieu et je n’ai jamais eu à revenir 
dessus. Le Seigneur a déclaré : « Moi, le 
Seigneur, je suis lié lorsque vous faites 
ce que je dis ; mais lorsque vous ne fai-
tes pas ce que je dis, vous n’avez pas de 
promesse6. » Que dit-il à qui obéit à la 
Parole de Sagesse ? Il promet que nous 
recevrons la santé, la force, la sagesse, la 
connaissance et la protection des anges7.

Il y a quelques années, sœur 
Rasband et moi étions au temple de Salt 
Lake City pour le scellement d’une de 
nos filles. Alors que nous nous trouvions 
à l’extérieur du temple avec une autre de 
nos filles encore trop jeune pour assister 
à la cérémonie, nous avons discuté de 

l’importance qu’il y a à être scellé dans 
le saint temple de Dieu. Comme ma 
mère me l’avait enseigné des années 
auparavant, nous avons dit à notre fille : 
« Nous voulons que tu sois bien scellée 
au temple, et nous voulons que tu nous 
promettes que, lorsque tu auras trouvé 
ton conjoint éternel, tu fixeras avec lui 
la date de votre scellement au temple. » 
Elle nous a donné sa parole.

Depuis, elle a déclaré que notre 
conversation et sa promesse l’ont 
protégée et lui ont rappelé « ce qui était 
le plus important ». Plus tard, elle a 
contracté des alliances sacrées et a été 
scellée à son mari dans le temple.

Le président Nelson a enseigné : 
« Nous accroissons […] le pouvoir du 
Sauveur dans notre vie lorsque nous 
contractons des alliances sacrées et que 
nous les respectons avec rigueur. Nos 
alliances nous lient à lui et nous don-
nent du pouvoir divin8. »

Si nous tenons nos promes-
ses les uns envers les autres, nous 
sommes plus susceptibles de tenir 

les promesses que nous faisons au 
Seigneur. Rappelez-vous les paroles du 
Seigneur : « Toute les fois où vous avez 
fait ces choses à l’un de ces plus petits 
de mes frères, c’est à moi que vous les 
avez faites9. »

Méditez avec moi sur ces exemples 
de promesses tirés des Écritures. Dans 
le Livre de Mormon, Ammon et les fils 
de Mosiah se sont engagés à « prêcher 
la parole de Dieu10 ». Les Lamanites 
ont capturé Ammon et l’ont mené 
devant leur roi, Lamoni. Il a promis au 
roi : « Je serai ton serviteur11. » Lorsque 
des pillards ont tenté de voler les 
moutons du roi, Ammon leur a coupé 
les bras. Cela a tant étonné le roi qu’il a 
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écouté le message d’Ammon au sujet de 
l’Évangile et qu’il s’est converti.

Ruth, dans l’Ancien Testament, a pro-
mis à sa belle-mère « Où tu iras j’irai12. » 
Elle a tenu parole. Le bon Samaritain, 
dans la parabole du Nouveau Testament, 
a promis à l’aubergiste : « Aie soin de lui, 
et ce que tu dépenseras de plus, je te le 
rendrai à mon retour13. » Zoram, dans 
le Livre de Mormon, a promis de suivre 
Néphi et ses frères dans le désert. Néphi 
raconte : « Il arriva que lorsque Zoram 
nous eut fait son serment, nos craintes à 
son égard cessèrent14. »

Que dire de la promesse ancienne 
« fait[e] aux pères », rapportée dans 
les Écritures, que « le cœur des enfants 
se tournera vers leurs pères15 » ? Dans 
la vie prémortelle, lorsque nous avons 

fait le choix de suivre le plan de Dieu, 
nous avons promis d’aider au ras-
semblement d’Israël des deux côtés 
du voile. Il y a des années, John A. 
Widtsoe l’a exprimé en ces termes : 
« Nous nous sommes engagés à 
œuvrer en partenariat avec le Seigneur. 
« L’accomplissement de ce plan n’était 
alors plus seulement l’œuvre du Père et 
celle du Sauveur, mais aussi la nôtre16. »

« [Le] Rassemblement est la chose 
la plus importante qui se produise sur 
la terre aujourd’hui », dit le président 
Nelson au cours de ses voyages de 
par le monde. « Quand nous parlons 
du Rassemblement, nous exprimons 
simplement la vérité fondamentale 
que chacun des enfants de notre Père 
céleste, des deux côtés du voile, mérite 

d’entendre le message de l’Évangile 
rétabli de Jésus-Christ17. »

En tant qu’apôtre du Seigneur Jésus-
Christ, je conclus par une invitation et 
une promesse. Premièrement, je vous 
invite à réfléchir aux promesses et aux 
alliances que vous avez faites avec le 
Seigneur, et avec autrui. Faites-le avec 
une grande intégrité, sachant que vous 
êtes liés par votre parole. Deuxièmement, 
je vous promets que, si vous le faites, le 
Seigneur donnera du poids à vos paroles 
et de la portée à vos actions si vous vous 
efforcez, avec une diligence sans faille, 
d’édifier votre vie, votre famille et l’Église 
de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours. Il sera avec vous, mes chers frères 
et sœurs, et vous pouvez, avec confiance, 
espérer être « reçus dans le ciel, afin de 
pouvoir ainsi demeurer avec Dieu dans 
un état de bonheur sans fin […] car le 
Seigneur Dieu l’a dit18 ».

J’en témoigne et j’en fais la promesse, 
au nom de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
 1. Doctrine et Alliances 68:6.
 2. Doctrine et Alliances 93:1.
 3. 1 Néphi 3:7.
 4. Mosiah 18:8-9.
 5. 3 Néphi 18:7.
 6. Doctrine et Alliances 82:10.
 7. Voir Doctrine et Alliances 89:18-21.
 8. Russell M. Nelson, « Attirer le pouvoir de 

Jésus-Christ dans notre vie », Le Liahona, mai 
2017, p. 41.

 9. Matthieu 25:40.
 10. Alma 17:14.
 11. Alma 17:25.
 12. Ruth 1:16.
 13. Luc 10:35.
 14. 1 Néphi 4:37.
 15. Doctrine et Alliances 2:2 ; voir aussi Doctrine 

et Alliances 27:9 ; 128:17 ; Joseph Smith—
Histoire 1:39.

 16. John A. Widtsoe, « The Worth of Souls (La 
valeur des âmes) », Utah Genealogical and 
Historical Magazine (Magazine généalogique et 
historique d’Utah), oct. 1934, p. 189.
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HopeofIsrael.ChurchofJesusChrist.org, p. 8.

 18. Mosiah 2:41.
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L’un de nos cantiques bien-aimés com-
porte la supplique suivante : « Quand 
les ténèbres nous menacent tous, Reste 
avec nous, Seigneur, reste avec nous1 ! » 
Je me suis trouvée un jour dans un 
avion sur le point de traverser une forte 
tempête. À travers le hublot, j’apercevais 
en dessous de nous une épaisse nappe de 
nuages. Les rayons du soleil couchant se 
réfléchissaient sur ces nuages, les faisant 
briller d’un éclat éblouissant. Très rapi-
dement, l’avion est descendu à travers 
l’épaisse couche nuageuse, et nous nous 
sommes soudain trouvés au milieu de 
ténèbres obscures occultant complète-
ment la lumière intense qui nous éblouis-
sait quelques instants auparavant2.

Ces nuages peuvent nous empêcher 
de voir la lumière de Dieu et même 
nous amener à nous demander si elle 
existe encore pour nous. Il peut s’agir 

de nuages de dépression, d’anxiété ou 
d’autres formes d’afflictions mentales et 
émotionnelles. Ceux-ci peuvent défor-
mer notre perception de nous-même, 
d’autrui et même de Dieu. Ils touchent 

PA R REY N A   I .  A B URTO
Deuxième conseillère dans la présidence générale  
de la Société de Secours

Quand les ténèbres 
me menacent ou que 
la lumière m’entoure, 
Seigneur reste avec moi !

Je témoigne que « quand les ténèbres nous 
menacent ou que la lumière nous entoure » le 
Seigneur reste avec nous et que nos « afflictions 
[peuvent être] englouties dans la joie du Christ. »
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les femmes et les hommes de tous âges 
et de tous les coins du monde.

Le nuage de scepticisme insensibi-
lisant qui touche parfois les personnes 
qui ne connaissent pas ces difficul-
tés cause également des dommages. 
Comme toute partie du corps, le 
cerveau est sujet aux maladies, aux trau-
matismes et aux déséquilibres chimi-
ques. Lorsque notre esprit souffre, il est 
approprié de demander l’aide de Dieu, 
de notre entourage et de professionnels 
de la santé physique et mentale.

« Tous les êtres humains, hommes et 
femmes, sont créés à l’image de Dieu. 
Chacun est un fils ou une fille d’esprit 
aimé de parents célestes, et […] chacun 
a une nature et une destinée divines3 ». 
Tout comme nos parents célestes et 
notre Sauveur, nous avons un corps 
physique4 et éprouvons des émotions5.

Mes chères sœurs, il est normal que 
vous soyez tristes ou soucieuses de 
temps en temps. La tristesse et l’anxiété 
sont des émotions naturelles de la 
condition humaine6. Toutefois, si nous 
sommes constamment tristes et si notre 
douleur altère notre capacité de ressen-
tir l’amour de notre Père céleste et de 
son Fils et l’influence du Saint-Esprit, 
alors il est possible que nous souffrions 
de dépression, d’anxiété ou d’un autre 
trouble émotionnel.

Ma fille a écrit : « Il y a eu une épo-
que […] où je me sentais tout le temps 
extrêmement triste. Je croyais depuis 
toujours que la tristesse était un senti-
ment dont on devait avoir honte et que 
c’était une marque de faiblesse. Alors je 
l’ai gardée enfouie en moi. […] J’avais 
l’impression de n’avoir aucune valeur7. » 

Une amie a fait cette description : 
« Depuis ma plus tendre enfance, je 
mène un combat constant contre des 
sentiments de désespoir, de ténèbres, de 
solitude, de peur et l’impression d’être 
brisée ou déficiente. J’ai fait tout ce que 
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j’ai pu pour cacher ma douleur et ne 
jamais paraître autrement que forte et 
épanouie8. »

Mes chères amies, cela peut arri-
ver à chacune de nous : en particulier 
lorsque, croyant au plan du bonheur, 
nous nous chargeons inutilement de 
fardeaux parce que nous pensons que 
nous devons être parfaites maintenant. 
Ce genre de pensées peut nous accabler. 
L’atteinte de la perfection est un proces-
sus qui durera tout au long de notre vie 
mortelle et au-delà, et qui n’est possible 
que par la grâce de Jésus-Christ9. 

En revanche, lorsque nous sommes 
franches à propos de nos difficultés 
émotionnelles et que nous admettons 
notre imperfection, nous permettons à 
d’autres de parler de leurs problèmes. 
Ensemble, nous nous rendons compte 
qu’il y a de l’espoir et que nous n’avons 
pas à souffrir seules10. 

En tant que disciples de Jésus-Christ, 
nous avons fait alliance avec Dieu que 
nous sommes « [disposées] à porter les 
fardeaux les uns des autres » et à « pleu-
rer avec ceux qui pleurent11 ». Cela peut 
signifier s’informer au sujet des mala-
dies psychiques, trouver des ressources 
pouvant aider à la résolution de ces 
difficultés, et, en fin de compte, nous 
rapprocher du Christ, le Maître guéris-
seur, et amener à lui notre prochain12. 
Même si nous ne comprenons pas 
personnellement ce que d’autres per-
sonnes traversent, le fait de reconnaître 

que leur douleur est réelle peut être 
une première étape importante pour 
qu’elles trouvent de la compassion et la 
guérison13.

Dans certains cas, il est possible 
d’identifier la cause de la dépression ou 
de l’anxiété, dans d’autres, elle peut être 
plus difficile à discerner14. Notre cerveau 
peut souffrir parce que nous subissons 
du stress15 ou sommes accablées de 
fatigue16, ce qu’il est parfois possible 
d’améliorer par une modification des 
habitudes alimentaires, de sommeil et 
d’exercices physiques. Parfois, il est aussi 
nécessaire de suivre une thérapie ou un 
traitement médicamenteux sous le suivi 
d’un professionnel de santé qualifié.

Une maladie mentale ou émotionnelle 
non traitée peut entraîner un isolement 
accru, de l’incompréhension, la destruc-
tion de relations, l’automutilation et 
même le suicide. Je le sais par expérience 
car mon père s’est suicidé il y a de nom-
breuses années. Sa mort a été un choc et 
un déchirement pour ma famille et moi. 
Il m’a fallu des années pour surmonter 
mon chagrin et ce n’est que récemment 
que j’ai appris que parler du suicide de 
manière appropriée aide en réalité à l’em-
pêcher au lieu de l’encourager17. Depuis, 
j’ai parlé ouvertement de la mort de mon 
père avec mes enfants et j’ai été témoin 
de la guérison que le Sauveur peut accor-
der des deux côtés du voile18.

Malheureusement, de nombreuses 
personnes souffrant de dépression grave 
s’éloignent de leurs amis membres de 
l’Église parce qu’elles ont l’impression de 
ne pas entrer dans le moule imaginaire 
qu’elles se représentent. Nous pouvons 
les aider à se rendre compte et à ressen-
tir qu’elles ont véritablement leur place 
parmi nous. Il est important de reconnaî-
tre que la dépression ne résulte pas d’une 
faiblesse ni généralement du péché19. Elle 
« prospère dans le secret mais diminue 
dans l’empathie20 ». Ensemble, nous 

pouvons percer les nuages de l’isolement 
et de la stigmatisation pour lever le far-
deau de la honte et pour que les miracles 
de la guérison se produisent.

Au cours de son ministère dans la 
condition mortelle, Jésus-Christ a guéri 
les malades et les affligés, mais ceux-ci 
ont dû faire preuve de foi en lui et agir 
pour recevoir sa guérison. Certains ont 
parcouru de longues distances, d’autres 
ont tendu la main pour toucher son 
vêtement, d’autres ont dû être portés 
jusqu’à lui pour être guéris21. En matière 
de guérison, n’avons-nous pas tous 
désespérément besoin de lui ? « Ne som-
mes-nous pas tous mendiants22 ? »

Suivons le chemin du Sauveur et fai-
sons davantage preuve de compassion, 
soyons moins enclines à juger et cessons 
d’être les inspectrices de la spiritualité 
d’autrui. Écouter avec amour est l’un 
des plus grands dons que nous puissions 
faire qui permettra peut-être ainsi d’ai-
der à lever ou percer les lourds nuages 
qui étouffent nos proches et nos amis23 
afin que, par notre amour, ils ressentent 
à nouveau le Saint-Esprit et perçoivent 
la lumière qui émane de Jésus-Christ.

Si vous êtes constamment entourées 
d’un « brouillard de ténèbres24 », faites 
appel à notre Père céleste. Rien de ce que 
vous avez vécu ne peut changer la vérité 
éternelle que vous êtes son enfant et qu’il 
vous aime25. Souvenez-vous que le Christ 
est votre Sauveur et votre Rédempteur, 
et que Dieu est votre Père. Ils compren-
nent. Imaginez qu’ils sont assis près de 
vous, qu’ils vous écoutent et qu’ils vous 
offrent leur soutien26. Ils « vous [console-
ront] dans vos afflictions27 ». Faites tout 
votre possible et faites confiance à la 
grâce expiatoire du Seigneur.

Vos difficultés ne définissent pas 
qui vous êtes, mais elles peuvent vous 
raffiner28. Une « écharde dans la chair29 » 
peut vous donner la capacité de ressen-
tir plus de compassion envers autrui. 
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Suivant l’inspiration du Saint-Esprit, 
racontez votre histoire afin d’aller « au 
secours des faibles, [de fortifier] les 
mains languissantes et [d’affermir] les 
genoux qui chancellent30 ».

À celles d’entre nous qui souffrent 
actuellement ou qui soutiennent quel-
qu’un qui souffre : soyez disposées à 
suivre les commandements de Dieu afin 
d’avoir toujours son Esprit avec vous31. 
Faisons les choses petites et simples32 qui 
nous apporteront de la force spirituelle. 
Comme le président Nelson l’a ensei-
gné, « rien n’ouvre les cieux autant que 
l’association d’une pureté accrue, d’une 
obéissance rigoureuse, d’une quête 
sincère, d’un festin quotidien des paroles 
du Christ dans le Livre de Mormon et 
d’un temps régulier consacré à l’œuvre 
de l’histoire familiale et du temple33 ».

Rappelons-nous que notre Sauveur, 
Jésus-Christ, a pris « sur lui [nos] 
infirmités, afin que ses entrailles soient 
remplies de miséricorde, selon la chair, 
afin qu’il sache, […] comment [nous 
secourir] selon [nos] infirmités34 ». Il est 
venu « pour guérir ceux qui ont le cœur 
brisé, […] pour consoler tous les affli-
gés ; […] pour leur donner un diadème 

au lieu de cendre, une huile de joie au 
lieu du deuil, un vêtement de louange 
au lieu d’un esprit abattu35 ».

Je témoigne que, « quand les ténè-
bres nous menacent ou que la lumière 
nous entoure », le Seigneur reste avec 
nous, que nos afflictions peuvent être 
« [englouties] dans la joie du Christ36 », 
et que « c’est par la grâce que nous 
sommes sauvés, après tout ce que nous 
pouvons faire37. Je témoigne que Jésus-
Christ reviendra sur la terre « avec la 
guérison sous ses ailes38 ». Quand tout 
sera terminé, il « essuiera toute larme 
de [nos] yeux, […] et il n’y aura plus 
[aucune tristesse39] ». Et pour tous ceux 
qui « [iront] au Christ et [seront] rendus 
parfaits en lui40, le « soleil ne se cou-
chera plus, […] car l’Éternel sera [leur] 
lumière à toujours, et les jours de [leur] 
deuil seront passés41 ». Au nom de Jésus-
Christ. Amen. ◼

NOTES
 1. « Reste avec nous, Seigneur », Cantiques, n° 92.
 2. Quand nous étions au-dessus des nuages, nous 

ne pouvions pas imaginer les ténèbres qui se 
trouvaient à quelques mètres au-dessous de 
nous, et quand nous étions enveloppés dans 
les ténèbres, il était difficile de soupçonner 
l’éclat du soleil qui brillait quelques mètres 
au-dessus.

 3. « La famille : Déclaration au monde », 
 Le Liahona, mai 2017, p. 145.

 4. « L’esprit et le corps sont l’âme de l’homme » 
(Doctrine et Alliances 88:15). « Votre corps 
est le temple de votre esprit. Et l’usage que 
vous faites de votre corps a des répercussions 
sur votre esprit. » (Russell M. Nelson, « Des 
décisions pour l’éternité », Le Liahona, 
novembre 2013, p.107).

 5. Voir, par exemple, Ésaïe 65:19 ; Luc 7:13 ; 
3 Néphi 17:6-7 ; Moïse 7:28. Apprendre à 
reconnaître et à accorder de la valeur à nos 
émotions peut nous aider à nous en servir de 
manière constructive pour devenir davantage 
comme notre Sauveur, Jésus-Christ.

 6. Voir l’article « Sadness and Depression », 
kidshealth.org/en/kids/depression.html.

 7. Voir le blog d’Elena Aburto, 
hermanaelenaaburto.blogspot.com/2015/08. 
Elle a aussi écrit :

« Cette épreuve m’a donné l’occasion de 
véritablement exercer ma foi dans le plan 
du salut. Car je savais que mon Père céleste 
m’aimait, et qu’il avait un dessein pour moi 

en particulier, et que le Christ comprenait 
exactement ce que je ressentais » 

et « Dieu ne vous pointe pas du doigt 
avec mépris quand vous ne réussissez pas à 
faire quelque chose. Il est heureux de vous 
aider à vous améliorer et à vous repentir. Il 
n’attend pas de vous que vous soyez capable 
de tout régler d’un coup. Vous n’avez pas à 
affronter cela seul » (iwillhealthee.blogspot.
com/2018/09).

 8. Correspondance personnelle. Elle a aussi 
écrit : « Le baume guérisseur de l’expiation 
de mon Sauveur a été pour moi la source la 
plus constante de paix et un refuge tout au 
long de mon parcours. Quand j’ai l’impression 
d’être seule dans mon combat, je me rappelle 
qu’il a déjà vécu pour moi exactement ce que 
je vis. […] Quel réconfort de savoir que je 
ressusciterai avec un corps parfait qui sera 
libéré de cette affliction terrestre. »

 9. Voir Russell M. Nelson, « La perfection 
à la clé », L’Étoile, janvier 1996, p. 98-101 ; 
Jeffrey R. Holland, « Soyez donc 
parfaits — finalement », Le Liahona, novembre 
2017, p. 40-42 ; J. Devn Cornish, « Suis-je 
assez bon ? Vais-je y arriver ? », Le Liahona, 
novembre 2016, p. 32-34 ; Cecil O. Samuelson, 
« What Does It Mean to Be Perfect? », New 
Era, janvier 2006, p. 10-13.

 10. Il est important que nous abordions ces sujets 
avec nos enfants, les membres de notre famille 
et nos amis, chez nous, dans nos paroisses et 
dans nos collectivités.

 11. Mosiah 18:8-9.
 12. Voir Russell. M. Nelson, « Jésus-Christ, 

le Maître-guérisseur », Le Liahona, 
novembre 2005, p. 85-88 ; Carole M. Stephens, 
« le Maître-guérisseur », Le Liahona, novembre 
2016, p. 9-12.

 13. Savoir reconnaître les signes et les symptômes 
que nous observons chez nous-mêmes et 
chez d’autres personnes peut être utile. Nous 
pouvons aussi apprendre à reconnaître les 
modes de pensée erronés ou nuisibles et à les 
remplacer par les bons.

 14. La dépression peut également résulter de 
changements positifs, comme la naissance 
d’un enfant ou un nouvel emploi. Elle peut 
survenir alors que tout va bien dans la vie 
d’une personne.

 15. Voir « Compréhension du stress », L’adaptation 
à la vie missionnaire, 2013, p. 5–10.

 16. Voir Jeffrey R. Holland, « Comme un vase 
brisé », Le Liahona, novembre 2013, p. 40.

 17. Voir Dale G. Renlund, « Understanding 
Suicide » [Comprendre le suicide]  (vidéo), 
ChurchofJesusChrist.org ; « Talking about 
Suicide » [Parler du suicide] (vidéo), 
ChurchofJesusChrist.org ; Kenishi 
Shimokawa, « Comprendre le suicide : signes 
d’alerte et prévention », Le Liahona, octobre 
2016, p. 35–39.

 18. « Pour commencer à guérir, vous devez avoir 
une foi semblable à celle d’un enfant et croire 
au fait inaltérable que notre Père céleste vous 
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leurs enfants Néphi et Léhi. Un jour, 
Hélaman a dit à ses fils :

« Je vous ai donné le nom de nos pre-
miers parents […] afin que, lorsque vous 
vous souvenez de vos noms, vous vous 
souveniez d’eux ; et que lorsque vous 
vous souvenez d’eux, vous vous souve-
niez de leurs œuvres ; […] qu’il est dit, 
et aussi écrit, qu’elles étaient bonnes. »

« C’est pourquoi, mes fils, je voudrais 
que vous fassiez ce qui est bien1. »

Les prénoms de Léhi et de Néphi 
les ont aidés à se souvenir des bonnes 
œuvres de leurs ancêtres et les ont éga-
lement encouragés à faire le bien.

Sœurs, quels que soient l’endroit où 
nous vivons, la langue que nous par-
lons ou que nous ayons huit ou cent 
huit ans, nous avons toutes en commun 
un nom qui a ces mêmes objectifs.

« Vous tous, qui avez été baptisés en 
Christ, vous avez revêtu Christ […] car 
tous vous êtes un en Jésus-Christ2. »

En qualité de membres de l’Église 
de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours, « nous nous sommes engagées à 
prendre sur nous le nom du Christ, […] 
par l’ordonnance du baptême3 ». En 
contractant cette alliance, nous avons 
promis de toujours nous souvenir de 

PAR L ISA  L .  HARKNESS
Première conseillère dans la présidence générale de la Primaire

Les parents qui attendent avec impa-
tience la naissance d’un enfant ont la 
responsabilité de choisir un prénom 
pour le nouveau-né. Vous avez peut-
être reçu un prénom qui se transmet 
de génération en génération dans votre 
famille. Ou peut-être vous a-t-on donné 
un prénom populaire l’année ou dans le 
lieu de votre naissance.

Le prophète Hélaman et sa femme 
ont donné des prénoms significatifs à 

Honorer son nom

Ainsi, avec l’identité et le sentiment d’appartenance 
que nous recevons lorsque nous contractons des 
alliances, nous sommes appelées par le nom de 
Jésus-Christ.

aime et qu’il a fourni le moyen de guérir. 
Son Fils bien-aimé, Jésus-Christ, a donné sa 
vie pour apporter cette guérison. Mais il n’y 
a pas de solution magique, pas de simple 
baume à appliquer pour guérir ni de chemin 
facile à parcourir pour trouver un remède 
complet. La guérison nécessite une foi 
profonde en Jésus-Christ et en sa capacité 
infinie de guérir » (Richard G. Scott, 
« Guérir les conséquences désastreuses 
des sévices », Le Liahona, mai 2008, p. 42). 
Quand quelque chose va mal, nous avons 
tendance à vouloir le régler. Mais nous ne 
sommes pas les seules personnes capables 
d’arranger les choses dans notre vie ou dans 
celle d’autrui. Nous n’avons pas besoin de 
tout faire tout seul. Plus d’une fois, j’ai fait 
appel à des thérapeutes pour m’aider à 
surmonter des moments difficiles.

 19.  Jean 9:1-7.
 20. Jane Clayson Johnson, Silent Souls Weeping, 

2018, p. 197.
 21. Voir Matthieu 9:2-7, 20-22 ; 14:35-36 ; 

Marc 1:40-42 ; 2:3-5 ; 3 Néphi 17:6-7.
 22. Mosiah 4:19 ; voir aussi Jeffrey R. Holland, 

« Ne sommes-nous pas tous mendiants ? », 
Le Liahona, novembre 2014, p. 40-42.

 23. Voir Romains 2:19 ; 13:12 ; voir aussi 
Jeffrey R. Holland, « Come unto Me » 
(Veillée du département d’éducation de 
l’Église, 2 mars 1997), speeches.byu.edu.

 24. Voir 1 Néphi 8:23-24 ; voir aussi 1 Néphi 
12:4, 17 ; 3 Néphi 8:22.

 25. Voir Psaumes 82:6 ; Romains 8:16-18 ; 
Doctrine et Alliances 24:1 ; 76:24 ; Moïse 
1:1-39.

 26. Voir L’adaptation à la vie missionnaire, 
p. 20 ; voir aussi Michée 7:8 ; Matthieu 4:16  
Luc 1:78-79 ; Jean 8:12.

 27. Jacob 3:1 ; voir aussi Éphésiens 5:8 ; 
Colossiens 1:10-14 ; Mosiah 24:13-14 ; Alma 
38:5. Relisez votre bénédiction patriarcale 
ou demandez une bénédiction de la prêtrise 
pour vous rappeler ou réentendre à quel 
point notre Père céleste vous aime et veut 
vous bénir.

 28. Voir 2 Corinthiens 4:16-18 ; Doctrine et 
Alliances 121:7-8, 33 ; 122:5-9.

 29. 2 Corinthiens 12:7.
 30. Doctrine et Alliances 81:5 ; voir aussi Ésaïe 

35:3.
 31. Voir Moroni 4:3 ; Doctrine et Alliances 

20:77.
 32. Alma 37:6.
 33. Russell M. Nelson, « Révélation pour 

l’Église, révélation pour notre vie », Le 
Liahona, mai 2018, p. 95.

 34. Alma 7:12 ; voir aussi Ésaïe 53:4 ; 2 Néphi 
9:21 ; Mosiah 14:4.

 35. Ésaïe 61:1-3 ; voir aussi Luc 4:18.
 36. Alma 31:38 ; voir aussi Alma 32:43 ; 33:23.
 37. 2 Néphi 27:23.
 38. Malachie 4:2 ; 3 Néphi 25:2.
 39. Apocalypse 21:4.
 40. Moroni 10:32.
 41. Ésaïe 60:20.
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lui, de respecter ses commandements 
et de servir autrui. Notre disposition à 
respecter cette alliance est renouvelée 
chaque jour du sabbat lorsque nous 
prenons la Sainte-Cène et nous réjouis-
sons de la bénédiction de marcher « en 
nouveauté de vie4 ».

Le prénom que nous avons reçu à la 
naissance reflète notre identité per-
sonnelle et nous donne un sentiment 
d’appartenance au sein de notre famille 
terrestre. Mais, lorsque nous sommes 
« nées de nouveau » par le baptême, 
la compréhension de notre identité 
s’approfondit. « À cause de l’alliance 
que vous avez faite, vous serez appelés 
enfants du Christ, […] car voici, […] il 
vous a engendrés spirituellement ; car 
vous dites que votre cœur est changé 
par la foi en son nom ; c’est pourquoi, 
vous êtes nés de lui5. »

Ainsi, avec l’identité et le sentiment 
d’appartenance que nous recevons 
lorsque nous contractons des allian-
ces, nous sommes appelées par le nom 
de Jésus-Christ. Et « il n’y [a] aucun 
autre nom donné, ni aucune autre voie 
ni moyen par lesquels le salut puisse 
parvenir aux enfants des hommes, si ce 
n’est dans et par le nom du Christ, le 
Seigneur Omnipotent6 ».

Le nom de Jésus était connu 
longtemps avant sa naissance. Un 
ange a prophétisé au roi Benjamin : 
« Et il sera appelé Jésus-Christ, le Fils 
de Dieu, le Père du ciel et de la terre, 
[…] et sa mère sera appelée Marie7. » 
Son œuvre d’« amour rédempteur8 » a 
également été révélée aux enfants de 
Dieu chaque fois que l’Évangile était 
sur la terre, depuis l’époque d’Adam 
et Ève jusqu’à maintenant, afin qu’ils 
« sachent vers quelle source ils peuvent 
se tourner pour obtenir la rémission de 
leurs péchés9 ».

L’année dernière, notre prophète, 
Russell M. Nelson a lancé l’invitation 

aux sœurs de « façonner l’avenir en 
participant au rassemblement d’Is-
raël ». Il nous a invitées à lire le Livre 
de Mormon et à marquer « les versets 
qui parlent du Sauveur ou font réfé-
rence à lui ». Il a dit : « Parlez délibé-
rément du Christ, réjouissez-vous dans 
le Christ et prêchez le Christ en famille 
et entre amis. » Vous avez peut-être 
commencé à goûter les fruits de sa 
promesse : « Vous vous rapprocherez 
toutes du Sauveur. […] Il commen-
cera à se produire des changements et 
même des miracles10. »

Lorsque nous promettons de 
toujours nous souvenir du Sauveur, 
cela nous donne la force de défendre 
la vérité et la justice, que ce soit dans 
une foule ou dans un lieu solitaire, là 
où personne, à part Dieu, ne sait ce 
que nous faisons. Lorsque nous nous 
souvenons de lui et de son nom que 
nous portons, il n’y a pas de place pour 

les comparaisons portant atteinte à 
notre estime personnelle ni pour les 
jugements arrogants. Les yeux fixés sur 
le Sauveur, chacune d’entre nous se voit 
telle qu’elle est réellement : un précieux 
enfant de Dieu.

Le souvenir de nos alliances apaise 
nos préoccupations matérielles, rem-
place le manque de confiance en soi par 
le courage et apporte l’espérance dans 
les périodes d’épreuves.

Et, lorsque nous trébuchons et chu-
tons au cours de notre progression sur 
le chemin des alliances, nous devons 
simplement nous souvenir de son nom 
et de sa bonté aimante envers nous. 
« Car il a tout pouvoir, toute sagesse et 
toute intelligence ; il comprend tout, et 
il est un Être miséricordieux […] pour 
ceux qui se repentent et croient en son 
nom11. » Certainement, il n’y a pas de 
nom plus doux que celui de Jésus pour 
tous ceux qui, le cœur brisé et l’esprit 
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contrit, cherchent à « faire mieux et 
être meilleurs12 ».

Le président Nelson a enseigné : 
« C’en est fini du temps où l’on pou-
vait être un chrétien silencieux et qui 
restait dans le confort. Votre religion ne 
consiste pas seulement à aller à l’église 
le dimanche. Elle consiste à se com-
porter en vrai disciple, du dimanche 
matin au samedi soir. […] Il n’y a pas 
de disciple du Seigneur Jésus-Christ à 
temps partiel13. »

Notre disposition à prendre sur 
nous le nom du Christ est plus qu’un 
simple échange de paroles. Ce n’est pas 
une promesse passive ni un dispositif 
culturel. Ce n’est pas un rite de passage 
ni un badge que nous portons. Ce n’est 
pas une formule que l’on expose sur une 
étagère ou que l’on affiche au mur. Nous 
sommes « revêtus14 » de son nom qui 
est écrit dans notre cœur et « gravé sur 
[notre] visage15 ».

Nous devons toujours nous souve-
nir du sacrifice expiatoire du Sauveur, 
en pensées, en actions et dans nos 
relations avec autrui. Il ne se souvient 
pas seulement de notre nom, mais il se 
souvient continuellement de nous. Le 
Sauveur a déclaré :

« Car une femme oublie-t-elle 
l’enfant qu’elle allaite ? N’a-t-elle pas 

pitié du fruit de ses entrailles ? Quand 
elle l’oublierait, moi je ne t’oublierai 
point, ô maison d’Israël.

« Voici, je t’ai gravée sur mes 
mains16. »

George Albert Smith a enseigné : 
« Honorez le nom que vous portez, 
parce qu’un jour, vous aurez le droit 
sacré et le devoir de rendre compte […] 
à votre Père céleste […] de ce que vous 
avez fait de [ce] nom17. »

Comme pour les noms soigneuse-
ment choisis de Néphi et de Léhi, peut-il 
être dit et écrit de nous que nous som-
mes de véritables disciples du Seigneur 
Jésus-Christ ? Honorons-nous le nom 
de Jésus-Christ que nous avons de plein 
gré pris sur nous ? Sommes-nous à la 
fois « ministres et témoins18 » de sa bonté 
aimante et de son pouvoir rédempteur ?

Récemment, j’écoutais la version 
audio du Livre de Mormon. Dans le 
dernier chapitre du deuxième livre 
de Néphi, j’ai entendu Néphi dire 
quelque chose que je n’avais jamais 
lu de cette manière. Tout au long de 
ses écrits, il enseigne et témoigne du 
« Rédempteur », du « Saint d’Israël », de 
l’« Agneau de Dieu » et du « Messie ». 
Mais, à la fin de son récit, je l’ai entendu 
dire les paroles suivantes : « Je mets ma 
gloire dans la clarté, je mets ma gloire 

dans la vérité, je mets ma gloire en mon 
Jésus, car il a racheté mon âme de l’en-
fer19. » Lorsque j’ai entendu ces paroles, 
mon cœur s’est réjoui et j’ai dû réécou-
ter ce verset plusieurs fois. J’ai reconnu 
ce verset et y ai réagi comme je l’aurais 
fait à mon prénom.

Le Seigneur a dit : « Oui, béni est 
ce peuple qui est disposé à porter mon 
nom ; car c’est de mon nom qu’il sera 
appelé ; et il est à moi20. »

En qualité de membres de l’Église 
de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours, puissions-nous être heureuses de 
prendre sur nous le nom du Christ21 en 
honorant son nom par notre amour, 
notre dévouement et nos bonnes 
œuvres. Je témoigne qu’il est « l’Agneau 
de Dieu, oui, le Fils du Père éternel22 ». 
Au nom de son saint Fils, Jésus-Christ. 
Amen. ◼

NOTES
 1. Hélaman 5:6-7.
 2. Galates 3:27-28.
 3. D. Todd Christofferson, « Le pouvoir des 

alliances », Le Liahona, mai 2009, p. 20.
 4. Romains 6:4.
 5. Mosiah 5:7.
 6. Mosiah 3:17.
 7. Mosiah 3:8.
 8. Alma 26:13.
 9. 2 Néphi 25:26.
 10. Russell M. Nelson, « La participation des 

sœurs au rassemblement d’Israël », Le Liahona, 
novembre 2018, p. 69-70.

 11. Alma 26:35.
 12. Russell M. Nelson, « Nous pouvons  

mieux faire et être meilleurs », Le Liahona,  
mai 2019, p. 68.

 13. Russell M. Nelson, « Disciples of Jesus 
Christ—Defenders of Marriage (les disciples 
de Jésus-Christ, des défenseurs du mariage) », 
(discours d’ouverture de l’université Brigham 
Young, 14 août 2014), p. 3, speeches.byu.edu.

 14. Galates 3:27.
 15. Alma 5:19.
 16. 1 Néphi 21:15-16.
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Improvement Era, mars 1947, p. 139.
 18. Actes 26:16.
 19. 2 Néphi 33:6 ; italiques ajoutés.
 20. Mosiah 26:18.
 21. Alma 46:15.
 22. 1 Néphi 11:21.
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Thème des Jeunes Filles
Premièrement, tout ce que nous 

faisons dans l’organisation des Jeunes 
Filles est guidé par notre désir de 
vous aider à acquérir une foi inébran-
lable au Seigneur Jésus-Christ3 et la 
connaissance sûre de votre identité de 
fille de Dieu.

Ce soir, je vais annoncer une révision 
qui a été apportée au thème des Jeunes 
Filles. Je prie pour que vous ressentiez 
le Saint-Esprit témoigner de la véracité 
de ces paroles lorsque vous entendrez le 
nouveau thème qui dit ceci :

Je suis une fille bien-aimée de parents 
célestes4, j’ai une nature divine et une 
destinée éternelle5.

En qualité de disciple de Jésus-Christ6, 
je m’efforce de lui ressembler7. Je recherche 
la révélation personnelle, je la suis8 et je sers 
autrui en son saint nom9.

Je serai témoin de Dieu en tout temps, en 
toute chose et en tout lieu10.

Dans mes efforts pour obtenir l’exal-
tation11, je chéris le don du repentir12 et je 
cherche à m’améliorer chaque jour13. Avec 
foi14, je fortifierai mon foyer et ma famille15, 
je contracterai des alliances sacrées et les 
honorerai16, et je recevrai les ordonnances17 
et les bénédictions du saint temple18.

Remarquez le changement de 
« nous » à « je » qui signifie que ces 
vérités s’appliquent à chacune de vous 

d’un point de vue très important et 
éternel.

Vous êtes littéralement les filles 
d’esprit de parents célestes et rien ne 
peut vous séparer de leur amour et de 
l’amour de votre Sauveur1. En vous 
rapprochant de lui, même en faisant les 
plus petits pas en avant, vous découvri-
rez la paix durable qui s’installera dans 
votre âme de disciple fidèle de notre 
Sauveur, Jésus-Christ.

Le président Nelson, notre cher 
prophète bien-aimé, m’a demandé de 
vous parler des ajustements inspirés 
qui vous aideront à « atteindre [votre] 
potentiel personnel sacré2 » et à accroî-
tre votre influence juste. Ce soir, je vais 
parler de quatre domaines concernés 
par ces ajustements.

PA R B ON N IE  H .  CORDON
Présidente générale des Jeunes Filles

Mes chères sœurs, quelle joie d’être 
avec vous ! Nous sommes témoins d’un 
déversement de révélation qui nous 
incite à être meilleures et nous remplit 
d’enthousiasme.

Pour commencer, je vais vous 
présenter des amies ; ce sont des jeunes 
filles dont les talents, les coutumes et la 
situation personnelle et familiale sont 
uniques. Chacune d’elles a conquis mon 
cœur, comme vous toutes l’avez fait.

Premièrement, Bella. Elle est la seule 
jeune fille de sa branche, en Islande, et 
elle reste ferme.

Voici Josephine jeune fille dévouée 
d’Afrique, qui s’est de nouveau enga-
gée à étudier le Livre de Mormon cha-
que jour. Elle est en train de découvrir 
le pouvoir et les bénédictions qu’ap-
porte cet acte simple de foi.

Et finalement voici ma chère amie, 
Ashtyn, jeune fille extraordinaire qui 
est décédée au bout de six années de 
lutte contre le cancer. Son fort témoi-
gnage de l’expiation de Jésus-Christ 
résonne encore dans mon cœur.

Vous êtes toutes des jeunes filles 
remarquables. Vous êtes uniques, 
chacune riche de ses talents et de ses 
expériences, et pourtant semblables 

Filles bien-aimées

Tout ce que nous faisons dans l’organisation des 
Jeunes Filles est guidé par notre désir de vous 
aider à acquérir une foi inébranlable au Seigneur 
Jésus-Christ.

Bella, d’Islande Josephine, d’Afrique
Ashtyn, qui s’est battue contre 
le cancer
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personnellement. Vous êtes une fille 
bien-aimée de parents célestes. Les 
alliances que vous avez contractées font 
de vous un disciple d’alliances de notre 
Sauveur, Jésus-Christ. Je vous invite à 
étudier ces paroles et à méditer à leur 
sujet. Je sais que, si vous le faites, vous 
acquerrez le témoignage de leur véra-
cité. La compréhension de ces vérités 
changera la façon dont vous faites face 
aux difficultés. La connaissance de 
votre identité et de votre objectif vous 
aidera à conformer votre volonté à celle 
du Sauveur.

En suivant Jésus-Christ, vous rece-
vrez la paix et serez guidées.

Classes des Jeunes Filles
Le deuxième changement concerne 

les classes des Jeunes Filles. Neal A. 
Mawell a dit : « Très souvent, ce dont les 
gens ont tant besoin, c’est d’être à l’abri 
des tempêtes de la vie dans le sanc-
tuaire de l’appartenance19. » Nos classes 
doivent être des sanctuaires contre les 
tempêtes, des lieux sûrs d’amour où les 
jeunes filles éprouvent un sentiment 
d’appartenance. Dans l’intention d’éta-
blir une plus grande unité, de renforcer 
les liens d’amitié et d’accroître ce sen-
timent d’appartenance chez les Jeunes 
Filles, nous procédons à des ajustements 
de la structure des classes.

Depuis plus d’un siècle, les jeunes 
filles sont divisées en trois classes. Nous 
invitons les dirigeantes de Jeunes Filles 
et les évêques à réfléchir dès à présent, 
à l’aide de la prière, aux besoins de 
chaque jeune fille et à les organiser par 

âge selon la situation particulière de la 
paroisse. Voici quelques exemples :

• Si vous avez peu de jeunes filles, 
vous pourriez avoir une seule classe 
où toutes se réuniraient ensemble.

• Peut-être avez-vous un grand groupe 
de jeunes filles de douze ans et un 
petit groupe de jeunes filles plus 
âgées. Vous pourriez décider d’avoir 
deux classes : les jeunes filles de 
douze ans et les jeunes filles de treize 
à dix-huit ans.

• Ou, si vous avez une grande 
paroisse de soixante jeunes filles 
présentes, vous pourriez avoir six 
classes, une pour chaque âge, orga-
nisées par année.

Quelle que soit la façon dont vos 
classes sont organisées, vous, les jeunes 
filles, avez un rôle essentiel à jouer pour 
parvenir à l’unité. Soyez une lumière 
pour votre entourage. Soyez la source 
de l’amour et de l’attention que vous 
espérez recevoir d’autrui. Avec une 
prière au cœur, continuez d’aller vers les 
autres et d’être au service du bien. Ce 
faisant, votre vie sera remplie de bonté. 
Vous aurez de meilleurs sentiments à 
l’égard de votre prochain et commence-
rez à voir sa bonté en retour.

Noms des classes des Jeunes Filles
Troisièmement, dans cette nouvelle 

organisation des classes, toutes les 
classes seront désignées par le terme 
unificateur de « Jeunes Filles20 ». Nous 
n’utiliserons plus les appellations 
Abeille, Églantine et Lauréole.

Fortifier les présidences de classe
Le dernier domaine dont je veux 

parler est l’importance des présiden-
ces de classe. Quelle que soit la façon 
dont les classes des Jeunes Filles sont 
organisées, chaque classe doit avoir une 

présidence21 ! C’est dans un but divin 
que les jeunes filles sont appelées à diri-
ger dans leur jeunesse.

Le rôle et la raison d’être d’une 
présidence de classe ont été renforcés 
et définis plus clairement. L’œuvre du 
salut fait partie de ces responsabilités 
importantes, en particulier dans les 
domaines du service pastoral, de l’œu-
vre missionnaire, de la remotivation et 
de l’œuvre du temple et de l’histoire 
familiale22. Oui, c’est de cette manière 
que nous rassemblons Israël23 : par 
une œuvre glorieuse pour toutes les 
jeunes filles membres du bataillon des 
jeunes du Seigneur.

À chaque niveau de l’Église, le 
Seigneur appelle une présidence pour 
diriger son peuple. Jeunes filles, être 
membre d’une présidence de classe peut 
être votre première occasion de parti-
ciper à ce modèle inspiré de direction. 
Dirigeants adultes, faites de l’appel de 
présidence de classe une priorité, puis 
dirigez côte à côte avec elles, en les 
accompagnant et en les guidant pour 
qu’elles puissent réussir24. Quel que soit 
le degré d’expérience de direction des 
jeunes filles composant une présidence 
de classe, commencez à leur niveau de 
compréhension et aidez-les à acquérir 
les compétences et la confiance qui 
leur seront utiles dans leur appel de 
dirigeantes. Restez proches d’elles mais 
ne prenez pas leur place. L’Esprit vous 
guidera à mesure que vous les guiderez.

Pour illustrer 
le rôle essentiel 
de guides qu’ont 
les parents et les 
dirigeants, je vais 
vous raconter une 
histoire. Chloe 
a été appelée 
comme présidente 
de classe. Son 
sage dirigeant de Chloe
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la prêtrise lui a dit de rechercher l’aide 
du Seigneur pour recommander des 
noms pour sa présidence. Chloe a prié 
et a reçu assez rapidement l’inspiration 
pour savoir qui recommander comme 
conseillères. Tandis qu’elle continuait 
de méditer et de prier pour savoir qui 
appeler comme secrétaire, à sa surprise, 
l’Esprit n’a cessé de diriger son attention 
vers une jeune fille qui venait rarement à 
l’église et aux activités.

Ne sachant que penser de cette impres-
sion, Chloe a parlé avec sa mère, qui lui a 
expliqué que l’une des façons dont nous 
pouvons recevoir la révélation est sous la 
forme de pensées récurrentes. Avec une 
confiance renouvelée, Chloe a ressenti 
qu’elle pouvait recommander cette jeune 
fille. L’évêque a donc présenté l’appel 
à cette jeune fille et celle-ci l’a accepté. 
Après sa mise à part, cette secrétaire a dit 
avec douceur : « Vous savez, je n’ai jamais 
eu l’impression que j’avais ma place, ou 
qu’on avait besoin de moi quelque part. 
Je n’avais pas l’impression d’être intégrée. 
Mais, avec cet appel, j’ai l’impression que 
notre Père céleste a un but et une place 
pour moi. » Quand Chloe et sa mère ont 
quitté la réunion, Chloe s’est tournée vers 
sa mère et a dit, les larmes aux yeux : « La 
révélation est quelque chose de réel ! Ça 
marche vraiment ! »

Présidences de classe, vous avez 
été appelées de Dieu et il vous fait 
confiance pour diriger un groupe de ses 
filles. « Le Seigneur vous connaît. […] 
Il vous a choisi[es25]. » Vous avez été 
mises à part par quelqu’un qui détient 
l’autorité de la prêtrise ; cela signifie 
que, quand vous vous acquittez des 
responsabilités de votre appel, vous 
exercez l’autorité de la prêtrise. Vous 
avez une œuvre importante à accom-
plir. Soyez réceptives à l’inspiration 
du Saint-Esprit et suivez-la. Ce faisant, 
vous pourrez servir avec confiance, car 
vous ne servirez pas seules !

Présidentes de classe, nous avons 
besoin de votre sagesse, de votre voix 
et de votre énergie dans le nouveau 
conseil des jeunes de paroisse dont 
Quentin L. Cook a parlé aujourd’hui. 
Vous êtes une partie essentielle de la 
solution pour répondre aux besoins de 
vos frères et sœurs26.

Ces ajustements dans l’organisa-
tion et la direction des classes peuvent 
prendre effet dès que les paroisses et les 
branches sont prêtes, mais elles doi-
vent être mises en place au plus tard le 
1er janvier 2020.

Mes chères sœurs, je témoigne que 
ces ajustements dont j’ai parlé aujour-
d’hui sont la direction inspirée par le 
Seigneur. Tandis que nous mettons en 

œuvre ces ajustements, puissions-nous 
ne jamais perdre de vue notre objectif, 
qui est de renforcer notre résolution 
de suivre Jésus-Christ et d’aider autrui 
à venir à lui. Je témoigne que cette 
Église est la sienne. Combien je suis 
reconnaissante qu’il nous permette de 
jouer un rôle très important dans son 
œuvre sacrée !

Je prie pour que l’Esprit qui a inspiré 
ces ajustements vous guide tandis que 
vous avancez sur le chemin des allian-
ces. J’en témoigne au nom de Jésus-
Christ. Amen. ◼

NOTES
 1. Voir Romains 8:35-39.
 2. Russell M. Nelson, « Témoins, collèges de la 

Prêtrise d’Aaron et classes des Jeunes Filles », 
Le Liahona, novembre 2019, p. 39.

 3. Voir Proverbes 3:5-7 ; Jacob 7:5.
 4. Voir Romains 8:16-17 ; Doctrine et Alliances 

76:24 ; « La famille : Déclaration au monde », 
Le Liahona, mai 2017, p. 145.

 5. Voir 2 Pierre 1:3-4 ; Alma 37:44 ; Doctrine et 
Alliances 78:18 ; « La famille : Déclaration au 
monde ».

 6. Voir Jean 13:14-15, 35.
 7. Voir Matthieu 22:37-39 ; 25:40 ; 3 Néphi 12:48.
 8. Voir Jean 16:13 ; 3 Néphi 14:7-8 ; Moroni 7:13 ; 

10:5 ; Doctrine et Alliances 8:2 ; 9:8 ; 11:13.
 9. Voir Matthieu 20:26-28 ; 22:37-39 ; 25:34-40 ; 

3 Néphi 26:19.
 10. Voir Ésaïe 43:10 ; Mosiah 18:9 ; Doctrine et 

Alliances 14:8.
 11. Voir Romains 8:17 ; 2 Néphi 9:18 ; 31:20 ; 

Doctrine et Alliances 84:38 ; 132:49 ;  
Moïse 1:39.

 12. Voir Hélaman 12:23 ; Moroni 10:33 ; Doctrine 
et Alliances 58:42.

 13. Voir Alma 34:33 ; Doctrine et Alliances 82:18.
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condition mortelle à une époque et 
dans un lieu précis qu’il a choisis pour 
vous. Dans le monde des esprits, il 
vous connaissait et vous a instruite. Il 
vous a placée là où vous auriez l’occa-
sion, rare dans l’Histoire du monde, 
d’être invitée à descendre dans les 
eaux du baptême. Vous y entendriez 
les paroles prononcées par un servi-
teur appelé de Jésus-Christ : « Ayant 
reçu l’autorité de Jésus-Christ, je vous 

PAR HENRY  B.  EYR ING
Deuxième conseiller dans la Première Présidence

Je suis reconnaissant d’avoir la bénédic-
tion de m’adresser à vous, filles d’al-
liances de Dieu. Mon but ce soir est de 
vous inciter à accomplir le grand service 
auquel vous êtes appelées. Oui, chaque 
fille de Dieu qui entend ma voix a reçu 
un appel du Seigneur Jésus-Christ.

Chacune de vous est une fille aimée 
de Dieu, qui vous connaît parfaite-
ment. De ce fait, votre appel a com-
mencé quand il vous a placée dans la 

Femmes d’alliances, en 
partenariat avec Dieu

Comme par le passé, une merveilleuse fille de 
Dieu devient une femme d’alliances en s’associant 
à Dieu pour toujours prendre soin d’autres 
personnes comme une mère l’aurait fait, les diriger 
et les servir.

 14. Voir Hébreux 11 ; 2 Néphi 31:19-20 ; Alma 
32:21.

 15. Voir Josué 24:15 ; Doctrine et 
Alliances 109:8 ; 132:19.

 16. Voir Exode 19:5 ; 1 Néphi 14:14 ; 2 Néphi 
11:5 ; Doctrine et Alliances 54:6 ; 66:2 ; 
90:24.

 17. Voir Mosiah 13:30 ; Alma 30:3 ; Doctrine et 
Alliances 84:20-22 ; 3e article de foi.

 18. Voir Psaumes 24:3 ; Ésaïe 2:3 ; Ézéchiel 
37:26.

 19. Neal A. Maxwell, All These Things Shall 
Give Thee Experience (Toutes ces choses te 
donneront de l’expérience), 1979, p. 55.

 20. Les classes doivent être désignées par le 
terme unificateur de « Jeunes Filles ». Pour 
désigner une classe en particulier, indiquer 
l’âge : par exemple, « Jeunes Filles de 12 
à 14 ans » ; « Jeunes Filles de 15 à 18 ans » 
(voir Manuel 2 : Administration de l’Église, 
section 10.1.5, ChurchofJesusChrist.org).

 21. Une présidence de classe doit être appelée 
pour chaque classe des Jeunes Filles. 
Quand c’est possible, on doit appeler une 
présidence complète, avec une présidente, 
deux conseillères et une secrétaire. Si 
nécessaire, on peut appeler une présidence 
incomplète (voir le Manuel 2, section 10.3.5).

 22. Voir le Manuel 2, section 10.3.5.
 23. Voir Russell M. Nelson, « Ô vaillants 

guerriers d’Israël », (réunion spirituelle 
mondiale pour les jeunes, 3 juin 2018), 
HopeofIsrael.ChurchofJesusChrist.org.

 24. D’autres instructions sont disponibles pour 
les dirigeants adultes des Jeunes Filles dans 
le Manuel 2, au chapitre 10.

 25. Henry B. Eyring, « Élevez-vous jusqu’à votre 
appel », Le Liahona, novembre 2002, p. 76.

 26. Si vous n’avez qu’une seule classe et 
qu’une présidence de classe, la présidence 
au complet peut participer au conseil 
des jeunes de paroisse avec les présidents 
des collèges de la Prêtrise d’Aaron pour 
qu’il y ait un nombre équivalent de jeunes 
filles et de jeunes gens (voir le Manuel 2, 
section 18.2.9).
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baptise au nom du Père, et du Fils, et 
du Saint-Esprit. Amen1. »

Une fois sortie des eaux du 
baptême,vous accepteriez un autre 
appel à servir. En tant que nouvelle 
fille d’alliances de Dieu, vous feriez une 
promesse et vous recevriez un appel 
dans l’Église de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours dont vous auriez été 
alors confirmée membre. Vous feriez 
alliance avec Dieu de prendre sur vous 
le nom de Jésus-Christ, de respecter ses 
commandements et de le servir.

Quiconque contracterait ces alliances 
se verrait appelé du Seigneur à rendre un 
service parfaitement adapté à ses capa-
cités. Cependant, tous les fils et toutes 
les filles d’alliances de Dieu reçoivent un 
même appel important et qui apporte la 
joie. Il consiste à servir autrui pour Dieu.

Dans un discours adressé aux sœurs, 
Russell M. Nelson, notre prophète, a 
merveilleusement résumé l’appel que le 
Seigneur vous a lancé de vous joindre à 
lui dans la réalisation de son œuvre. Il 
a décrit votre appel en ces termes : « Le 
Seigneur a dit : ‘Car voici mon œuvre 
et ma gloire : réaliser l’immortalité et la 
vie éternelle de l’homme.’(Moïse 1:39). 
Sa fille et disciple dévouée peut donc 
dire en vérité : ‘Mon œuvre et ma gloire 
consistent à aider mes êtres chers à 
parvenir à ce but céleste.’

« Aider un autre être humain à parve-
nir à son potentiel céleste fait partie de 
la mission divine de la femme. [Dans son 
rôle de mère, d’instructrice ou d’éduca-
trice], elle façonne l’argile vivante pour 
lui donner la forme de ses espérances. 
En partenariat avec Dieu, elle a pour 
mission divine [de donner la vie] et 
d’aider les âmes à [atteindre l’exaltation]. 
Telle est la mesure de sa création. C’est 
ennoblissant, édifiant et exaltant2. »

Vous ne savez pas quand ni pour 
combien de temps votre mission per-
sonnelle consistera à servir dans vos 

responsabilités de mère et de sœur de 
service pastoral ou dans vos appels de 
dirigeantes. Le Seigneur, par amour, 
ne nous laisse pas choisir le moment, 
la durée ou l’ordre de nos appels à 
servir. Cependant, les Écritures et les 
prophètes vivants enseignent que cha-
que fille de Dieu se verra confier tous 
ces appels et toutes ces responsabilités, 
que ce soit dans cette vie ou dans la 
suivante. Ces appels et responsabilités 
constituent tous une préparation à 
recevoir la vie éternelle au sein d’une 
famille aimante, « le plus grand de tous 
les dons de Dieu3 ».

Vous feriez preuve de sagesse en 
faisant tous les efforts possibles pour 
vous préparer dès maintenant en 
ayant ce but à l’esprit. Cette tâche est 
rendue plus facile du fait que cha-
cun de ces appels ou chacune de ces 
responsabilités requiert à peu près la 
même préparation.

Commençons par la responsabilité 
de sœur de service pastoral. Que vous 
soyez une petite fille de dix ans appar-
tenant à une famille dont le père est 
décédé ou une présidente de la Société 
de Secours dont la ville a récemment 
été touchée par un incendie, ou encore 
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convalescente à l’hôpital après une 
opération, vous avez la chance de 
remplir l’appel que le Seigneur vous a 
confié d’être une fille de Dieu qui sert 
son prochain.

Ces appels à servir semblent très dif-
férents les uns des autres. Et pourtant, 
tous requièrent la préparation que don-
nent un cœur aimant et courageux, une 
foi hardie que le Seigneur ne donne 
pas de commandement sans préparer la 
voie, et le désir d’agir pour lui4.

Parce qu’elle était préparée, la 
petite fille de dix ans a pris dans ses 
bras sa mère veuve et a prié pour 
savoir comment aider sa famille. Et elle 
persévère dans cette voie.

La présidente de la Société de 
Secours s’était préparée à servir avant 
même que l’incendie ne se déclare 
dans sa région. Elle avait appris à 
connaître les habitants de sa région et 
à les aimer. Sa foi en Jésus-Christ avait 
grandi au fil des ans parce qu’elle avait 
reçu des réponses aux prières dans les-
quelles elle demandait au Seigneur de 
l’aider à rendre de petits services pour 
lui. Du fait de sa longue préparation, 
elle était prête et désireuse d’organiser 
ses sœurs pour servir les personnes et 
les familles en détresse.

La sœur convalescente à l’hôpital 
à la suite d’une opération était prête à 
servir les autres patients. En tant que 
disciple du Seigneur, elle avait passé sa 

vie entière à servir et à traiter chaque 
inconnu comme son prochain ou son 
ami. À l’hôpital, elle a ressenti dans son 
cœur l’appel à servir et elle a servi les 
autres patients avec tant de bravoure et 
d’amour qu’ils ont commencé à espérer 
qu’elle ne se rétablisse pas trop tôt.

De même que vous vous préparez 
à servir, de même vous pouvez et 
devez vous préparer à votre appel de 
dirigeante pour le Seigneur, lorsque 
le temps viendra. Diriger et enseigner, 
sans crainte, la parole du Seigneur, 
requerra une foi en Jésus-Christ 
enracinée dans votre amour profond 
pour les Écritures. Vous serez prêtes 
à avoir la compagnie constante du 
Saint-Esprit. Vous aurez le désir de 
dire : « Moi ! » lorsque votre conseil-
lère dans la présidence des Jeunes 
Filles dira d’une voix inquiète : « Sœur 
Alvarez est malade aujourd’hui. Qui 
peut instruire sa classe ? »

Une préparation similaire est 
requise pour le jour merveilleux où 
le Seigneur vous appellera à ser-
vir en tant que mère. Mais, il vous 
faudra un cœur encore plus rempli 
d’amour qu’auparavant. Votre foi en 
Jésus-Christ devra être plus forte que 
jamais. Il vous faudra avoir la capacité 
de prier pour recevoir l’influence, la 
direction et le réconfort du Saint-
Esprit au-delà de ce que vous n’avez 
jamais cru possible.

Vous pourriez raisonnablement 
vous demander : comment un homme, 
quel que soit son âge, peut-il savoir 
ce dont les mères ont besoin ? C’est 
une question pertinente. Les hommes 
ne peuvent pas tout savoir, mais nous 
pouvons apprendre certaines leçons 
que Dieu nous donne par révéla-
tion. Nous pouvons aussi apprendre 
beaucoup par l’observation, si nous 
recherchons l’aide de l’Esprit pour 
comprendre ce que nous voyons.

Cela fait cinquante-sept ans, depuis 
notre mariage, que j’observe Kathleen 
Johnson Eyring. Elle est mère de qua-
tre garçons et de deux filles. Jusqu’à 
présent, elle a accepté l’appel à exercer 
une influence maternelle sur plus de 
cent membres de la famille en lignée 
directe et sur des centaines d’autres 
auxquels elle a accordé une place dans 
son cœur de mère.

Souvenez-vous comment le pré-
sident Nelson a parfaitement décrit 
la mission divine de la femme, entre 
autres sa mission de mère : « [Dans son 
rôle de mère, d’instructrice ou d’éduca-
trice], elle façonne l’argile vivante pour 
lui donner la forme de ses espérances. 
[En partenariat avec Dieu, elle a pour] 
mission divine [de donner la vie et d’ai-
der les âmes à atteindre l’exaltation]. 
Telle est la mesure de sa création5. »

Pour autant que je sache, ma 
femme, Kathleen, a rempli cette 
mission qui incombe aux filles de 
notre Père céleste. Selon moi, les 
paroles suivantes en sont la clé : 
« elle façonne l’argile vivante pour lui 
donner la forme de ses espérances [...] 
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I.
Je commence par les deux grands 

commandements que Jésus a enseignés :
« Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, 

de tout ton cœur, de toute ton âme, et 
de toute ta pensée.

« C’est le premier et le plus grand 
commandement.

PAR DALL IN  H .  OAKS
Premier conseiller dans la Première Présidence

Mes chères sœurs dans l’Évangile de 
Jésus-Christ, je vous salue dans votre 
rôle, qui vous a été attribué par Dieu, 
de protectrices de la famille éternelle. 
Le président Nelson nous a enseigné 
que « l’Église a été rétablie pour que des 
familles puissent être fondées, scellées et 
exaltées éternellement1 ». Cet enseigne-
ment a des conséquences importantes 
pour les personnes qui se définissent 
comme étant lesbiennes, homosexuel-
les, bisexuelles ou transgenres, que l’on 
appelle plus communément LGBT2. 
Le président Nelson nous a aussi 
rappelé que « nous n’avons pas besoin 
d’être [toujours] d’accord les uns avec 
les autres pour nous aimer les uns les 
autres3 ». Ces enseignements prophé-
tiques sont importants car ils nous 
permettent de répondre aux questions 
des jeunes et des enfants au cours de 
nos discussions familiales. J’ai prié pour 
trouver l’inspiration avant de m’adresser 
à vous parce que ces questions vous tou-
chent tout particulièrement, et touchent 
toutes les familles dans l’Église directe-
ment ou indirectement.

Deux grands 
commandements

Nous devons nous efforcer de respecter les deux 
grands commandements. Pour ce faire, nous 
devons suivre une ligne très mince entre la loi et 
l’amour.

en partenariat avec Dieu ». Elle n’a 
pas imposé. Elle a façonné. Elle avait 
un modèle pour ses espérances sur 
lequel elle a essayé de façonner les 
personnes qu’elle a aimées et dont 
elle a pris soin comme une mère l’au-
rait fait. Son modèle est l’Évangile de 
Jésus-Christ. Je l’ai constaté alors que 
je l’observais dans un esprit de prière 
au fil des ans.

Comme par le passé, une merveil-
leuse fille de Dieu devient une femme 
d’alliances en s’associant à Dieu 
pour prendre toujours soin d’autres 
personnes comme une mère l’aurait 
fait, les diriger et les servir quels que 
soient le lieu que Dieu lui a choisi ou 
la manière qu’il a prévue pour elle. Je 
vous promets que vous trouverez de 
la joie dans votre voyage vers votre 
foyer céleste si vous revenez vers lui 
en fille de Dieu fidèle à ses alliances.

Je témoigne que Dieu le Père vit 
et qu’il vous aime. Il répondra à vos 
prières. Son fils bien-aimé dirige 
l’Église de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours dans les moindres 
détails. Le président Nelson est son 
prophète vivant. Joseph Smith a vu 
Dieu le Père et Jésus-Christ et a parlé 
avec eux dans un bosquet, à Palmyra 
dans l’État de New-York. Je sais que 
c’est vrai. Je témoigne également 
que Jésus-Christ est votre Sauveur et 
qu’il vous aime. Grâce à son sacrifice 
expiatoire, vous pouvez être purifiées 
et être à la hauteur des appels saints 
et sacrés qui vous seront confiés. J’en 
témoigne au nom sacré de Jésus-
Christ. Amen. ◼

NOTES
 1. Doctrine et Alliances 20:73.
 2. Voir Russell M. Nelson, « La femme a une 

valeur infinie », L’Étoile, janvier 1990, p. 18.
 3. Doctrine et Alliances 14:7.
 4. Voir 1 Néphi 3:7.
 5. Voir Russell M. Nelson, « La femme a une 

valeur infinie », p. 18.
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« Et voici le second, qui lui est 
semblable : Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même4. »

Cela signifie qu’il nous a été com-
mandé d’aimer tout le monde puisque 
la parabole du bon Samaritain nous 
enseigne que chaque individu est notre 
prochain5. Mais, dans notre zèle à 
respecter ce second commandement, 
nous ne devons pas oublier le premier : 
aimer Dieu de tout notre cœur, de toute 
notre âme et de tout notre esprit. Nous 
manifestons cet amour en respectant ses 
commandements6. Dieu exige que nous 
obéissions à ses commandements parce 
que ce n’est que par l’obéissance, notam-
ment le repentir, que nous pourrons 
retourner vivre en sa présence et devenir 
parfaits comme lui.

Dans un discours récent qu’il a donné 
aux jeunes adultes de l’Église, Russell M. 
Nelson a parlé de ce qu’il a appelé « le 
lien étroit entre l’amour de Dieu et ses 
lois7 ». Les lois qui s’appliquent avec le 
plus de pertinence aux questions liées 
aux personnes qui se définissent comme 
LGBT sont la loi divine du mariage et 

celle qui lui est associée, la loi de chas-
teté. Ces deux lois sont essentielles dans 
le plan du salut de notre Père céleste 
pour ses enfants. Comme l’a enseigné 
le président Nelson, « les lois de Dieu 
découlent entièrement de son amour 
infini pour nous et de son désir que nous 
atteignions notre plein potentiel8 ».

Russell M. Nelson, notre prophète, 
a dit : « De nombreux pays […] ont 
légalisé le mariage entre personnes du 
même sexe. En tant que membres de 
l’Église, nous respectons les lois du 
pays […], notamment celles relatives 
au mariage civil. Cependant, la vérité 
est qu’au commencement, […], Dieu a 
ordonné le mariage ! Et il continue de 
le définir comme l’union d’un homme 
et d’une femme. Dieu n’a pas modifié sa 
définition du mariage. »

Le président Nelson a ajouté : « Dieu 
n’a pas non plus modifié sa loi de chas-
teté. Les conditions requises pour entrer 
dans le temple n’ont pas changé9. »

Le président Nelson nous a rappelé 
à tous que « notre devoir d’apôtres est 
de n’enseigner que la vérité. Ce devoir 
ne donne pas aux apôtres l’autorité de 
modifier les lois divines10 ». Ainsi, mes 
sœurs, les dirigeants de l’Église doivent 
toujours enseigner l’importance unique 
du mariage entre un homme et une 
femme, ainsi que la loi de chasteté qui 
s’y rattache.

II.
En définitive, l’Église de Jésus-Christ 

des Saints des Derniers Jours a pour but 
de préparer les enfants de Dieu pour 
le royaume céleste, et plus particuliè-
rement pour son plus haut degré de 
gloire, l’exaltation ou la vie éternelle. Le 
mariage pour l’éternité est le seul moyen 
d’atteindre cette destinée suprême11. 
La vie éternelle comprend les pouvoirs 
créateurs intrinsèques à l’association 
d’un homme et d’une femme12, ce que 

la révélation moderne décrit comme 
la « continuation des postérités pour 
toujours et à jamais13 ».

Dans un discours qu’il a adressé aux 
jeunes adultes, le président Nelson a dit : 
« En respectant les lois de Dieu, vous 
serez protégés sur le chemin qui vous 
conduira finalement à l’exaltation14 », ce 
qui signifie devenir semblable à Dieu, 
ayant la vie exaltée et le potentiel divin 
de nos parents célestes. C’est ce que nous 
désirons pour toutes les personnes que 
nous aimons. En raison de cet amour, 
nous ne pouvons pas laisser notre amour 
supplanter les commandements, le plan 
et l’œuvre de Dieu qui, nous le savons, 
apporteront un bonheur suprême aux 
personnes que nous aimons.

Cependant, bon nombre d’entre 
elles, dont certaines qui connaissent 
l’Évangile rétabli, ne croient pas aux 
commandements de Dieu concernant le 
mariage et la loi de chasteté ou choisis-
sent de ne pas les respecter. Qu’en est-il 
de ces personnes ?

La doctrine de Dieu nous apprend 
que nous sommes tous ses enfants et 
qu’il nous a créés pour avoir la joie15. La 
révélation moderne enseigne que Dieu a 
préparé un plan pour que nous venions 
dans la condition mortelle où nous 
pouvons tous choisir l’obéissance afin 
d’obtenir ses plus grandes bénédictions 
ou faire des choix qui nous conduiront à 
l’un des royaumes de gloire inférieure16. 
En raison du grand amour que Dieu a 
pour tous ses enfants, la beauté de ces 
royaumes inférieurs dépasse tout de 
même notre entendement17. L’expiation 
de Jésus-Christ rend tout cela possible, 
car il « glorifie le Père, et sauve toutes les 
œuvres de ses mains18 ».

III.
J’ai parlé du premier commande-

ment, mais qu’en est-il du second ? 
Comment pouvons-nous respecter 
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le commandement d’aimer notre 
prochain ? Nous nous efforçons de 
persuader nos membres que les per-
sonnes qui suivent les enseignements 
et les actions du mouvement LGBT 
doivent être traitées avec l’amour que 
notre Sauveur nous commande de 
manifester à tous nos prochains. Ainsi, 
lorsque le mariage entre personnes 
du même sexe a été légalisé aux 
États-Unis, la Première Présidence 
et le Collège des Douze ont fait cette 
déclaration : « L’Évangile de Jésus-
Christ nous enseigne à aimer et à 
traiter tout le monde avec gentillesse et 
courtoisie, même quand nous sommes 
en désaccord. Nous affirmons que 
les personnes qui profitent de lois ou 
de décisions de justice autorisant le 
mariage entre personnes du même sexe 
ne doivent pas être traitées de manière 
irrespectueuse19. »

En outre, nous ne devons jamais 
persécuter les personnes qui ne parta-
gent pas nos croyances et nos engage-
ments20. Malheureusement, certaines 
personnes aux prises avec ces difficul-
tés continuent de se sentir marginali-
sées et rejetées par certains membres 
et dirigeants de nos familles, de nos 
paroisses et de nos pieux. Nous devons 
tous nous efforcer d’être plus gentils et 
plus courtois.

IV.
Pour des raisons que nous ne com-

prenons pas, nous avons des épreuves 
différentes dans la condition mortelle. 
Mais nous savons que Dieu aidera cha-
cun de nous à surmonter ces épreuves si 
nous recherchons sincèrement son aide. 
Après avoir souffert et nous être repentis 
de la violation des lois qui nous ont été 
enseignées, nous sommes tous destinés 
à aller dans un royaume de gloire. Le 
jugement dernier sera prononcé par 
le Seigneur, qui est le seul à posséder 

la connaissance, la sagesse et la grâce 
nécessaires pour juger chacun de nous.

En attendant, nous devons nous 
efforcer de respecter les deux grands 
commandements. Pour ce faire, nous 
devons suivre une ligne très mince entre 
la loi et l’amour : respecter les comman-
dements et avancer sur le chemin des 
alliances tout en aimant notre prochain. 
Pour progresser sur ce chemin, nous 
devons rechercher l’inspiration divine 
pour savoir quoi soutenir et ce à quoi 
nous opposer, et pour savoir comment 
aimer, écouter avec respect et enseigner 
en cours de route. Nous ne devons 
pas transiger sur les commandements 
mais faire preuve d’une pleine mesure 
de compréhension et d’amour. Nous 
devons être plein d’égards envers les 
enfants qui sont incertains quant à leur 
orientation sexuelle et devons éviter de 
leur coller une étiquette trop tôt car, 
avec l’âge, cette incertitude s’estompe 
considérablement pour la plupart d’en-
tre eux21. Nous devons nous opposer 
à ce qui nous détourne du chemin des 
alliances et ne pas soutenir les person-
nes qui cherchent à nous éloigner du 
Seigneur. En même temps, nous nous 
souvenons que Dieu promet l’espérance, 
une joie ultime et des bénédictions à 
toutes les personnes qui respectent ses 
commandements.

V.
Les mères et les pères, et chacun de 

nous, ont la responsabilité d’enseigner 
les deux grands commandements. 
Spencer W. Kimball a décrit ce devoir 
pour les femmes de l’Église dans cette 
grande prophétie : « La majeure partie 
de la croissance importante de l’Église 
dans ces derniers jours viendra de ce 
que beaucoup de femmes de valeur du 
monde […] seront attirées vers l’Église 
en grand nombre. Cela arrivera dans 
la mesure où les femmes de l’Église se 
montreront justes, sauront s’exprimer 
et seront perçues comme différentes des 
autres femmes. […] Ainsi, les femmes 
exemplaires de l’Église seront une force 
importante tant pour son accroissement 
numérique que pour sa croissance spiri-
tuelle dans les derniers jours22. »

En parlant de cette prophétie, 
Russell M. Nelson, notre prophète, a 
déclaré : « Nous vivons actuellement 
en ces derniers jours que frère Kimball 
a vus. Vous êtes les femmes qu’il a 
vues23 ! » Lorsque nous avons entendu 
cette prophétie il y a quarante ans, nous 
ne pensions pas que parmi les person-
nes que les femmes de l’Église sauve-
raient se trouveraient leurs amis chers 
et les propres membres de leur famille 
qui sont aujourd’hui influencés par les 
priorités profanes et les déformations 
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diaboliques de la vérité. Je prie pour 
que vous enseigniez et agissiez pour 
accomplir cette prophétie. Au nom de 
Jésus-Christ. Amen. ◼
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Il y a plusieurs mois de cela, à la fin 
d’une session de dotation au temple, j’ai 
dit à ma femme, Wendy : « J’espère que 
les sœurs comprennent les trésors spiri-
tuels qui leur sont donnés dans le tem-
ple. » Sœurs, je pense souvent à vous. 
Vous étiez notamment dans mes pensées 
lorsque Wendy et moi nous sommes ren-
dus à Harmony, en Pennsylvanie,  
il y a deux mois.

C’était la deuxième fois que nous 
nous y rendions. À chaque occasion, 
nous avons été profondément émus 
en foulant ce sol sacré. C’est près de 

PAR RUSSELL  M.  NELSON,  PRÉS IDENT  DE  L’É G L ISE

Merci pour ce beau chant. Quand nous 
nous sommes tous levés pour chanter 
ce cantique d’intermède, « Seigneur, 
merci pour le prophète », deux pensées 
vives me sont très rapidement venues à 
l’esprit. L’une concerne Joseph Smith, le 
premier prophète de cette dispensation. 
L’amour et l’admiration que j’ai pour lui 
grandissent chaque jour. La deuxième 
pensée m’est venue à l’esprit en regardant 
ma femme, mes filles, mes petites-filles et 
mes arrière-petites-filles. J’ai ressenti le 
besoin de déclarer que chacune d’entre 
vous fait partie de ma famille.

Des trésors spirituels

À mesure que vous exercerez votre foi au Seigneur 
et en son pouvoir de la prêtrise, votre capacité de 
puiser à ce trésor spirituel que le Seigneur a mis à 
disposition augmentera.
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Harmony que Jean-Baptiste est apparu 
à Joseph Smith et a rétabli la Prêtrise 
d’Aaron.

C’est là que les apôtres Pierre, 
Jacques et Jean sont apparus pour réta-
blir la Prêtrise de Melchisédek.

C’est encore là qu’Emma Hale Smith 
a servi de première secrétaire à son 
mari, Joseph, le prophète, qui traduisait 
le Livre de Mormon.

C’est aussi là que Joseph a reçu une 
révélation dans laquelle le Seigneur 
a manifesté à Emma sa volonté à son 
sujet : Il lui a demandé d’expliquer les 
Écritures, d’exhorter l’Église, de rece-
voir le Saint-Esprit et de consacrer son 
temps à « apprendre beaucoup ». Il lui a 
aussi recommandé de « délaisser les cho-
ses de ce monde et de rechercher celles 
d’un monde meilleur », et de s’attacher 
aux alliances qu’elle avait contractées 
avec Dieu. Enfin, il a conclu ses instruc-
tions par ces paroles puissantes : « c’est 
là ma voix à tous1 ».

Tout ce qui s’est déroulé à Harmony 
a de profondes implications pour vous. 
Le rétablissement de la prêtrise ainsi 
que les recommandations du Seigneur 
à Emma constituent un guide et une 
bénédiction pour chacune d’entre vous. 
Je souhaite de tout cœur que vous 
compreniez que le rétablissement de 
la prêtrise a tout autant d’importance 
pour vous, femmes, qu’il en a pour tout 
homme. Grâce au rétablissement de la 
Prêtrise de Melchisédek, les femmes 
et les hommes qui respectent leurs 
alliances ont accès à « toutes les bénédic-
tions spirituelles de l’Église2 », c’est-à-
dire, à tous les trésors spirituels que le 
Seigneur destine à ses enfants.

Toute femme et tout homme qui 
contractent des alliances avec Dieu et les 
respectent, et qui sont dignes de partici-
per aux ordonnances de la prêtrise ont 
directement accès au pouvoir de Dieu. 
Les personnes qui ont été dotées dans la 

maison du Seigneur reçoivent en don le 
pouvoir de la prêtrise de Dieu en vertu 
des alliances qu’elles ont contractées, 
ainsi qu’un don de connaissance qui 
leur permet de puiser à ce pouvoir.

Comme pour les hommes qui détien-
nent la prêtrise, les cieux sont tout 
autant ouverts aux femmes dotées du 
pouvoir de Dieu en raison des alliances 
de la prêtrise qu’elles ont contractées. Je 
prie pour que cette vérité s’inscrive dans 
votre cœur car je crois qu’elle changera 
votre vie. Sœurs, vous avez le droit de 
puiser librement au pouvoir du Sauveur 
pour aider votre famille et d’autres êtres 
qui vous sont chers.

Vous êtes peut-être en train de vous 
dire : « C’est merveilleux, mais comment 
dois-je m’y prendre ? Comment faire 
intervenir le pouvoir du Sauveur dans 
ma vie ? »

Vous ne trouverez pas la méthode 
dans un manuel. Le Saint-Esprit sera 
votre guide personnel dans vos efforts 
pour comprendre ce que le Seigneur 
veut que vous sachiez et que vous 
fassiez. Ce processus n’est ni rapide 
ni facile, mais il est spirituellement 
vivifiant. Que peut-il y avoir de plus 

enthousiasmant que d’œuvrer avec 
l’Esprit à comprendre ce qu’est le pou-
voir de Dieu : le pouvoir de la prêtrise ?

Ce que je peux vous dire, c’est que 
pour accéder au pouvoir de Dieu, il 
faut faire les mêmes efforts que ceux 
que le Seigneur a demandés à Emma et 
à vous toutes.

Je vous invite donc à étudier à l’aide 
de la prière la section 25 des Doctrine et 
Alliances et à découvrir ce que le Saint-
Esprit vous enseignera. Votre effort 
spirituel personnel pour obtenir, com-
prendre et utiliser le pouvoir dont vous 
avez été dotées vous apportera la joie.

Cet effort consistera, entre autres, à 
mettre de côté de nombreuses choses 
de ce monde. Parfois, nous parlons de 
manière presque désinvolte du fait de se 
détourner du monde et de ses querelles, 
de ses tentations partout présentes et de 
ses philosophies erronées. Mais, pour 
le faire réellement, il vous faut examiner 
votre vie méticuleusement et régulière-
ment. Alors, le Saint-Esprit vous fera 
ressentir ce qui n’est plus utile, ce qui ne 
mérite plus votre temps et votre énergie.

En vous détournant des distrac-
tions du monde, vous vous rendrez 
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compte que certaines choses qui vous 
semblent pour l’instant importantes le 
deviendront moins. Vous devrez refuser 
certaines activités, même si elles peuvent 
sembler inoffensives. Si vous vous enga-
gez dans ce processus de consécration 
de votre vie au Seigneur et le poursuivez 
tout au long de votre vie, vous serez 
stupéfaites par les changements que vous 
observerez dans votre perspective, vos 
sentiments et votre force spirituelle !

À présent, une mise en garde : Il 
y a des personnes qui souhaiteraient 
diminuer votre capacité de puiser au 
pouvoir de Dieu. Certaines personnes 
voudraient vous faire douter de vous et 
minimiser votre extraordinaire capacité 
spirituelle de femme juste.

Assurément, l’adversaire ne veut pas 
que vous compreniez l’alliance que vous 
avez contractée lors de votre baptême, 
ni la dotation profonde de connaissance 
et de pouvoir que vous avez reçue ou 
recevrez dans le temple, la maison du 
Seigneur. Satan ne veut évidemment 
pas que vous compreniez que chaque 
fois que vous êtes digne de servir dans 
le temple et d’y participer au culte, vous 
le quittez armées du pouvoir de Dieu et 
« gardées » par ses anges3.

Satan et ses sbires dresseront 
constamment des obstacles devant vous 
pour vous empêcher de comprendre 
les dons spirituels que vous avez reçus 
et pouvez recevoir. Malheureusement, 
certains de ces obstacles peuvent être 
le résultat du mauvais comportement 
d’autres personnes. Cela m’afflige de 
penser que certaines d’entre vous se 
sont senties marginalisées ou n’ont pas 
été crues par un dirigeant de la prêtrise, 
ou qu’elles ont été victimes de sévices 
ou de trahison de la part d’un mari, 
d’un père ou d’un soi-disant ami. Je suis 
profondément attristé de savoir que cer-
taines d’entre vous se sont senties mises 
à l’écart, méprisées ou mal jugées. Ces 
comportements répréhensibles n’ont 
aucune place dans le royaume de Dieu.

Inversement, je me réjouis lorsque 
j’apprends que des dirigeants de la 
prêtrise sollicitent avec empressement la 
participation des femmes aux conseils 
de paroisse et de pieu. Chaque mari 
qui manifeste que sa responsabilité la 
plus importante dans la prêtrise est de 
prendre soin de sa femme m’inspire4. Je 
félicite les hommes qui ont un profond 
respect pour la capacité de leur femme 
de recevoir la révélation et voient en 
elle, dans leur mariage, une partenaire 
égale qu’ils chérissent.

Quand un homme comprend la 
majesté et la puissance qui émanent 
d’une sainte des derniers jours juste, qui 
a reçu sa dotation et qui recherche la 
connaissance, est-il si étonnant qu’il se 
sente, alors, poussé à se lever quand elle 
entre dans une pièce ?

Depuis la nuit des temps, les femmes 
sont dotées d’une boussole morale uni-
que : la capacité de distinguer le bien du 
mal. Ce don est encore plus développé 
chez les femmes qui contractent et 
respectent des alliances. Et il s’affaiblit 
chez celles qui ignorent volontairement 
les commandements de Dieu.

Je m’empresse d’ajouter que je ne 
dispense aucunement les hommes du 
devoir que Dieu leur a donné de faire 
eux aussi la distinction entre le bien et 
le mal. Mais, mes chères sœurs, votre 
capacité de discerner la vérité de l’er-
reur, d’être les gardiennes de la moralité 
de la société, est cruciale en ces derniers 
jours. Et nous avons besoin que vous 
appreniez à d’autres à faire de même. 
Je vais être très clair : si le monde perd 
l’intégrité morale de ses femmes, il ne 
s’en relèvera jamais.

Nous, saints des derniers jours, ne 
sommes pas du monde ; nous sommes 
l’Israël de l’alliance. Nous sommes 
appelés à préparer un peuple pour la 
seconde venue du Seigneur.

Je vais maintenant clarifier plusieurs 
autres points concernant les femmes et 
la prêtrise. Lorsque vous êtes mises à 
part pour servir à un appel sous la direc-
tion d’un frère qui détient les clés de la 
prêtrise, comme votre évêque ou votre 
président de pieu, vous recevez l’autorité 
de la prêtrise pour remplir cet appel.

De même, dans le saint temple, vous 
êtes autorisées à accomplir des ordon-
nances de la prêtrise et à officier dans 
celles-ci chaque fois que vous participez 
au culte. La dotation que vous avez 
reçue dans le temple vous y prépare.

Si vous êtes dotées mais n’êtes pas 
actuellement mariées à un homme 
qui détient la prêtrise et que quel-
qu’un vous dise qu’il est désolé que 
vous n’ayez pas la prêtrise chez vous, 
comprenez que cette affirmation 
est fausse. Il n’y a peut-être pas de 
détenteur de la prêtrise chez vous, mais 
vous avez reçu et contracté des allian-
ces sacrées avec Dieu dans son temple. 
Ces alliances vous revêtent du pouvoir 
de sa prêtrise qui reposera sur vous. 
Et rappelez-vous ceci : si votre mari 
venait à mourir, c’est vous qui préside-
riez votre foyer.
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En tant que sainte des derniers 
jours fidèle et dotée, vous parlez et 
enseignez avec le pouvoir et l’autorité 
de Dieu. Que ce soit par l’exhortation 
ou par de simples conversations, nous 
avons besoin que votre voix enseigne la 
doctrine du Christ. Nous avons besoin 
de votre contribution dans les conseils 
de famille, de paroisse et de pieu. Votre 
participation est essentielle et vous n’êtes 
jamais là pour faire de la figuration !

Mes chères sœurs, votre pouvoir 
augmentera lorsque vous servirez 
autrui. Vos prières, vos jeûnes, votre 
temps d’étude des Écritures et votre ser-
vice dans l’œuvre de l’histoire familiale 
et du temple vous ouvriront les cieux.

Je vous supplie d’étudier, en vous 
aidant de la prière, toutes les vérités 
que vous pouvez trouver concernant 
le pouvoir de la prêtrise. Vous pour-
riez commencer par les sections 84 et 
107 des Doctrine et Alliances. Elles 
vous mèneront vers d’autres passa-
ges scripturaires. Les Écritures et les 
enseignements des prophètes, voyants 
et révélateurs modernes regorgent de 
ces vérités. À mesure que votre compré-
hension grandira et que vous exercerez 
votre foi au Seigneur et en son pouvoir 
de la prêtrise, votre capacité de puiser à 
ce trésor spirituel que le Seigneur a mis 
à disposition augmentera. Ainsi, vous 
serez plus à même de contribuer à l’édi-
fication de familles éternelles unies, qui 
sont scellées dans le temple du Seigneur 
et sont remplies d’amour pour notre 
Père céleste et pour Jésus-Christ.

Tous nos efforts pour nous servir 
les uns les autres, pour proclamer 
l’Évangile, pour perfectionner les saints 
et pour racheter les morts convergent 
dans le saint temple. Nous avons main-
tenant cent soixante-six temples dans le 
monde, et il y en aura d’autres.

Comme vous le savez, le temple 
de Salt Lake City, Temple Square et 

l’esplanade qui jouxte le bâtiment des 
bureaux de l’Église seront rénovés 
dans le cadre d’un projet qui débutera 
à la fin de l’année. Ce temple sacré doit 
être préservé et préparé pour qu’il 
inspire les générations futures, tout 
comme il a influencé les membres de 
notre génération.

L’Église grandissant, nous construi-
rons encore davantage de temples 
pour que davantage de familles aient 
accès à la plus grande bénédiction de 
toutes, qui est la vie éternelle5. Nous 
considérons le temple comme l’édifice 
le plus sacré de l’Église. Chaque fois 
que nous annonçons le projet d’en 
construire un nouveau, il prend une 
place importante dans notre histoire. 
Comme nous en avons discuté ici ce 
soir, vous, sœurs, jouez un rôle essen-
tiel dans l’œuvre du temple, et c’est 
dans le temple que vous recevrez vos 
plus grands trésors spirituels.

Prêtez attention et faites preuve de 
révérence à l’annonce que je vais faire 
concernant la construction de huit nou-
veaux temples. Si j’annonce un temple 
dans un endroit cher à votre cœur, je 
vous demande d’incliner simplement 
la tête dans un esprit de prière et de 
reconnaissance dans le cœur. Nous 

avons le plaisir de vous annoncer le 
projet de construire des temples dans 
les lieux suivants : Freetown en Sierra 
Leone ; Orem en Utah (États-Unis) ; 
Port Moresby en Papouasie-Nouvelle-
Guinée ; Bentonville en Arkansas 
(États-Unis) ; Bacolod aux Philippines ; 
McAllen au Texas (États-Unis) ; Cobán 
au Guatemala ; et Taylorsville en Utah 
(États-Unis). Merci, mes chères sœurs. 
Nous vous remercions d’avoir bien 
accueilli cette annonce et d’avoir fait 
preuve de révérence.

Pour conclure, je vous bénis afin que 
vous preniez conscience du pouvoir de 
la prêtrise dont vous avez été dotées 
et que vous compreniez que, si vous 
exercez votre foi au Seigneur et en son 
pouvoir, celui-ci augmentera.

Chères sœurs, avec tout le respect et 
la gratitude que j’ai pour vous, je vous 
exprime mon amour. Je déclare humble-
ment que Dieu vit ! Jésus est le Christ. 
Cette Église est la sienne. J’en témoigne 
au nom sacré de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
 1. Voir Doctrine et Alliances 25:7-16.
 2. Doctrine et Alliances 107:18 ; italiques ajoutés.
 3. Doctrine et Alliances 109:22.
 4. Voir Doctrine et Alliances 131:2-4.
 5. Voir Doctrine et Alliances 14:7.
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Chers frères et sœurs, voici l’histoire 
d’un enfant de la Primaire qui apprend 
à prier. « Merci pour la lettre A, pour 
la lettre B, […], pour la lettre G. » 
La prière continue : « Merci pour les 
lettres X, Y, Z. Cher Père céleste, merci 
pour le chiffre 1, pour le chiffre 2. » 
L’instructrice de la Primaire s’inquiète 
mais patiente. L’enfant continue : 
« Merci pour le chiffre 5, pour le chiffre 
6, et merci pour mon instructrice de la 
Primaire. Elle est la seule personne qui 
m’a laissé terminer ma prière. »

Notre Père céleste entend les prières 
de chaque enfant. Avec un amour infini, 
il nous invite à croire et à trouver notre 
place grâce aux alliances.

Ce monde est plein de mirages, 
d’illusions, de tours de passe-passe. Tant 
de choses semblent passagères et superfi-
cielles. Quand nous laissons tomber les 
masques, mettons de côté les faux-sem-
blants, les goûts et les aversions influen-
cés par le plus grand nombre, nous 
aspirons à plus qu’un éclat superficiel 
fugace, qu’un lien éphémère ou que la 
poursuite d’intérêts personnels profanes. 
Heureusement, il y a un moyen d’obte-
nir les réponses qui comptent.

Nous avons fait alliance de respecter 
les grands commandements de Dieu, 
à savoir de l’aimer et d’aimer notre 
prochain. Nous les respectons parce que 
nous ne sommes ni des inconnus ni des 
invités dans son foyer, mais ses enfants1. 
Le paradoxe millénaire reste vrai. En 
nous dépouillant de l’homme naturel 
par l’appartenance grâce aux alliances, 
nous nous trouvons et devenons l’être 
éternel le plus élevé que nous pouvons 
être2, libre, vivant, réel, et nous éta-
blissons nos liens les plus importants. 
L’appartenance grâce aux alliances 
consiste à contracter et à respecter des 
promesses solennelles faites avec Dieu 
et les uns avec les autres par le biais 
d’ordonnances sacrées qui permettent au 
pouvoir de la divinité de se manifester 
dans notre vie3. Quand nous engageons 
tout ce que nous sommes aujourd’hui, 
nous pouvons devenir davantage 
demain. L’appartenance grâce aux allian-
ces nous donne une place, une trame et 
la capacité d’évoluer. Elle produit la foi 
qui mène à la vie et au salut4.

Les alliances divines deviennent une 
source d’amour entre Dieu et nous, et, 
par conséquent, entre nous et autrui. 

PA R GERRIT  W.  GON G
du Collège des douze apôtres

L’appartenance grâce 
aux alliances

Se rapprocher de Dieu et marcher les uns avec les 
autres sur son chemin des alliances constituent la 
bénédiction de l’appartenance grâce aux alliances.
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Dieu, notre Père céleste, nous aime 
davantage et nous connaît mieux que 
nous nous aimons ou nous connaissons 
nous-mêmes. La foi en Jésus-Christ et 
les changements personnels (le repentir) 
nous apportent la miséricorde, la grâce 
et le pardon. Ils soulagent les blessu-
res, la solitude et l’injustice que nous 
subissons dans la condition mortelle. 
Parce qu’il est Dieu, notre Père céleste 
veut que nous obtenions son plus grand 
don : sa joie, sa vie éternelle5.

Notre Dieu est un Dieu d’alliances. 
De par sa nature, il « [respecte] l’alliance 
et [fait] preuve de miséricorde6 ». Ses 
alliances perdurent « aussi longtemps 
que le temps durera, ou que la terre 
demeurera, ou qu’il y aura, à la surface 
de la terre, un seul homme à sauver7 ». 
Nous ne sommes pas censés traverser 
l’existence mortelle dans l’incertitude et 
le doute mais nous réjouir grâce à nos 
alliances et la relation « plus [forte] que 
les liens de la mort8 » qu’elles permettent 
d’établir avec Dieu et avec autrui.

Les ordonnances et les alliances de 
Dieu sont universelles pour ce qui est de 
leur nécessité et individuelles pour ce qui 
est de leur réalisation. De par la justice 
de Dieu, tout être, en tout lieu et à toute 
époque, peut recevoir les ordonnances 
salvatrices. Le libre arbitre intervient : les 
gens doivent décider d’accepter ou non 
les ordonnances qui leur sont offertes. 
Les ordonnances de Dieu constituent 
des repères sur son chemin des alliances. 
Plan de rédemption, plan du salut et 
plan du bonheur sont des noms que l’on 
donne au plan de Dieu pour ramener ses 
enfants à lui. La rédemption, le salut et le 
bonheur céleste sont possibles parce que 
Jésus-Christ a « [accompli] cette expia-
tion parfaite9 ».

Se rapprocher de Dieu et marcher les 
uns avec les autres sur son chemin des 
alliances constituent la bénédiction de 
l’appartenance grâce aux alliances.
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Premièrement, l’appartenance grâce 
aux alliances est centrée sur Jésus-Christ, 
le « médiateur de la nouvelle alliance10 ». 
Toutes choses concourent à notre bien 
quand nous sommes « sanctifiés dans 
le Christ […] dans l’alliance du Père11 ». 
Quiconque reste fidèle jusqu’à la fin 
recevra toute bonne chose et toutes les 
bénédictions promises. L’état « bienheu-
reux de ceux qui gardent les comman-
dements de Dieu » consiste à être « béni 
en tout, tant dans le temporel que dans 
le spirituel » et à « demeurer avec Dieu 
dans […] un état de bonheur sans fin12 ».

Grâce au respect de nos alliances, il 
peut nous sembler que nous sommes 
entourés d’anges. Et ce sera vrai : ce 
seront les gens que nous aimons et qui 
sont une bénédiction pour nous de ce 
côté-ci du voile comme de l’autre.

Récemment, sœur Gong et moi avons 
été témoins d’un modèle extrêmement 
touchant d’appartenance grâce aux 
alliances dans une chambre d’hôpital. Un 
jeune père avait désespérément besoin 
d’une greffe de rein. Sa famille avait 
pleuré, jeûné et prié pour qu’il en reçoive 
un. Quand ils reçurent la nouvelle qu’un 
rein était disponible, sa femme a dit 
doucement : « J’espère que l’autre famille 
va bien. » Appartenir à l’alliance signifie, 
pour employer les propos de l’apôtre 
Paul, « que nous soyons encouragés 
ensemble au milieu de vous par la foi qui 
nous est commune, à vous et à moi13 ».

Sur le chemin de la vie, il arrive 
que nous perdions foi en Dieu, mais 
lui ne perd jamais foi en nous. Pour 
ainsi dire, la lumière de son porche est 
toujours allumée. Il nous invite à venir 
ou à revenir aux alliances qui jalonnent 
son chemin. Il nous attend, prêt à nous 
prendre dans ses bras, même quand 
nous sommes « encore loin14 ». Si nous 
recherchons avec foi les schémas, les 
trajectoires ou les étapes qui marquent 
notre expérience, nous verrons ses 

tendres miséricordes et ses encourage-
ments, en particulier durant nos épreu-
ves, nos peines et nos difficultés, ainsi 
que nos joies. Peu importe combien de 
fois nous trébuchons ou tombons, si 
nous continuons d’avancer vers lui, il 
nous aidera, un pas à la fois.

Deuxièmement, le Livre de Mormon 
est une preuve tangible de l’apparte-
nance grâce aux alliances. C’est l’ins-
trument promis pour le rassemblement 
des enfants de Dieu, que les prophéties 
appellent la nouvelle alliance15. Tandis 
que nous lisons le Livre de Mormon seuls 
et avec d’autres personnes, en silence ou 
à voix haute, nous pouvons demander à 
Dieu « d’un cœur sincère, avec une inten-
tion réelle, ayant foi au Christ » si le Livre 
de Mormon est vrai. Nous recevrons 
alors de lui, par la puissance du Saint-
Esprit, l’assurance qu’il l’est16. Ainsi nous 
aurons aussi l’assurance que Jésus-Christ 
est notre Sauveur, que Joseph Smith est 
le prophète du Rétablissement et que 
l’Église du Seigneur porte son nom : 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours17.

Le Livre de Mormon s’adresse par 
alliance ancienne et moderne à vous 
qui êtes les enfants de Léhi, « enfants 
des prophètes18 ». Vos ancêtres ont reçu 
par alliance la promesse que vous, leurs 
descendants, reconnaîtriez dans le Livre 
de Mormon une voix provenant de la 
poussière19. Cette voix que vous ressen-
tez lorsque vous lisez ce livre témoigne 
que vous êtes « enfants de l’alliance20 » et 
que Jésus est votre bon berger.

Le Livre de Mormon invite chacun 
de nous, selon les paroles d’Alma, à 
conclure « avec [le Seigneur] l’alliance 
de le servir et de garder ses comman-
dements, afin qu’il déverse plus abon-
damment son Esprit sur [nous]21 ». 
Quand nous voulons changer et 
devenir meilleur – ou comme l’a dit 
quelqu’un, « arrêter d’être malheureux 

et commencer à être heureux d’être 
heureux » – nous devenons réceptifs aux 
instructions et à l’aide et recevrons de la 
force. En contractant des alliances, nous 
pouvons, dès à présent, appartenir à 
Dieu et à une communauté de croyants 
fidèles, et ainsi recevoir la bénédiction 
promise dans la doctrine du Christ22.

L’autorité et le pouvoir de la prêtrise 
rétablie pour bénir tous les enfants de 
Dieu constituent la troisième dimension 
de l’appartenance grâce aux alliances. Au 
cours de cette dispensation, Jean-Baptiste 
et les apôtres Pierre, Jacques et Jean sont 
venus en messagers glorifiés de Dieu 
pour rétablir l’autorité de sa prêtrise23. La 
prêtrise de Dieu et ses ordonnances adou-
cissent nos relations ici-bas et permettent 
à celles issues d’alliances d’être scellées 
dans les cieux24.

Littéralement, les bénédictions de 
la prêtrise s’étendent de la naissance à 
la mort : à commencer par le nom et la 
bénédiction d’un bébé jusqu’à la consé-
cration d’une tombe. Les bénédictions  
de la prêtrise guérissent, réconfortent 
et guident. Tandis qu’il donnait à son 
fils une bénédiction de la prêtrise, un 
père, qui était auparavant en colère 
contre son fils, a ressenti un amour qui 
lui a permit de lui pardonner. Seule 
membre de l’Église de sa famille, une 
précieuse jeune fille doutait que Dieu ait 
de l’amour pour elle jusqu’à ce qu’elle 
reçoive une béné diction de la prêtrise 
inspirée. Partout dans le monde, de 
nobles patriarches se préparent spiri-
tuellement à donner des bénédictions 
patriarcales. Quand un patriarche vous 
pose les mains sur la tête, il ressent et 
exprime l’amour que Dieu éprouve 
pour vous. Il déclare votre lignée dans 
la maison d’Israël. Il révèle les bénédic-
tions du Seigneur pour vous. La femme 
d’un patriarche, attentionnée comme 
elles le sont toutes, m’a décrit comment 
ses enfants et elle s’efforcent de favoriser 
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la présence de l’Esprit, en particulier les 
jours où leur papa et mari donne des 
bénédictions patriarcales.

Enfin, nous recevons les bénédictions 
qui découlent de l’appartenance grâce 
aux alliances lorsque nous suivons le pro-
phète du Seigneur et nous réjouissons de 
vivre en respectant les alliances contrac-
tées dans le temple, y compris dans le 
mariage. Un mariage dans l’alliance 
devient saint et éternel quand nous choi-
sissons quotidiennement le bonheur de 
notre conjoint et de notre famille avant le 
nôtre. Quand le « moi » devient « nous », 
nous grandissons ensemble. Nous 
vieillissons ensemble ; nous rajeunissons 
ensemble. Nos espoirs et nos joies sont 
sanctifiés par l’espoir et une joie sereine 
dans le temps et dans l’éternité tandis que 
nous nous servons mutuellement tout au 
long d’une vie d’oubli de soi.

Les situations diffèrent. Toutefois, 
quand nous faisons tout notre possible, 
que nous demandons et recherchons 
sincèrement l’aide du Seigneur tout 
le long du chemin, il nous guide, en 
son temps et à sa manière, par le Saint-
Esprit25. Les alliances du mariage sont un 
engagement mutuel volontaire pris par 
les personnes qui les ont contractées : 
un rappel du respect de Dieu et de notre 
propre respect pour le libre arbitre et 
de la bénédiction que nous avons de 
pouvoir obtenir son aide lorsque nous la 
recherchons en étant unis.

Les fruits de l’appartenance grâce 
aux alliances à travers les générations se 
ressentent dans nos foyers et nos cœurs. 
Je vais illustrer cela par des exemples 
personnels.

Quand sœur Gong et moi avons 
commencé à éprouver des sentiments 
l’un pour l’autre et à envisager le 
mariage, j’ai appris ce que signifient 
le libre arbitre et la prise de décisions. 
Pendant quelque temps, nous avons 
étudié dans deux pays différents sur 
deux continents différents. C’est la rai-
son pour laquelle je peux dire honnê-
tement que j’ai obtenu un doctorat en 
relations internationales.

Quand j’ai demandé : « Père céleste, 
dois-je épouser Susan ? », j’ai ressenti 
de la paix. Mais c’est quand j’ai appris 
à prier de façon plus précise en disant : 
« Père céleste, j’aime Susan et je veux 
l’épouser. Je promets d’être le meilleur 
mari et le meilleur père que je puisse 
être » – c’est quand j’ai agi et pris les 
meilleures décisions possibles que j’ai 
reçu les confirmations spirituelles les 
plus fortes.

À l’aide des arbres généalogiques, 
des anecdotes et des photos des famil-
les Gong et Lindsay sur le site de 
FamilySearch, nous découvrons les 
membres de nos deux familles et éta-
blissons des liens à travers l’expérience 
vécue de l’apparte-nance grâce aux 
alliances, sur plusieurs générations26. 

Pour nous, ces ancêtres respectés 
incluent :

Notre arrière-grand-mère Alice 
Blauer Bangerter, qui a reçu trois 
demandes en mariage le même jour et a 
plus tard demandé à son mari de fixer 
une pédale à sa baratte pour qu’elle 
puisse battre le beurre, tricoter et lire 
en même temps.

Notre arrière-grand-père Loy Kuei 
Char, qui a porté ses enfants sur son dos 
et a chargé les quelques biens maté-
riels de sa famille sur le dos d’un âne 
pour traverser les champs de lave de la 
grande île d’Hawaï. L’engagement et les 
sacrifices de générations d’ancêtres Char 
continuent d’être une bénédiction pour 
notre famille aujourd’hui.

Lors de la mort soudaine de son 
mari et de son fils aîné à quelques jours 
d’intervalle, Gram Mary Alice Powell 
Lindsay s’est retrouvée seule à élever 
cinq jeunes enfants. Veuve pendant qua-
rante-sept ans, elle a élevé ses enfants 
avec le soutien aimant des dirigeants et 
des membres locaux. Pendant toutes 
ces années, Gram a promis au Seigneur 
que, s’il l’aidait, elle ne se plaindrait 
jamais. Le Seigneur l’a aidée. Elle ne 
s’est jamais plainte.

Chers frères et sœurs, tout ce qui est 
bon et éternel est fondé sur la vivante 
réalité de Dieu, notre Père éternel, et de 
son Fils, Jésus-Christ, et son expiation, 
comme le Saint-Esprit en témoigne. 
Notre Seigneur, Jésus-Christ, est le 
médiateur de la nouvelle alliance. L’un 
des buts du Livre de Mormon est de 
témoigner de Jésus-Christ27. Par serment 
et par alliance, l’autorité de la prêtrise 
de Dieu rétablie est destinée à bénir tous 
les enfants de Dieu, notamment par le 
biais du mariage contracté par alliance, 
de la famille intergénérationnelle et des 
bénédictions personnelles.

Notre Sauveur déclare : « Je suis l’Al-
pha et l’Oméga, le Christ, le Seigneur ; Alice Blauer Bangerter Loy Kuei Char Mary Alice Powell Lindsay
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plan […] du bonheur, […] de la rédemp-
tion et […] du salut » avant de venir sur 
la Terre.

« Jésus-Christ occupe une place 
essentielle dans le plan de Dieu. Par son 
expiation, Jésus-Christ a accompli le des-
sein de son Père et nous a donné à cha-
cun la possibilité d’avoir l’immortalité et 

PAR CR IST INA  B.  FRANCO
Deuxième conseillère dans la présidence générale de la Primaire

Un de mes chants de la Primaire préférés 
commence par ces mots :

J’appartiens à l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours.

Je sais qui je suis.
Et je suivrai le plan
du Dieu d’amour.
Je crois en Jésus-Christ, mon Sauveur1.

Quelle déclaration, à la fois simple 
et belle, des vérités auxquelles nous 
croyons !

En tant que membres de l’Église de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours, nous savons qui nous sommes. 
Nous savons que « Dieu est le Père de 
notre esprit. Nous sommes […] ses 
enfants et il nous aime. Avant de [venir] 
sur cette terre, nous avons vécu [avec lui 
dans les cieux] ».

Nous connaissons le plan de Dieu. 
Nous étions à ses côtés quand il l’a 
présenté. Tout ce que notre Père céleste 
« veut faire – son œuvre et sa gloire – 
c’est rendre chacun de nous capable 
de jouir de toutes ses bénédictions. Il a 
élaboré un plan parfait pour réaliser son 
but. Nous avons compris et accepté ce 

Trouver la joie en 
répandant l’Évangile

Nous avons un Père céleste aimant qui attend que 
nous nous tournions vers lui afin de nous bénir et 
de bénir les gens qui nous entourent.

oui, je le suis, le commencement et la 
fin, le Rédempteur du monde28 ».

Avec nous dès le commencement, 
il est avec nous dans tous nos efforts 
d’appartenance grâce aux alliances, jus-
qu’à la fin. J’en témoigne au nom sacré 
de Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
 1. Voir Isaac Watts, « My Shepherd Will Supply 

My Need », Ensign, septembre 2015, p. 73.
 2. Voir Matthieu 10:39.
 3. Voir Doctrine et Alliances 84:20.
 4. Voir Lectures on Faith, 1985, p. 69.
 5. Voir Doctrine et Alliances 14:7.
 6. Doctrine et Alliances 109:1.
 7. Moroni 7:36 ; voir aussi Moroni 7:32.
 8. Doctrine et Alliances 121:44.
 9. Doctrine et Alliances 76:69.
 10. Hébreux 12:24 ; Doctrine et Alliances 76:69 ; 

107:19 ; voir aussi la traduction de Joseph 
Smith de Galates 3:20.

 11. Moroni 10:33 ; voir aussi Doctrine et 
Alliances 90:24 ; 98:3.

 12. Mosiah 2:41.
 13. Romains 1:12 ; voir aussi Mosiah 18:8-9.
 14. Luc 15:20.
 15. Voir la page de titre du Livre de Mormon ; 

Doctrine et Alliances 84:57.
 16. Moroni 10:4.
 17. Voir 3 Néphi 27:7-8 ; Doctrine et 

Alliances 115:3.
 18. 3 Néphi 20:25.
 19. Voir 2 Néphi 26:16 ; 33:13.
 20. 3 Néphi 20:26.
 21. Mosiah 18:10.
 22. Voir 2 Néphi 31:2, 12-13.
 23. Voir Doctrine et Alliances 13 ; 27:12 ; voir 

aussi l’Introduction des Doctrine et Alliances.
 24. Voir Doctrine et Alliances 128:8 ; voir aussi 

Exode 19:5-6 ; Doctrine et Alliances 84:40. 
Les personnes qui respectent fidèlement leurs 
alliances deviennent un trésor précieux, un 
royaume de sacrificateurs et une nation sainte. 
Les alliances nous sanctifient. Les personnes 
qui respectent les alliances qu’elles ont 
contractées sont sanctifiées pour le Seigneur.

 25. Voir Doctrine et Alliances 8:2.
 26. Les générations peuvent apprendre les unes 

des autres, tout en apprenant chacune par 
elle-même. Comme le suggère de manière 
intrigante Søren Kierkegaard : « Une 
génération peut apprendre beaucoup d’une 
autre, mais ce qui est humain au sens propre, 
elle ne peut l’apprendre des générations qui 
l’ont précédées (Crainte et tremblement, 2018, 
p. 117 dans la traduction en anglais par 
Vigilius Hafniensi).

 27. Voir la page de titre du Livre de Mormon.
 28. Doctrine et Alliances 19:1.
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l’exaltation. Satan, le diable, est l’ennemi 
du plan de Dieu » et il l’a été depuis le 
commencement.

« Le libre arbitre, la capacité de choi-
sir, est l’un des plus grands dons que 
Dieu ait faits à ses enfants. Nous devons 
décider si nous voulons suivre Jésus-
Christ ou suivre Satan2. »

Ce sont des vérités simples que nous 
pouvons transmettre aux autres.

Permettez-moi de vous raconter com-
ment ma mère a fait part de ces vérités 
simples en étant simplement ouverte à 
une discussion et en reconnaissant une 
occasion qui s’est présentée.

Il y a de nombreuses années, ma 
mère est retournée en Argentine pour 
rendre visite à mon frère. Ayant peur de 
prendre l’avion, elle a demandé à l’un de 
mes fils de lui donner une bénédiction 
de réconfort et de protection. Mon fils a 
été poussé à dire à sa grand-mère que le 
Saint-Esprit lui donnerait des conseils et 
des directives afin qu’elle touche et for-
tifie le cœur de nombreuses personnes 
désireuses de connaître l’Évangile.

À l’aéroport de Salt Lake City (Utah, 
États-Unis), ma mère et mon frère ont 
rencontré une petite fille de sept ans 

qui revenait d’un séjour en station de 
ski avec ses parents. Quand ses parents 
se sont rendu compte qu’elle conver-
sait avec ma mère et mon frère depuis 
un certain temps, ils ont décidé de 
les rejoindre. Ils se sont présentés et 
ma mère a appris qu’ils s’appelaient, 
en commençant par la fillette, Giada, 
Eduardo et Maria Susana Pol. Un rap-
port naturel et cordial s’est alors établi 
avec cette famille aimable.

Les deux familles étaient heureuses 
de faire le voyage jusqu’à Buenos Aires 
(Argentine) ensemble, dans le même 
avion. Au fil de la conversation, ma mère 
a appris que, jusqu’à ce jour, la famille 
Pol n’avait jamais entendu parler de 
l’Église rétablie de Jésus-Christ.

L’une des premières questions que 
Susana a posées était : « Pouvez-vous me 
parler de ce beau musée, celui avec une 
statue dorée sur le toit ? »

Ma mère a expliqué que le bel édifice 
n’était pas un musée mais un temple du 
Seigneur dans lequel nous contractons 
des alliances avec Dieu afin de pouvoir 
retourner vivre auprès de lui un jour. 
Susana a confié à ma mère qu’avant leur 
voyage à Salt Lake City, elle avait prié 

pour que quelque chose vienne fortifier 
son esprit.

Pendant le vol, ma mère a témoi-
gné simplement mais puissamment de 
l’Évangile puis elle a proposé à Susana 
de prendre contact avec les missionnai-
res de la ville où elle habitait. Susana a 
demandé à ma mère : « Comment vais-je 
les trouver ? »,

Ce à quoi ma mère a répondu : 
« Vous ne pouvez pas les rater ; ce sont 
soit deux jeunes hommes portant une 
chemise blanche et une cravate, soit 
deux jeunes femmes bien habillées. Ils 
portent toujours un badge sur lequel 
leur nom et la mention ‘Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours’ 
figurent. »

Les familles ont échangé leurs coor-
données téléphoniques et se sont dit 
au revoir à l’aéroport de Buenos Aires. 
Susana, qui est aujourd’hui l’une de 
mes amies, m’a raconté à de nombreuses 
reprises combien elle avait été triste de 
devoir se séparer de ma mère ce jour-là. 
Elle m’a dit : « Ta mère rayonnait. Je ne 
peux l’expliquer mais je ne voulais pas 
me séparer de l’éclat qui l’entourait. »

Aussitôt arrivée chez elle, Giada, sa 
fille, et elle se sont empressées de racon-
ter cette expérience à la mère de Susana, 
qui vivait à seulement quelques pâtés 
de maisons de chez elles. Tandis qu’elle 
était en voiture, Susana a vu deux jeunes 
hommes dont la description correspon-
dait à celle que ma mère lui avait faite. 
Elle a arrêté sa voiture en pleine rue, 
en est descendue et leur a demandé : 
« Êtes-vous membres de l’Église de 
Jésus-Christ ? »

« Oui », ont-ils répondu.
« Vous êtes des missionnaires ? », a-t-

elle demandé.
Ils ont répondu en chœur : « Oui ! »
Elle leur a alors dit : « Montez dans 

ma voiture, vous venez chez moi pour 
m’instruire. »
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Deux mois plus tard, Maria Susana 
se faisait baptiser. Giada, sa fille, a éga-
lement été baptisée lorsqu’elle a eu neuf 
ans. Nous continuons de travailler à la 
conversion d’Eduardo, que nous aimons 
quoi qu’il advienne.

Susana est devenue l’une des meil-
leures missionnaires que je connaisse. 
Comme les fils de Mosiah, elle amène de 
nombreuses âmes au Christ.

Au cours d’une de nos conversations, 
je lui ai demandé : « Quel est ton secret ? 
Comment fais-tu pour parler de l’Évan-
gile aux autres ? »

Elle m’a dit : « C’est très simple. 
Chaque jour, avant de sortir de chez 
moi, je prie notre Père céleste et lui 
demande de me guider vers quelqu’un 
qui a besoin de l’Évangile. Parfois, j’em-
porte un Livre de Mormon à donner ou 
des cartes de prise de contact que les 
missionnaires m’ont remises, et lorsque 
je commence à parler à quelqu’un, je 
lui demande simplement s’il a déjà 
entendu parler de l’Église. »

Elle a ajouté : « Il m’arrive aussi de 
sourire pendant que j’attends le train. 
Un jour, un homme m’a regardée et m’a 
demandé : ‘Pourquoi souriez-vous ?’ Sa 
question m’a quelque peu surprise.

Je lui ai répondu : ‘Je souris car je 
suis heureuse !’

Il m’a alors demandé : ‘Et qu’est-ce 
qui vous rend si heureuse ?’

Je lui ai dit : ‘Je suis membre de 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours et c’est ce qui me rend 
heureuse. En avez-vous déjà entendu 
parler ?’ »

Quand il lui a répondu que non, elle 
lui a donné une carte de prise de contact 
et l’a invité à assister aux prochaines réu-
nions dominicales. Le dimanche suivant, 
elle l’a accueilli à la porte de l’église.

Dallin H. Oaks a enseigné :
« Il y a trois choses que tous les 

membres peuvent faire pour [répandre] 
l’Évangile. [...]

« Premièrement, nous pouvons prier 
pour avoir le désir de contribuer à cette 
partie vitale de l’œuvre du salut. […]

« Deuxièmement, nous pouvons 
nous-mêmes respecter les commande-
ments. […] Les membres fidèles auront 
toujours la compagnie de l’Esprit du 
Sauveur pour les guider dans leurs 
efforts pour participer à la grande œuvre 
de proclamation de l’Évangile rétabli de 
Jésus-Christ.

« Troisièmement, nous pouvons prier 
pour recevoir l’inspiration quant à 
ce que nous pouvons faire pour faire 
connaître l’Évangile [...], avec l’enga-
gement d’agir selon l’inspiration que 
[nous] recevr[ons]3. »

Frères et sœurs, enfants et jeu-
nes, pouvons-nous tous agir comme 
mon amie Susana et faire connaître 

l’Évangile aux autres ? Pouvons-
nous inviter un ami qui n’est pas de 
notre foi à venir à l’église avec nous le 
dimanche ? Pouvons-nous donner un 
exemplaire du Livre de Mormon à un 
parent ou à un ami ? Pouvons-nous 
aider les autres à trouver leurs ancêtres 
sur le site de FamilySearch ou leur faire 
part de ce que nous avons appris au 
cours de notre étude hebdomadaire du 
programme Viens et suis-moi ? Pouvons-
nous être plus semblables à notre 
Sauveur Jésus-Christ et dire aux autres 
ce qui nous apporte de la joie ? La 
réponse à toutes ces questions est oui. 
Nous pouvons y arriver !

Les Écritures nous enseignent que 
les membres de l’Église de Jésus-Christ 
sont envoyés « travailler dans sa vigne au 
salut de l’âme des hommes » (Doctrine et 
Alliances 138:56). « Cette œuvre de salut 
comprend l’œuvre missionnaire par les 
membres, le maintien des convertis dans 
l’Église, la remotivation des membres 
non pratiquants, l’œuvre du temple et 
de l’histoire familiale ainsi que l’ensei-
gnement de l’Évangile4. »

Mes chers amis, le Seigneur a besoin 
de nous pour rassembler Israël. Il a dit, 
dans les Doctrine et Alliances : « Ne 
vous souciez pas d’avance de ce que 
vous direz, mais amassez continuelle-
ment dans votre esprit les paroles de 
vie, et la part qui sera attribuée à tout 
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rien avoir à faire avec les aventures. Tout 
ce qui les intéresse, c’est le confort. Ils 
aiment, quand c’est possible, prendre six 
repas par jour et passer leurs journées 
dans leur jardin à échanger des récits 
avec les visiteurs, chanter, jouer de la 
musique et se délecter des joies simples 
de la vie.

Cependant, devant la perspective 
d’une grande aventure, une étincelle 
jaillit au plus profond de Bilbon. Il 
comprend d’entrée de jeu que le voyage 
va être difficile. Dangereux même. Il se 
pourrait même qu’il ne revienne pas.

Néanmoins, l’appel de l’aventure 
l’avait touché au plus profond de son 
cœur. Et c’est ainsi que ce hobbit tout 
à fait ordinaire abandonna son confort 
et prit le chemin d’une grande aventure 
qui le conduira au loin et le ramènera 
ensuite chez lui2.

Votre aventure
Peut-être que cette histoire trouve 

un écho chez un grand nombre d’entre 
nous parce qu’elle est aussi la nôtre.

Il y a fort fort longtemps, bien avant 
notre naissance, à une époque que le 
temps a estompée et que notre mémoire 
a occultée, nous avons, nous aussi, reçu 
l’invitation à nous embarquer dans une 
aventure. Cela nous a été proposé par 

PAR D IETER  F.  UCHTDORF
du Collège des douze apôtres

Des Hobbits
Un roman fantastique pour enfants 

apprécié de tous, écrit il y a de nombreu-
ses années, commence par cette phrase : 
« Dans un trou vivait un hobbit1. »

L’histoire de Bilbon Sacquet est celle 
d’un hobbit le plus normal et le plus 
ordinaire qui soit auquel est donnée une 
occasion extraordinaire : partir à l’aven-
ture, avec à la clé, la promesse d’une 
belle récompense.

Le problème, c’est que la plupart 
des hobbits qui se respectent ne veulent 

Votre grande aventure

Le Sauveur nous invite, chaque jour, à renoncer à 
notre confort et à notre sécurité, et à nous joindre 
à lui sur le chemin du disciple.

homme vous sera donnée à l’heure 
même5. »

En outre, il nous a fait cette 
promesse :

« Et si vous travaillez toute votre vie 
à appeler ce peuple au repentir et que 
vous m’amenez ne fût-ce qu’une seule 
âme, comme votre joie sera grande 
avec elle dans le royaume de mon 
Père !

Or, si votre joie est grande avec cette 
seule âme que vous m’aurez amenée 
dans le royaume de mon Père, comme 
elle sera grande si vous m’en amenez 
beaucoup6 ! »

Le chant de la Primaire par lequel 
j’ai commencé mon discours s’achève 
par cette déclaration profonde :

Je crois en Jésus-Christ, mon Sauveur.
Son nom soit loué.
Le bien je ferai,
sa voie je suivrai,
proclamant la vérité 7.

Je témoigne que ces paroles sont 
vraies, que notre Père céleste nous 
aime et qu’il attend que nous nous 
tournions vers lui afin de nous bénir  
et de bénir les gens qui nous entou-
rent. Puissions-nous avoir le désir 
d’amener nos frères et sœurs au 
Christ. C’est là ma prière, au nom  
de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
 1. « L’Église de Jésus-Christ », Chants pour les 

enfants, p. 48.
 2. Prêchez mon Évangile : Guide du service 

missionnaire, édition révisée de 2018, p. 48.
 3. Dallin H. Oaks, « Faire connaître l’Évangile 

rétabli », Le Liahona, novembre 2016, p. 58.
 4. Manuel 2: Administration de l’Église, section, 

5.0, ChurchofJesusChrist.org ; voir 
aussi L. Whitney Clayton, “L’œuvre du 
salut jadis et aujourd’hui,” Le Liahona, 
septembre 2014, p. 23.

 5. Doctrine et Alliances 84:85.
 6. Doctrine et Alliances 18:15-16.
 7. « L’Église de Jésus-Christ », p. 48.
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Dieu, notre Père céleste. Accepter cette 
aventure signifiait quitter le confort et 
la sécurité de sa présence immédiate. 
Cela voulait dire venir sur la terre pour 
un voyage rempli de dangers et d’épreu-
ves inconnus.

Nous savions que cela ne serait pas 
facile.

Mais nous savions aussi que nous 
recevrions des trésors précieux, notam-
ment un corps physique, et que nous 
connaîtrions les joies et les peines 
immenses de la condition mortelle. Nous 
apprendrions à persévérer, à rechercher 
et à lutter. Nous découvririons des véri-
tés au sujet de Dieu et de nous-mêmes.

Bien sûr, nous savions que nous 
ferions de nombreuses erreurs en 
chemin. Mais nous avions aussi une 
promesse : celle que, grâce au grand 
sacrifice de Jésus-Christ, nous pour-
rions être lavés de nos transgressions, 
raffinés et purifiés dans notre esprit et, 
un jour, ressusciter et être réunis à nos 
êtres chers.

Nous avons appris à quel point 
Dieu nous aime. Il nous a donné la vie 
et il veut que nous réussissions. Par 
conséquent, il a préparé un Sauveur 
pour nous. Notre Père céleste a dit : 
« Néanmoins, tu peux choisir par toi-
même, car cela t’est donné3. »

Il devait y avoir des aspects de 
l’aventure dans la condition mortelle 
qui inquiétaient et même terrifiaient 
les enfants de Dieu puisqu’un grand 
nombre de nos frères et sœurs spirituels 
s’y sont opposés4.

Par le don et le pouvoir du libre arbi-
tre, nous avons décidé que ce que nous 
aurions la possibilité d’apprendre et de 
devenir dans les éternités valait grande-
ment la peine de courir le risque5.

Aussi, faisant confiance aux pro-
messes et au pouvoir de Dieu et de son 
Fils bien-aimé, nous avons accepté de 
relever le défi.

Je l’ai accepté.
Et vous aussi.
Nous avons accepté de quitter la 

sécurité de notre premier état et de nous 
embarquer dans notre grande aventure 
personnelle qui nous conduirait au loin 
et nous ramènerait ensuite chez nous.

L’appel à l’aventure
Pourtant, la vie dans la condition 

mortelle trouve le moyen de nous 
distraire, n’est-ce pas ? Nous avons 
tendance à perdre de vue notre grande 
quête, préférant le confort et la facilité à 
la croissance et au progrès.

Malgré tout, une chose indéniable 
demeure au plus profond de notre 
cœur et aspire à un objectif plus élevé 
et plus noble. Cette aspiration est l’une 
des raisons pour lesquelles les gens 
sont attirés par l’Évangile et l’Église de 
Jésus-Christ. L’Évangile rétabli est, dans 
un sens, un renouvellement de l’appel à 
l’aventure que nous avons accepté il y a 
bien longtemps. Le Sauveur nous invite, 
chaque jour, à renoncer à notre confort 
et à notre sécurité, et à nous joindre à lui 
sur le chemin du disciple.

Il y a de nombreux virages sur cette 
route. Il y a des collines, des vallées et 
des déviations. Il peut même y avoir, 
métaphoriquement parlant, des arai-
gnées, des trolls et même un dragon ou 
deux. Mais, si vous restez sur la voie et 
avez confiance en Dieu, vous finirez par 
trouver le chemin de votre glorieuse 

destinée, qui vous ramènera à votre 
foyer céleste.

Alors, par où devez-vous commencer ?
C’est très simple.

Tourner son cœur vers Dieu
Vous devez d’abord choisir de tourner 

votre cœur vers Dieu. Efforcez-vous 
chaque jour de le trouver. Apprenez 
à l’aimer. Puis laissez cet amour vous 
inciter à apprendre, à comprendre et à 
suivre ses enseignements et apprenez 
à garder les commandements de Dieu. 
L’Évangile rétabli de Jésus-Christ nous 
est donné sous une forme claire et simple 
que même un enfant peut comprendre.
Cependant, il contient les réponses aux 
questions les plus complexes de la vie 
et il a une telle profondeur et une telle 
complexité que, même en l’étudiant  
et en méditant toute une vie, nous n’en 
comprendrions à peine qu’une infime 
partie.

Si vous hésitez à vous lancer dans 
cette aventure parce que vous doutez 
de vos capacités, rappelez-vous que la 
vie de disciple ne consiste pas à faire 
les choses parfaitement mais à les faire 
volontairement. Ce sont vos choix, bien 
plus que vos capacités, qui montrent qui 
vous êtes vraiment6.

Même lorsque vous échouez, vous 
pouvez choisir de ne pas abandonner, 
et de trouver du courage afin de vous 
relever et d’aller de l’avant. C’est le test 
suprême de ce voyage.
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Dieu sait que vous n’êtes pas parfait, 
que vous échouerez parfois. Dieu ne 
vous aime pas moins lorsque vous êtes 
en difficulté que lorsque vous triomphez.

Comme un parent aimant, il veut 
simplement que vous continuiez d’avoir 
la volonté d’essayer. Être un disciple, 
c’est comme apprendre à jouer du piano. 
Peut-être qu’au début, tout ce que vous 
pourrez faire sera de jouer une version 
à peine reconnaissable de la « Valse 
des puces ». Mais, si vous continuez de 
pratiquer, ces quelques airs laisseront un 
jour place à des sonates, des rhapsodies 
et des concerts grandioses.

Ce jour n’arrivera peut-être pas dans 
cette vie, mais il viendra ! Tout ce que 
Dieu demande, c’est que vous continuiez 
consciencieusement de faire des efforts.

Se tourner vers autrui avec amour
Il y a quelque chose d’intéressant, 

presque de paradoxal, à propos de ce 
chemin que vous avez choisi. En effet, le 
seul moyen que vous ayez de progresser 
dans cette aventure de l’Évangile, c’est 
d’aider les autres à progresser également.

Aider les autres, c’est le chemin du 
disciple. La foi, l’espérance, l’amour, la 
compassion et le service nous raffinent 
en tant que disciples.

Par vos efforts pour aider les pauvres 
et les nécessiteux, et pour vous tourner 

vers les personnes en détresse, votre pro-
pre personnalité se purifie et se forge, 
votre esprit s’élargit et vous avancez 
légèrement grandis.

Mais cet amour ne doit pas attendre 
de retour. Cela ne peut pas être le genre 
de service qui attend de la reconnais-
sance, de l’adulation ou une faveur.

Les vrais disciples de Jésus-Christ 
aiment Dieu et ses enfants sans attendre 
quoi que ce soit en retour. Nous aimons 
ceux qui nous déçoivent, ceux qui ne 
nous aiment pas. Même ceux qui se 
moquent de nous, nous traitent mal ou 
cherchent à nous blesser.

Quand vous remplissez votre cœur 
de l’amour pur du Christ, vous ne laissez 
aucune place à la rancœur, au jugement 
ni à l’humiliation. Vous respectez les 
commandements de Dieu parce que 
vous l’aimez. Au cours de ce processus, 
vous devenez peu à peu plus sembla-
bles au Christ en pensées et en actions7. 
Et quelle aventure pourrait être plus 
grande que celle-là ?

Faire part de son histoire
La troisième chose que nous nous 

efforçons de maîtriser au cours de ce 
voyage, c’est de prendre sur nous le 
nom de Jésus-Christ et ne pas avoir 
honte d’être membre de l’Église de 
Jésus-Christ.

Nous ne cachons pas notre foi.
Nous ne l’enterrons pas.
Au contraire, nous parlons de notre 

voyage avec les autres de façon normale 
et naturelle. C’est ce que font des amis : 
ils parlent de choses importantes à leurs 
yeux. De choses qui leur tiennent à cœur 
et qui font la différence dans leur vie.

C’est ce que vous faites. Vous racon-
tez vos histoires et vos expériences de 
membres de l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours.

Parfois, vos histoires font rire les 
gens. Parfois, elles leur font verser 
des larmes. Parfois, elles aident des 
personnes à continuer, avec patience, 
résilience et courage, à tenir une heure 
de plus, un jour de plus, et à se rappro-
cher un peu plus de Dieu.

Racontez vos expériences en per-
sonne, sur les médias sociaux, en 
groupe, partout.

Une des dernières choses que Jésus 
a dites à ses disciples était d’aller dans 
le monde entier et de relater l’histoire 
du Christ ressuscité8. Aujourd’hui, 
nous aussi acceptons avec joie cette 
grande mission.

Quel message glorieux nous avons à 
annoncer ! Grâce à Jésus-Christ, chaque 
homme, chaque femme et chaque enfant 
peut retourner en toute sécurité dans 
son foyer céleste et y demeurer dans la 
gloire et la justice !

Il y a encore plus de bonnes nouvel-
les à annoncer.

Dieu est apparu à l’homme à notre 
époque ! Nous avons un prophète 
vivant.

Je vous rappelle que Dieu ne vous 
demande pas de « vendre » l’Évangile 
rétabli ou l’Église de Jésus-Christ.

Il attend simplement de vous que 
vous ne les cachiez pas sous un boisseau.

Et si les gens décident que l’Église 
n’est pas pour eux, leur décision leur 
appartient.
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Cela ne signifie pas que vous avez 
échoué. Continuez de les traiter gen-
timent. Et n’excluez pas l’idée de les 
inviter à nouveau.

La différence entre avoir des relations 
sociales informelles et adopter l’attitude 
d’un disciple courageux et compatissant, 
c’est l’invitation !

Nous aimons et respectons tous les 
enfants de Dieu, quelles que soient leur 
position, leur race ou leur religion, ou 
quelles que soient les décisions qu’ils 
prennent dans leur vie.

Pour notre part, nous dirons : 
« Venez et voyez ! Découvrez par vous-
mêmes comme le chemin du disciple 
peut être gratifiant et ennoblissant. »

Nous invitons les gens « à venir nous 
aider dans nos efforts pour rendre ce 
monde meilleur ».

Et nous pouvons leur dire : « Venez 
et restez ! Nous sommes vos frères et 
sœurs. Nous ne sommes pas parfaits. 
Nous avons confiance en Dieu et nous 
essayons de suivre ses commandements.

« Joignez-vous à nous, vous nous 
rendrez meilleurs. Et, ce faisant, vous 
deviendrez meilleurs aussi. Vivons cette 
aventure ensemble. »

Quand dois-je commencer ?
Lorsque notre ami Bilbon Sacquet a 

senti l’appel de l’aventure bouillonner en 
lui, il a décidé qu’il allait profiter d’une 
bonne nuit de sommeil, se régaler d’un 
petit déjeuner copieux et s’y mettre dès 
le matin.

À son réveil, il a remarqué que la 
maison était en désordre et il a failli se 
laisser distraire de son noble objectif.

Mais alors son ami Gandalf est arrivé 
et lui a demandé : « Quand vas-tu donc 
venir9 ? » Pour rattraper ses amis, Bilbon 
a dû décider de lui-même quoi faire.

Ce hobbit ordinaire a alors franchi 
sa porte d’entrée comme une flèche 
pour se lancer si rapidement sur le 
chemin de l’aventure qu’il en a oublié 
son chapeau, sa canne et son mouchoir 
de poche. Il n’a même pas fini son 
deuxième petit déjeuner !

Peut-être y a-t-il ici une leçon à tirer 
pour nous aussi.

Si vous et moi avons éprouvé le désir 
de nous joindre à la grande aventure 
consistant à vivre et à faire connaître 
ce que notre Père céleste aimant a 
préparé pour nous il y a longtemps, je 
vous assure qu’aujourd’hui est le jour 
où il faut suivre le Fils de Dieu, notre 
Sauveur, sur le chemin du service et de 
la fidélité qu’il nous a montré.

Nous pourrions passer notre vie 
entière à attendre que le moment parfait 
se présente. Mais c’est maintenant qu’il 
faut s’engager pleinement à rechercher 
Dieu, à servir les autres et à leur faire 
part de notre expérience.

Laissez derrière vous votre chapeau, 
votre canne, votre mouchoir et votre 
maison en désordre10.

À ceux d’entre nous qui marchent 
déjà sur ce chemin, je dis : prenez 
courage, ayez de la compassion, ayez 
confiance et continuez !

À ceux qui ont quitté le che-
min, je dis : s’il vous plaît, revenez, 

joignez-vous à nous de nouveau, ren-
dez-nous plus forts.

Et à ceux qui n’ont pas encore com-
mencé, je dis : pourquoi attendre ? Si 
vous voulez connaître les merveilles de 
ce grand voyage spirituel, lancez-vous 
dans votre propre grande aventure ! 
Parlez avec les missionnaires. Parlez 
avec vos amis saints des derniers jours. 
Discutez avec eux de cette œuvre mer-
veilleuse et de ce prodige11.

Il est temps de commencer !

Venez, rejoignez-nous !
Si vous avez le sentiment que votre 

vie pourrait avoir davantage de sens, un 
objectif plus élevé, et que vous pourriez 
resserrer vos liens familiaux et vous rap-
procher de Dieu, alors rejoignez-nous, je 
vous en prie.

Si vous recherchez une com-
munauté de personnes qui s’efforcent 
de devenir ce qu’elles peuvent être 
de mieux, d’aider les gens dans le 
besoin et de rendre le monde meilleur, 
rejoignez-nous !

Venez et voyez quel est ce voyage 
merveilleux, prodigieux et aventureux !

Le long du chemin, vous vous décou-
vrirez vous-même.

Vous découvrirez un sens à votre vie.
Vous découvrirez Dieu.
Vous découvrirez le voyage le plus 

aventureux et glorieux de votre vie.
J’en témoigne au nom de notre 

Rédempteur et Sauveur, Jésus-Christ. 
Amen. ◼

NOTES
 1. J. R. R. Tolkien, Le Hobbit, éditions 

Houghton Mifflin, Bostron, 2001, p. 3.
 2. En anglais, frère Uchtdorf utilise le 

sous-titre du livre The Hobbit (Le Hobbit) , 
« There and Back Again ».

 3. Moïse 3:17.
 4. Voir Job 38:4–7 (les fils de Dieu poussaient 

des cris de joie); Ésaie 14:12–13 (« j’élèverai 
mon trône au-dessus des étoiles de Dieu »); 
Apocalypse 12:7–11 (et il y eut guerre dans  
le ciel).
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Nous apprenons ici que notre 
Sauveur veut toujours nous bénir. 
Certaines bénédictions peuvent être 
accordées immédiatement, d’autres peu-
vent prendre plus longtemps et d’autres 
encore peuvent même se produire après 
cette vie ; mais les bénédictions arrive-
ront le moment venu.

Tout comme le lépreux, nous pou-
vons trouver de la force et du réconfort 
dans cette vie en acceptant sa volonté et 
en sachant qu’il veut nous bénir. Nous 
pouvons trouver la force d’affronter 
n’importe quelle difficulté, de surmonter 
les tentations, et de comprendre et de 
supporter n’importe quelle situation 
difficile. Assurément, dans l’un des 
moments les plus pénibles de sa vie, 
la force de supporter du Sauveur a été 
accrue quand il a dit à son Père : « Que 
ta volonté soit faite2. »

La demande du lépreux n’a pas été 
faite de façon prétentieuse ou exigeante. 
Ses paroles révèlent une attitude hum-
ble, porteuse de grandes espérances 
mais exprimant aussi le désir sincère que 
la volonté du Sauveur s’accomplisse. 
C’est là un exemple de l’attitude avec 
laquelle nous devons venir au Christ. 
Nous devons venir au Christ avec la 
certitude que son désir est actuellement 
et sera toujours de faire ce qui est le 

PAR WALTER  F.  GONZÁLEZ
des soixante-dix

Voici environ deux mille ans, le Sauveur 
est descendu de la montagne après 
avoir enseigné les Béatitudes et d’au-
tres principes de l’Évangile. Alors qu’il 
marchait, un homme atteint de la lèpre 
s’est approché de lui. Lui témoignant de 
la révérence et du respect, l’homme s’est 
agenouillé devant le Christ, cherchant 
à être soulagé de ses souffrances. Sa 
demande était simple : « Seigneur, si tu 
le veux, tu peux me rendre pur. »

Jésus a alors étendu la main et, le 
touchant, a dit : « Je le veux, sois pur1. »

Le toucher du Sauveur

Si nous allons à lui, Dieu viendra à notre secours, 
pour nous guérir ou nous donner la force 
d’affronter n’importe quelle situation.

 5. « Joseph Smith, le prophète, a décrit le libre 
arbitre comme étant ‘cette indépendance 
d’esprit que le ciel a si généreusement 
accordée à la famille humaine et qui est un 
de ses plus beaux dons’ [Enseignements du 
prophète Joseph Smith, comp. Joseph Fielding 
Smith (1977), p. 49]. Cette ‘indépendance 
d’esprit’, ou libre arbitre, est le pouvoir 
qui permet aux individus ‘d’agir par 
eux-mêmes’ (D&A 58:28). Elle comprend à 
la fois la possibilité de choisir entre le bien 
et le mal ou différents niveaux de bien et de 
mal, et la possibilité de faire l’expérience 
des conséquences de ce choix. Notre Père 
céleste aime tellement ses enfants qu’il veut 
que nous atteignions notre plein potentiel, 
qui est de devenir semblables à lui. Pour 
progresser, on doit posséder la capacité 
innée de faire le choix voulu. Le libre 
arbitre est si fondamental dans son plan 
pour ses enfants que ‘même Dieu ne pouvait 
créer les hommes semblables à lui s’il ne 
les créait pas libres’ [David O. McKay, 
« Whither Shall We Go? Or Life’s Supreme 
Decision », Deseret News, 8 juin 1935, p. 1] 
(Byron R. Merrill, « Agency and Freedom 
in the Divine Plan », dans Window of Faith: 
Latter-day Saint Perspectives on World History, 
2005, p. 162).

 6. Dans le roman Harry Potter et la Chambre des 
secrets de J. K. Rowling, le personnage de 
Dumbledore, directeur de Poudlard, donne 
un conseil similaire au jeune Harry Potter, 
que chacun de nous peut appliquer. Je l’ai 
déjà cité lors de précédents discours et 
pense qu’il vaut la peine de le répéter.

 7. « Bien-aimés, nous sommes maintenant 
enfants de Dieu, et ce que nous serons n’a 
pas encore été manifesté ; mais nous savons 
que, lorsque cela sera manifesté, nous serons 
semblables à lui, parce que nous le verrons tel 
qu’il est » (1 Jean 3:2 ; italiques ajoutés).

Bien que cette transformation puisse 
dépasser notre capacité de compréhension, 
« l’Esprit lui-même rend témoignage à notre 
esprit que nous sommes enfants de Dieu.

Or, si nous sommes enfants, nous sommes 
aussi héritiers : héritiers de Dieu, et cohéritiers 
de Christ, si toutefois nous souffrons avec lui, 
afin d’être glorifiés avec lui.

J’estime que les souffrances du temps 
présent ne sauraient être comparées à la 
gloire à venir qui sera révélée pour nous » 
(Romains 8:16-18 ; italiques ajoutés).

 8. Voir Matthieu 28:16-20.
 9. Tolkien, Le Hobbit, p. 33.
 10. Voir Luc 9:59-62.
 11. Voir LeGrand Richards, Une œuvre 

merveilleuse et un prodige, édition révisée 
de 1966.
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mieux pour nous présentement et dans 
l’éternité. Il a une perspective éternelle 
que nous n’avons pas. Nous devons aller 
au Christ avec le désir sincère que notre 
volonté soit engloutie dans celle du 
Père, comme la sienne l’a été3. Cela nous 
préparera à la vie éternelle.

Il est très difficile d’imaginer la 
souffrance physique et émotionnelle qui 
accablait le lépreux qui s’est présenté 
au Sauveur. La lèpre affecte les nerfs et 
la peau, provoquant la défiguration et 
l’invalidité. De plus, elle engendrait une 
grande stigmatisation sociale. Quelqu’un 
atteint de la lèpre devait quitter ses 
êtres chers et vivre isolé de la société. 
Les lépreux étaient considérés comme 
impurs, physiquement et spirituellement. 
Pour cette raison, la loi de Moïse exigeait 
que les lépreux portent des vêtements 
déchirés et crient « impur » quand ils se 
déplaçaient4. Malades et méprisés, les 
lépreux finissaient par vivre dans des 
maisons abandonnées ou des tombes5. 
Il n’est pas difficile d’imaginer que le 
lépreux qui s’est approché du Sauveur se 
sentait brisé.

Parfois, nous aussi pouvons nous 
sentir brisés, d’une façon ou d’une autre, 
que ce soit dû à nos actions ou à celles 
d’autres personnes, dû à des circonstan-
ces que nous pouvons ou ne pouvons 
pas contrôler. Dans de tels moments, 
nous pouvons placer notre volonté entre 
ses mains.

Il y a quelques années, Zulma, ma 
chère épouse, a reçu une nouvelle 
dévastatrice deux semaines avant le 
mariage d’un de nos enfants. Sa glande 
parotide était atteinte d’une tumeur qui 
grossissait rapidement. Son visage a 
commencé à enfler, exigeant le recours 
immédiat à une opération délicate. De 
nombreuses pensées ont traversé son 
esprit et l’ont beaucoup inquiétée. La 
tumeur était-elle maligne ? Comment 
son corps allait-il s’en remettre ? Son 

visage allait-il être paralysé ? Quelle 
serait l’intensité de la douleur ? Son 
visage porterait-il des cicatrices perma-
nentes ? La tumeur, une fois enlevée, 
reviendrait-elle ? Serait-elle à même 
d’assister au mariage de notre fils ? 
Allongée dans la salle d’opération, elle 
s’est sentie brisée.

Lors de ce moment crucial, l’Esprit 
lui a murmuré qu’elle devait accepter  
la volonté du Père. Elle a alors décidé  
de mettre sa confiance en Dieu. Elle  
a fortement ressenti que, quel que soit 
le résultat, sa volonté serait ce qu’il y 
a de mieux pour elle. Peu après, elle a 
sombré dans le sommeil provoqué par 
l’anesthésie.

Plus tard, elle a écrit dans son journal 
ces lignes poétiques : « Sur la table 
d’opération, je me suis inclinée devant 
toi et, m’abandonnant à ta volonté, je me 
suis endormie. Je savais que je pouvais te 
faire confiance, sachant que rien de mal 
ne pouvait venir de toi. »

Elle a trouvé de la force et du récon-
fort en soumettant sa volonté à celle du 
Père. Ce jour-là, Dieu l’a grandement 
bénie.

Quelle que soit notre situation, nous 
pouvons exercer notre foi pour venir 
au Christ et trouver un Dieu en qui 
nous pouvons avoir confiance. Comme 
Gabriel, un de mes enfants, l’a écrit :

Selon le prophète, le visage de Dieu res-
plendit comme le soleil

Et ses cheveux sont plus blancs que la neige
et sa voix gronde comme les eaux puissantes,
Et, comparé à lui, l’homme n’est rien. […]
Je suis anéanti quand je me rends compte 

que moi aussi je ne suis rien.
Et c’est seulement alors que je peux avancer 

en tâtonnant vers un dieu en qui je peux 
avoir confiance.

Et ce n’est qu’alors que je peux découvrir le 
Dieu en qui je peux avoir confiance6.

Un Dieu en qui nous pouvons placer 
notre confiance raffermit notre espé-
rance. Nous pouvons avoir confiance en 
lui parce qu’il nous aime et qu’il veut ce 
qu’il y a de mieux pour nous, en toute 
circonstance.

Le lépreux s’est approché, mû par 
le pouvoir de l’espérance. Le monde 
ne lui avait donné aucune solution, pas 
même de réconfort. Alors, le simple 
toucher du Sauveur a dû paraître, à 
toute son âme, tel une caresse. Nous ne 
pouvons qu’imaginer la profonde gra-
titude que le lépreux a dû éprouver au 
toucher du Sauveur, particulièrement 
quand il a entendu les paroles « Je le 
veux, sois pur ».

L’histoire indique qu’« aussitôt il fut 
purifié de sa lèpre7 ».

Nous aussi pouvons ressentir le tou-
cher de la main aimante et apaisante du 
Sauveur. Quelle joie, quelle espérance et 
quelle reconnaissance entrent dans notre 
âme quand nous savons qu’il veut nous 
aider à être purs ! Si nous allons à lui, 
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Dieu viendra à notre secours, pour nous 
guérir ou nous donner la force d’affron-
ter n’importe quelle situation.

De toute façon, l’acceptation de sa 
volonté, et non de la nôtre, nous aidera à 
comprendre les situations dans lesquel-
les nous nous trouvons. Rien de mauvais 
ne peut venir de Dieu. Il sait ce qui est le 
mieux pour nous. Peut-être n’enlèvera-
t-il pas nos fardeaux immédiatement. 
Il peut parfois les rendre plus légers, 
comme il l’a fait pour Alma et son peu-
ple8. Finalement, grâce aux alliances, les 
fardeaux seront allégés9, que ce soit dans 
cette vie ou lors de la sainte résurrection.

Le désir sincère que sa volonté 
s’accomplisse, accompagné de la com-
préhension de la nature divine de notre 
Rédempteur, nous aide à acquérir le 
genre de foi dont le lépreux a fait preuve 
afin d’être purifié. Jésus-Christ est un 
Dieu d’amour, un Dieu d’espérance, 
un Dieu de guérison, un Dieu qui veut 
nous bénir et nous aider à être purs. 
C’est ce qu’il voulait avant de venir sur 
cette terre quand il s’est proposé pour 
nous secourir quand nous tombons en 
transgression. C’est ce qu’il a voulu à 
Gethsémané quand il a affronté la souf-
france humainement incompréhensible 
pendant son agonie pour payer le prix 
du péché. C’est ce qu’il veut maintenant 
quand il plaide en notre faveur devant le 
Père10. C’est pourquoi sa voix continue 
de répéter : « Venez à moi, vous tous qui 
êtes fatigués et chargés, et je vous donne-
rai du repos11. »

Il peut nous guérir et nous élever 
parce qu’il a la capacité de le faire. Il 
a pris sur lui toutes les souffrances du 
corps et de l’esprit pour que ses entrail-
les soient remplies de miséricorde 
afin de pouvoir nous aider en toutes 
choses, nous guérir et nous élever12. 
Les paroles d’Ésaïe, citées par Abinadi, 
traduisent cela admirablement et de 
façon émouvante :

« Cependant, ce sont nos souffrances 
qu’il a portées, c’est de nos douleurs 
qu’il s’est chargé. […]

« Il était blessé pour nos péchés, brisé 
pour nos iniquités ; le châtiment qui 
nous donne la paix est tombé sur lui, et 
c’est par ses meurtrissures que nous som-
mes guéris13. »

Ce même concept est enseigné dans 
ce poème :

« Ô charpentier de Nazareth, 
Ce cœur, brisé sans espoir d’être réparé,
Cette vie, bouleversée presque à mort,
Oh, peux-tu les réparer, charpentier ?

Et de sa main douce et serviable,
Sa douce vie tissée
Dans les nôtres, brisées, jusqu’à ce qu’elles 

soient
Nouvellement créées : ‘Toutes choses 

nouvelles.’

La [substance] meurtrie d[u] cœur,
Désir, ambition, espoir et foi,
Fais-en une pièce parfaite,
Ô charpentier de Nazareth14 ! »

Si, de quelque façon que ce soit, vous 
ne vous sentez pas purs, si vous vous 
sentez brisés, sachez que vous pouvez 
être purifiés, vous pouvez être réparés. 
Ayez la confiance que rien de mauvais ne 
peut venir de lui.

Parce qu’il « est descendu au-dessous 
de tout15 », il a rendu possible que tout 
ce qui dans notre vie a été brisé soit 

réparé, et qu’ainsi nous soyons réconci-
liés avec Dieu. Par lui, toutes choses sont 
réconciliées, tant ce qui est sur la terre 
que ce qui est dans les cieux, car il a fait 
« la paix par le sang de sa croix16 ».

Allons au Christ, accomplissant tout 
ce qui est nécessaire. Ce faisant, faisons 
en sorte que notre attitude soit de dire : 
« Seigneur, si tu le veux, tu peux me 
rendre pur. » Si nous le faisons, nous 
pouvons recevoir le toucher guérisseur 
du Maître, ainsi que le son aimant de sa 
voix disant : « Je le veux, sois pur. »

Le Sauveur est le Dieu en qui nous 
pouvons avoir confiance. Il est le Christ, 
l’Oint, le Messie dont je témoigne en son 
saint nom, Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
 1. Matthieu 8:2-3.
 2. Matthieu 26:42.
 3. Voir Mosiah 15:7.
 4. Voir Lévitique 13:45.
 5. Voir Bruce R. McConkie, Doctrinal New 

Testament Commentary, 1973, tome 1, p. 174.
 6. Voir aussi Proverbes 3:5-6 ; Doctrine et 

Alliances 110:2-3 ; Moïse 1:2-10.
 7. Matthieu 8:3.
 8. Voir Mosiah 24:8-15.
 9. Voir Mosiah 24:13-16.
 10. Voir Doctrine et Alliances 45:3-5.
 11. Matthieu 11:28.
 12. Voir Alma 7:12.
 13. Mosiah 14:4-5.
 14. George Blair, « The Carpenter of Nazareth », 

dans Obert C. Tanner, Christ’s Ideals for 
Living, Manuel d’École du Dimanche, 1955, 
p. 22 ; cité dans Jeffrey R. Holland, « Les 
choses cassées à réparer », Le Liahona, mai 
2006, p. 71.

 15. Doctrine et Alliances 88:6.
 16. Colossiens 1:20 ; voir aussi 2 Corinthiens  

5:8-20.
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tachetés de noir dans le film, tu sais, 
celui où il y a cent un dalmatiens. »

J’aimais notre chien. Je le trouvais 
parfait, mais ce jour-là mon fils voyait les 
choses autrement.

Le chaton à bande
Ma deuxième histoire concerne le 

grand-oncle Grover, qui vivait dans 
une maison à la campagne, loin de 
la ville. L’oncle Grover se faisait très 
vieux. Nous pensions que nos fils 
devaient le rencontrer avant qu’il 
meure. Nous avons donc fait le long 
trajet en voiture jusqu’à son humble 
maison, un après-midi. Nous nous 
sommes assis avec lui pour bavar-
der et le présenter à nos fils. Après 
quelques instants de conversation, 
nos deux jeunes garçons, qui devaient 
avoir cinq et six ans, ont voulu aller 
dehors pour jouer.

Entendant leur demande, l’oncle 
Grover s’est penché en avant pour  
leur parler face à face. Son visage était 
si usé par le temps et méconnu que les 
garçons avaient un peu peur de lui. Il 
leur a dit d’une voix rauque : « Faites 
attention ; il y a plein de moufettes  
là-bas. » En entendant cela, Lesa et moi 
avons été plus qu’étonnés. Nous avions 
peur que nos fils se fassent asperger 
par une moufette. Les garçons sont 
bientôt sortis jouer tandis que nous 
poursuivions notre conversation.

Plus tard, quand nous sommes 
montés dans la voiture pour retourner 
chez nous, j’ai demandé aux garçons : 
« Avez-vous vu une moufette ? » 
L’un d’eux a répondu : « Non, nous 
n’avons pas vu de moufette, mais nous 
avons vu un chat noir avec une bande 
blanche sur le dos ! »

Le grand imposteur
Ces histoires concernant des enfants 

innocents découvrant quelque chose sur 

jeunes, intitulée « Ô vaillants guerriers 
d’Israël1 ». Nous entendons souvent 
le président Nelson parler de vous en 
vous appelant précisément comme 
cela : « l’espoir d’Israël », la génération 
montante et l’avenir de l’Église rétablie 
de Jésus-Christ.

Mes jeunes amis, je vais commen-
cer par vous raconter deux anecdotes 
familiales.

Le cent deuxième dalmatien
Il y a des années, je suis arrivé à la 

maison après le travail et j’ai été surpris 
de trouver partout des éclaboussures 
de peinture blanche : sur le sol, sur la 
porte du garage et sur notre maison de 
briques rouges. J’ai examiné la scène de 
plus près et j’ai découvert que la pein-
ture était encore humide. Une traînée 
de peinture conduisait à l’arrière de la 
maison ; je l’ai donc suivie. J’ai trouvé là 
mon fils de cinq ans poursuivant notre 
chien, un pinceau à la main. Notre beau 
labrador noir était presque à moitié 
peint en blanc !

« Qu’est-ce que tu fais ? », ai-je 
demandé d’une voix vive.

Mon fils s’est arrêté, m’a regardé, a 
regardé le chien, a regardé le pinceau 
d’où gouttait de la peinture, et a dit : « Je 
veux juste qu’il ressemble aux chiens 

PA R GA RY  E .  STEV ENSON
du Collège des douze apôtres

Aujourd’hui, j’adresse des recomman-
dations à tous, mais en particulier à 
vous qui faites partie de la génération 
montante : les enfants de la Primaire, 
les jeunes gens et les jeunes filles. Le 
prophète du Seigneur pour notre 
époque, Russell M. Nelson, vous 
aime profondément, à tel point qu’il 
s’est adressé à beaucoup d’entre vous 
l’année dernière au cours d’une veillée 
spirituelle mondiale spéciale pour les 

Ne me trompe pas

Si nous obéissons aux commandements de Dieu, 
nous serons toujours conduits dans la bonne 
direction et nous ne serons pas trompés.
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la vie et la réalité peuvent faire sourire 
chacun de nous, mais elles illustrent 
aussi un concept plus profond.

Dans l’histoire, notre jeune fils 
avait un beau chien comme animal de 
compagnie. Malgré cela, il a pris un pot 
de peinture et, à l’aide d’un pinceau, a 
décidé de le transformer à sa guise.

Dans la deuxième histoire, les gar-
çons étaient parfaitement inconscients 
de la menace malodorante à laquelle ils 
s’exposaient en trouvant une moufette. 
Incapables de reconnaître ce qu’ils 
avaient effectivement rencontré pour 
ce que c’était, ils couraient le risque de 
subir des conséquences malheureuses. 
Ce sont des histoires d’erreur sur l’iden-
tité, où l’on suppose qu’une chose en est 
une autre. Dans chaque cas, les consé-
quences étaient mineures.

Toutefois, nombreuses sont les per-
sonnes qui, aujourd’hui sont aux prises 
avec les mêmes problèmes, à une échelle 
beaucoup plus grande. Elles sont soit 
incapables de voir les choses telles qu’el-
les sont réellement, soit insatisfaites de 
la vérité. De plus, il y a des forces en jeu 
de nos jours conçues intentionnellement 
pour nous éloigner de la vérité absolue. 
Ces tromperies et ces mensonges vont 
bien au-delà des innocentes erreurs sur 

l’identité et ont souvent des conséquen-
ces désastreuses.

Satan, le père des mensonges et le 
grand imposteur, voudrait que nous 
remettions en question les choses telles 
qu’elles sont réellement et que nous 
ignorions les vérités éternelles, ou que 
nous les transformions en quelque chose 
qui paraisse plus plaisant. « Il fait la 
guerre aux saints de Dieu2 » et a passé 
des millénaires à calculer et à exercer 
sa capacité de persuader les enfants de 
Dieu de croire que le bien est le mal et que 
le mal est le bien.

Il s’est forgé la réputation de quel-
qu’un qui peut convaincre les mortels 
que les moufettes ne sont que des chats 
et qu’en utilisant de la peinture, on peut 
transformer un labrador en dalmatien !

Voyons à présent un exemple de 
ce même principe dans les Écritures, 
lorsque Moïse, prophète du Seigneur, 
a été confronté à ce même problème. 
« Moïse fut enlevé sur une très haute 
montagne. […] [I]l vit Dieu face à face 
et parla avec lui3. » Dieu enseigna à 
Moïse son identité éternelle. Bien que 
Moïse fût mortel et imparfait, Dieu 
lui enseigna qu’il était à l’image de 
son Fils unique, et que son Fils unique 
serait le Sauveur4.

Pour résumer, dans cette vision 
grandiose, Moïse vit Dieu. Il apprit 
aussi quelque chose d’important sur 
lui-même : il était bel et bien un fils de 
Dieu.

Écoutez attentivement ce qui s’est 
passé quand cette vision merveilleuse 
s’est refermée. « Et il arriva que […] 
Satan vint le tenter », disant : « Moïse, 
fils de l’homme, adore-moi5. » Moïse 
répondit courageusement : « Qui 
es-tu ? Car voici, je suis un fils de Dieu 
à l’image de son Fils unique ; et où est 
ta gloire, pour que je t’adore6 ? »

Autrement dit, Moïse a dit : « Tu ne 
peux pas me tromper, car je sais qui je 

suis. J’ai été créé à l’image de Dieu. Tu 
n’as pas sa lumière et sa gloire. Alors 
pourquoi devrais-je t’adorer ou être 
victime de ta tromperie ? »

Maintenant, prêtez attention à la 
façon dont Moïse continue de répon-
dre. Il déclare : « Retire-toi, Satan, ne 
me trompe pas7. »

Nous pouvons beaucoup appren-
dre de la réponse puissante de Moïse 
à la tentation de l’adversaire. Je vous 
recommande de répondre de la même 
manière quand vous vous sentez 
influencé par la tentation. Commandez 
à l’ennemi de votre âme : « Va-t’en ! Tu 
n’as pas de gloire. Ne me tente pas et ne 
me mens pas ! Car je sais que je suis un 
enfant de Dieu. Et j’appellerai toujours 
mon Dieu à l’aide. »

L’adversaire n’abandonne pas 
facilement ses projets destructeurs de 
nous tromper et de nous rabaisser. Il 
ne l’a certainement pas fait avec Moïse, 
préférant l’amener à oublier qui il était 
de toute éternité.

Tel un enfant piquant une crise 
de colère, « Satan cria d’une voix 
forte, tempêta sur la terre et com-
manda, disant : Je suis le Fils unique, 
adore-moi8 ! ».

Voyons cela de plus près. Vous avez 
entendu ce qu’il vient de dire ? « Je suis 
le Fils unique. Adore-moi ! »

Le grand imposteur a dit en subs-
tance : « Ne t’inquiète pas. Je ne vais 
pas te faire de mal : je ne suis pas une 
moufette, je ne suis qu’un innocent 
chaton noir et blanc. »

Moïse a ensuite fait appel à Dieu et 
a reçu sa force divine. Bien que l’ad-
versaire ait tremblé et que la terre ait 
frémi, Moïse n’a pas cédé. Sa voix était 
sûre et claire. Il a dit : « Éloigne-toi de 
moi, Satan, car je n’adorerai que le seul 
Dieu qui est le Dieu de gloire9. »

Finalement, Satan « se retira de la 
présence de Moïse10 ».
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Après être apparu et avoir béni 
Moïse pour son obéissance, le Seigneur 
a dit :

« Tu es béni, Moïse, car […] tu seras 
rendu plus fort que de nombreuses 
eaux. […]

« Et voici, je suis avec toi jusqu’à la 
fin de tes jours11. »

La résistance de Moïse face à l’ad-
versaire est un exemple vif et édifiant 
pour chacun de nous, à quelque étape 
de la vie que nous soyons. C’est un 
message puissant pour vous personnel-
lement, pour savoir quoi faire quand 
il essaye de vous tromper. Car, comme 
Moïse, vous avez reçu le don de l’aide 
divine.

Commandements et bénédictions
Comment pouvez-vous trouver cette 

aide divine, comme Moïse l’a fait, et 
ne pas être trompé ou succomber à la 
tentation ? Un canal clair d’aide divine 
a été réaffirmé dans cette dispensation 
par le Seigneur lui-même quand il a 
dit : « C’est pourquoi, moi, le Seigneur, 
connaissant la calamité qui s’abattra 
sur les habitants de la terre, j’ai fait 
appel à mon serviteur Joseph Smith, 
fils, lui ai parlé du haut des cieux et lui 
ai donné des commandements12. » Pour 
le dire plus simplement, le Seigneur, 
qui connaît « la fin dès le commence-
ment13 », connaît les difficultés particu-
lières de notre époque. C’est pourquoi 
il nous a fourni un moyen de résister 
aux difficultés et aux tentations, dont 
un grand nombre résultent directement 
des influences trompeuses de l’adver-
saire et de ses attaques.

Le moyen est simple. Par l’inter-
médiaire de ses serviteurs, Dieu nous 
parle, à nous ses enfants, et nous donne 
des commandements. Nous pourrions 
reformuler le verset que je viens de 
citer de la manière suivante : « Moi, 
le Seigneur, […] ai fait appel à mon 

serviteur [Russell M. Nelson], lui ai 
parlé du haut des cieux et lui ai donné 
des commandements. » N’est-ce pas une 
vérité exaltante ?

Je témoigne solennellement que le 
Seigneur a véritablement parlé avec 
Joseph Smith du haut des cieux, en com-
mençant par la Première Vision. Il parle 
aussi au président Nelson à notre épo-
que. Je témoigne que Dieu a communié 
avec les prophètes d’autrefois et leur a 
donné des commandements conçus pour 
conduire ses enfants au bonheur dans 
cette vie et à la gloire dans la suivante.

Dieu continue de donner des 
commandements à notre prophète 
vivant aujourd’hui. Les exemples 
abondent : l’enseignement de l’Évan-
gile plus appliqué au foyer et affermi 
par l’Église, le service pastoral ayant 
remplacé l’enseignement au foyer et le 
programme des instructrices visiteu-
ses, les modifications apportées aux 
procédures et aux ordonnances du 
temple, et le nouveau programme de 
développement pour les enfants et les 
jeunes. Je m’émerveille de la bonté et 
de la compassion de notre Père céleste 
aimant et de son Fils, Jésus-Christ, 
qui a rétabli l’Église du Sauveur sur la 
terre et a appelé un prophète à notre 
époque. Le rétablissement de l’Évan-
gile de Jésus-Christ fait contrepoids 
aux temps difficiles qui accompagnent 
la plénitude des temps.

La méchanceté n’a jamais été le 
bonheur

L’obéissance aux commandements 
donnés à notre prophète est essentielle 
non seulement pour éviter l’influence du 
maître de la tromperie, mais aussi pour 
connaître la joie et le bonheur durables. 
La formule divine est assez simple : la 
justice, ou l’obéissance aux comman-
dements apporte des bénédictions, qui 
nous apportent le bonheur, ou la joie.

Néanmoins, de la même manière qu’il 
a essayé de tromper Moïse, l’adversaire 
cherche à vous tromper. Il a toujours 
feint d’être quelque chose qu’il n’est 
pas. Il essaye toujours de cacher qui il 
est vraiment. Il affirme que l’obéissance 
vous rendra misérable et vous privera du 
bonheur.

Connaissez-vous certaines des astu-
ces qu’il emploie pour tromper ? Par 
exemple, il travestit les conséquences 
destructrices des boissons alcoolisées et 
des substances illicites et il suggère au 
contraire qu’elles procurent du plaisir. 
Il nous plonge dans une multitude 
d’éléments négatifs qui peuvent exister 
sur les médias sociaux, comme des com-
paraisons décourageantes et une réalité 
idéalisée. De plus, il camoufle d’autres 
contenus destructeurs et sombres que 
l’on peut trouver en ligne, tels que la 
pornographie ou les attaques ouvertes 
contre autrui via le harcèlement en 
ligne, et sème de fausses informations et 
la peur dans notre cœur et notre esprit 
Il murmure avec ruse : « Contentez-
vous de me suivre et vous serez heu-
reux, c’est certain. »

Les paroles écrites il y a tant de 
siècles par un prophète du Livre 
de Mormon sont particulièrement 
pertinentes pour notre époque : « La 
méchanceté n’a jamais été le bon-
heur14. » Puissions-nous reconnaître 
les tromperies de Satan pour ce 
qu’elles sont. Puissions-nous résister 
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et voir clair dans les mensonges et 
les influences de celui qui cherche à 
détruire notre âme et nous ravir notre 
joie présente et notre gloire future.

Mes chers frères et sœurs, nous 
devons rester fidèles et vigilants, 
car c’est le seul moyen de discerner 
la vérité et d’entendre la voix du 
Seigneur par l’intermédiaire de ses 
serviteurs. « L’esprit dit la vérité et ne 
ment pas. […] Ces choses nous sont 
manifestées clairement pour le salut 
de notre âme. Car Dieu l’a dit aussi 
aux prophètes d’autrefois15. » Nous 
sommes les saints du Dieu Tout-
Puissant, l’espoir d’Israël ! Allons-nous 
chanceler ? « Craindre et plier sous sa 
loi ? Non ! […] Bras, force et cœur de 
même ardeur, Dieu nous aidant, nous 
serons vainqueurs16. »

Je témoigne personnellement du 
Saint d’Israël, à savoir Jésus-Christ. Je 
témoigne de son amour, de sa vérité et 
de sa joie indéfectibles, qui sont rendus 
possibles par son sacrifice infini et éter-
nel. Si nous obéissons aux commande-
ments, nous serons toujours conduits 
dans la bonne direction et nous ne 
serons pas trompés. Au nom sacré de 
notre Sauveur, Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
 1. Russell M. Nelson, « Ô vaillants guerriers 

d’Israël », (réunion spirituelle mondiale 
pour les jeunes, 3 juin 2018),  
HopeofIsrael.ChurchofJesusChrist.org.

 2. Doctrine et Alliances 76:29.
 3. Moïse 1:1-2.
 4. Moïse 1:6.
 5. Moïse 1:12 ; italiques ajoutés.
 6. Moïse 1:13 ; italiques ajoutés.
 7. Moïse 1:16 ; italiques ajoutés.
 8. Moïse 1:19.
 9. Moïse 1:20.
 10. Moïse 1:22.
 11. Moïse 1:25-26.
 12. Doctrine et Alliances 1:17.
 13. Abraham 2:8.
 14. Alma 41:10 ; italiques ajoutés.
 15. Jacob 4:13.
 16. « Vas-tu faiblir, ô jeunesse », Cantiques, 

n° 164.

Pacifique et dans diverses villes des 
États-Unis. Nous espérons ainsi édifier 
votre foi. Néanmoins, à notre retour, 
c’est toujours la nôtre qui a été affermie 
par les membres et les amis que nous 
avons côtoyés. Je vais mentionner trois 
moments significatifs que nous avons 
récemment vécus.

En mai, sœur Nelson et moi nous 
sommes rendus avec Gerrit W. Gong et 
sa femme Susan dans le Pacifique Sud. 
Pendant que nous étions à Auckland, 
en Nouvelle-Zélande, nous avons eu 
l’honneur de rencontrer des imams de 

PAR RUSSELL  M.  NELSON,  PRÉS IDENT  DE  L’É G L ISE

Mes chers frères et sœurs, merci de tout 
ce que vous faites pour rassembler Israël 
des deux côtés du voile, fortifier votre 
famille et être une source de bénédic-
tions pour les nécessiteux. Merci de 
vivre en véritables disciples de Jésus-
Christ1. Vous connaissez ses deux grands 
commandements, aimer Dieu et aimer 
votre prochain, et vous vous faites un 
plaisir d’y obéir2.

Ces six derniers mois, sœur Nelson 
et moi avons rencontré des milliers de 
saints lors de nos voyages en Amérique 
centrale et du Sud, dans les îles du 

Le second grand 
commandement

Nous connaissons notre plus grande joie lorsque 
nous aidons nos frères et sœurs.

Pendant qu’ils étaient à Auckland (Nouvelle-Zélande), le président Nelson et sa femme ont rencon-
tré les imams de deux mosquées de Christchurch (Nouvelle-Zélande).
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deux mosquées de Christchurch où, à 
peine deux mois auparavant, des fidèles 
innocents avaient été abattus dans un 
acte d’une violence horrible.

Nous avons présenté nos condo-
léances à ces frères d’une autre religion 
et avons réaffirmé notre engagement 
mutuel envers la liberté religieuse.

Nous avons également offert de la 
main-d’œuvre bénévole et une aide 
financière modeste pour rebâtir leurs 
mosquées. Notre rencontre avec ces 
dirigeants musulmans était pleine de 
tendres expressions de fraternité.

En août, accompagnés de Quentin L. 
Cook et de sa femme Mary, sœur Nelson 
et moi avons rencontré à Buenos Aires, 
en Argentine des personnes qui, pour la 
plupart ne sont pas de notre foi et dont 
la vie a été transformée par des fauteuils 
roulants fournis par Latter-day Saint 
Charities. La reconnaissance et la joie 
qu’ils ont exprimées pour leur mobilité 
retrouvée nous a touchés.

Un troisième moment précieux s’est 
produit il y a à peine quelques semaines, 
à Salt Lake City. Il faisait suite à une 
lettre unique que j’ai reçue pour mon 
anniversaire de la part d’une jeune fille 
de quatorze ans que j’appellerai Marie.

Elle parlait de points que nous  
avons en commun : Nous avons dix 
enfants. Vous parlez le mandarin. Sept 
des enfants de ma famille, dont moi, 
avons été adoptés de Chine. Le mandarin 
est donc notre langue maternelle. Vous 
êtes chirurgien cardiologue. Ma sœur a 
eu deux opérations à cœur ouvert. Vous 
aimez avoir deux heures de réunions à 
l’église. Nous aimons avoir deux heures 
de réunion à l’église. Vous avez l’oreille 
absolue. Mon frère a aussi l’oreille abso-
lue. Il est aveugle comme moi. »

Les paroles de Marie m’ont profon-
dément ému, car elles révèlent non seu-
lement son bel esprit, mais également la 
consécration de sa mère et de son père.

Les saints des derniers jours, comme 
d’autres disciples de Jésus-Christ, 
cherchent constamment comment aider, 
édifier et aimer autrui. Les gens qui sont 
désireux d’être appelés le peuple du 
Seigneur, sont « disposés à porter les far-
deaux les uns des autres, […] à pleurer 
avec ceux qui pleurent, […] et à consoler 
ceux qui ont besoin de consolation3 ».

Ils s’efforcent véritablement de 
respecter les premier et second grands 
commandements. Lorsque nous aimons 
Dieu de tout notre cœur, il nous rend 
soucieux du bien-être des autres en un 
beau cercle vertueux.

Il est impossible de calculer la 
somme de service que les saints des 
derniers jours rendent dans le monde 
entier chaque jour de chaque année, 
mais il est possible de calculer le bien 
que l’Église, en tant qu’organisation, fait 

aux hommes et femmes, garçons et filles 
qui ont besoin d’une main serviable.

Le lancement de l’aide humanitaire 
de l’Église date de 1984. À l’époque, 
un jeûne avait été organisé dans toute 
l’Église pour lever des fonds afin d’aider 
les victimes d’une sécheresse dévasta-
trice en Afrique de l’Est. En ce seul jour 
de jeûne, les membres avaient donné 
6,4 millions de dollars.

Ensuite, M. Russell Ballard et 
Glenn L. Pace avaient été envoyés en 
Éthiopie afin d’évaluer la meilleure 
façon d’utiliser ces fonds consacrés. 
Cette action s’est avérée être le début de 
ce qui allait être appelé plus tard Latter-
day Saint Charities.

Depuis, cette organisation a fourni 
plus de deux milliards de dollars d’aide 
aux nécessiteux du monde entier. Cette 
aide est accordée sans distinction de 
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religion, de nationalité, de race, d’orien-
tation sexuelle, de sexe ou de convic-
tions politiques.

Ce n’est pas tout. Pour secourir les 
membres de l’Église du Seigneur en 
détresse, nous aimons et pratiquons 
la loi millénaire du jeûne4. Nous nous 
soumettons à la faim pour aider ceux 
qui ont faim. Un jour par mois, nous 
nous passons de nourriture et donnons 
le coût de cette nourriture (et plus) 
pour soulager les nécessiteux.

Je n’oublierai jamais ma première 
visite en Afrique de l’Ouest en 1986. 
Les saints étaient venus à nos réunions 
en nombre. Bien qu’ayant peu de biens 
matériels, la plupart d’entre eux étaient 
venus habillés de vêtements d’un blanc 
immaculé.

J’ai demandé au président de pieu 
comment il prenait soin de membres 
qui avaient si peu. Il a répondu que 
les évêques connaissaient bien leurs 
ouailles. S’ils pouvaient s’offrir deux 
repas par jour, ils n’avaient pas besoin 
d’aide. Par contre, s’ils ne pouvaient 
se payer qu’un repas ou moins (même 

avec l’aide de la famille), l’évêque leur 
procurait de la nourriture, financée 
par les offrandes de jeûne. Il a ensuite 
mentionné le fait remarquable que 
leurs offrandes de jeûne dépassaient 
habituellement leurs dépenses. Le 
surplus était alors envoyé à des gens 
d’ailleurs dont les besoins étaient supé-
rieurs aux leurs. Ces vaillants saints 
africains m’ont enseigné une grande 
leçon sur la puissance de la loi et de 
l’esprit du jeûne.

En tant que membres de l’Église, 
nous nous sentons solidaires des per-
sonnes qui souffrent de quelque façon 
que ce soit5. Étant fils et filles de Dieu, 
nous sommes tous frères et sœurs. 
Nous obéissons à une exhortation de 
l’Ancien Testament : « Tu ouvriras ta 
main à ton frère, au pauvre et à l’indi-
gent dans ton pays6. »

Nous nous efforçons également 
de respecter les enseignements du 
Seigneur Jésus-Christ rapportés dans 
Matthieu 25 :

« Car j’ai eu faim, et vous m’avez 
donné à manger ; j’ai eu soif, et vous 

m’avez donné à boire ; j’étais étranger, et 
vous m’avez recueilli ;

« j’étais nu, et vous m’avez vêtu ; 
j’étais malade, et vous m’avez visité ; […]

« […] Toutes les fois que vous avez 
fait ces choses à l’un de ces plus petits de 
mes frères, c’est à moi que vous les avez 
faites7. »

Je vais mentionner quelques exem-
ples de la manière dont l’Église observe 
ces enseignements du Sauveur.

Pour soulager la faim, l’Église gère 
cent vingt-quatre magasins épiscopaux 
de par le monde. Par leur intermé-
diaire, environ quatre cent mille 
commandes de nourriture sont livrées 
chaque année à des personnes dans le 
besoin. Là où il n’existe pas de magasin 
épiscopal, les évêques et les présidents 
de branche puisent dans les fonds de 
jeûne de l’Église pour acheter de la 
nourriture et des fournitures pour leurs 
membres nécessiteux.

Cependant, le problème de la faim ne 
se limite pas à l’Église. Il augmente dans 
le monde entier. Un rapport récent des 
Nations-Unies indique que le nombre 
de personnes sous-alimentées dans le 
monde dépasse les huit cent vingt mil-
lions, soit près d’une sur neuf8.

Voilà une statistique préoccupante ! 
Combien nous sommes reconnaissants 
de vos dons ! Grâce à votre générosité 
sincère, des millions de personnes de par 
le monde recevront ce dont elles ont tant 
besoin : de la nourriture, des vêtements, 
un abri temporaire, un fauteuil roulant, 
des médicaments, de l’eau potable, etc.

De nombreuses maladies sont causées 
par de l’eau impropre à la consomma-
tion. À ce jour, l’action humanitaire 
de l’Église a fourni de l’eau potable à 
des centaines de villes et villages dans 
soixante-seize pays.

Voici un excellent exemple de projet : 
celui de Luputa en République démo-
cratique du Congo. Avec une population 
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de plus de cent mille habitants, la ville 
n’avait pas d’eau courante. Les gens 
devaient parcourir de grandes distances 
à pied jusqu’à des sources d’eau pota-
ble. Une source de montagne avait été 
découverte à une trentaine de kilomè-
tres, mais cette ressource n’était pas 
constamment accessible.

Lorsque nos missionnaires des 
services humanitaires ont été informés 
du problème, ils ont collaboré avec 
les dirigeants de Luputa et ont fourni 
le matériel et dispensé la formation 
nécessaire pour amener l’eau jusqu’à 
la ville. Les habitants ont passé trois 
ans à creuser une tranchée d’un mètre 
de profondeur à travers la roche et 
la jungle. Suite à cet effort conjoint, 
l’heureux jour est enfin arrivé où l’eau 
fraîche et propre a été disponible dans 
toute cette ville.

L’Église aide également les réfu-
giés qui ont fui la guerre civile, les 
catastrophes naturelles ou la persécu-
tion religieuse. Plus de soixante-dix 
millions de personnes ont été chassées 
de chez elles9.

Rien qu’en 2018, l’Église a distribué 
des fournitures d’urgence à des réfugiés 
dans cinquante-six pays. De plus, de 
nombreux membres de l’Église donnent 
bénévolement de leur temps pour les 
aider à s’intégrer dans leur nouvelle 
collectivité. Nous remercions tous ceux 
d’entre vous qui tendez la main aux 
personnes qui essaient de trouver un 
nouveau foyer.

Grâce aux offrandes généreuses faites 
aux magasins Deseret Industries aux 
États-Unis, des milliers de tonnes de 
vêtements sont collectés et triés chaque 
année. Bien que les évêques locaux 
utilisent ce vaste stock pour aider les 
membres dans le besoin, la plus grande 
partie est donnée à d’autres organi-
sations caritatives qui distribuent ces 
articles dans le monde entier.

Et rien que l’année dernière, l’Église 
a prodigué des soins ophtalmologiques 
à plus de trois cent mille personnes 
dans trente-cinq pays, des soins néo-na-
tals à des milliers de mères et de bébés 
dans trente-neuf pays et remis des fau-
teuils roulants à plus de cinquante mille 
personnes habitant dans des dizaines 
de pays.

L’Église est réputée pour faire 
partie des premiers intervenants quand 
survient une catastrophe. Avant même 
qu’un ouragan ne frappe, les dirigeants 
et le personnel de l’Église de l’endroit 
concerné élaborent des plans pour 
acheminer des fournitures de secours 
et des bénévoles aux personnes qui 
seraient affectées.

Rien que l’année dernière, l’Église a 
mené plus d’une centaine d’actions de 
secours dans le monde entier, aidant 
les victimes d’ouragans, d’incendies, 
d’inondations, de tremblements de 
terre et autres catastrophes. Chaque 
fois que cela est possible, nos mem-
bres de l’Église en chasuble Mains 
Serviables se mobilisent en grand nom-
bre pour les aider. Ce genre d’action, 
accomplie par tant d’entre vous, est 
l’essence même du service.

Mes chers frères et sœurs, les acti-
vités que j’ai décrites ne sont qu’une 
petite partie de l’action solidaire et 
humanitaire grandissante de l’Église 
de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours10. Et c’est grâce à vous que tout 
cela est possible. Du fait de votre vie 
exemplaire, de votre cœur généreux 
et de vos mains serviables, il n’est pas 
étonnant que de nombreux dirigeants 
de collectivités locales et de gouverne-
ments louent vos efforts11.

Depuis que je suis président de 
l’Église, je suis étonné du nombre de 
présidents, de Premiers ministres et 
d’ambassadeurs qui m’ont sincèrement 
remercié de notre aide humanitaire en 

faveur de leur peuple. Ils ont également 
exprimé leur reconnaissance pour la 
force que nos membres fidèles appor-
tent à leur pays en étant des conci-
toyens loyaux et actifs.

Je m’émerveille lorsque des diri-
geants du monde rendent visite à la 
Première Présidence et expriment leur 
espoir de voir l’Église établie dans leur 
pays. Pourquoi ? Parce qu’ils savent que 
les saints des derniers jours fonderont 
des familles et des collectivités fortes, 
améliorant ainsi la vie des autres où 
qu’ils vivent.

Les membres de l’Église de partout 
savent très profondément que Dieu 
est notre Père et que les hommes sont 
tous frères. Ainsi, notre plus grande joie 
découle de l’aide que nous apportons 
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durable que nous aspirons tous à 
connaître et à conserver.

Je prie aujourd’hui pour pouvoir 
vous faire comprendre qu’un bonheur 
plus grand découle d’une plus grande 
sainteté personnelle, afin que vous 
agissiez en conséquence. Je vous dirai 
ensuite ce que je sais de moi-même 
sur ce que nous pouvons faire afin de 
nous qualifier pour ce don de devenir 
toujours plus saints.

Les Écritures nous enseignent qu’en-
tre autres, nous pouvons être sanctifiés 

Mes chers frères et sœurs, j’ai prié pour 
avoir le pouvoir de vous aider dans 
votre quête personnelle du bonheur. 
Certains se sentent peut-être déjà suf-
fisamment heureux, néanmoins je suis 
sûr que personne ne refuserait d’être 
encore plus heureux. N’importe qui 
s’empresserait d’accepter une garantie 
de bonheur durable.

C’est ce que notre Père céleste, 
son Fils bien-aimé, Jésus-Christ, et le 
Saint-Esprit ont offert à chaque enfant 
d’esprit de notre Père céleste qui vit 
actuellement, qui vivra ou qui a vécu 
dans ce monde. Cette offre est parfois 
appelée le plan du bonheur. C’est le 
prophète Alma qui l’a ainsi nommée 
lorsqu’il instruisait son fils, qui s’était 
enlisé dans le malheur associé au péché. 
Alma savait que la méchanceté ne pour-
rait jamais faire le bonheur de son fils, 
ni d’aucun enfant de notre Père céleste1.

Il lui a enseigné que la progression 
dans la sainteté était le seul chemin 
du bonheur. Il a clairement expliqué 
qu’une plus grande sainteté était rendue 
possible par l’expiation de Jésus-Christ 
qui nous purifie et nous perfectionne2. 
Seuls la foi en Jésus-Christ, le repen-
tir continu et le respect des alliances 
nous permettent d’obtenir le bonheur 

PAR HENRY  B.  EYR ING
Deuxième conseiller dans la Première Présidence

La sainteté et le plan  
du bonheur

Un plus grand bonheur découle d’une plus grande 
sainteté personnelle.
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à nos frères et sœurs où que nous 
soyons dans ce monde magnifique.

Offrir notre aide, faire l’effort 
conscient de nous soucier d’autrui 
autant ou plus que de nous-même, 
telle est notre joie. Surtout, j’ajou-
terai, lorsque cela n’est pas pratique 
ou nous amène à sortir de notre 
zone de confort. Le respect du second 
commandement est la clé pour 
devenir un véritable disciple de 
Jésus-Christ.

Mes chers frères et sœurs, vous êtes 
les exemples vivants des fruits que 
produit le respect des enseignements 
de Jésus-Christ. Je vous remercie ! Je 
vous aime !

Je sais que Dieu vit. Jésus est le 
Christ. Son Église a été rétablie dans 
ces derniers jours pour réaliser ses 
desseins divins. J’en témoigne au nom 
de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
 1. Voir Moroni 7:48.
 2. Voir Matthieu 22:37-39 ; Luc 10:27.
 3. Mosiah 18:8-9.
 4. Voir Ésaïe 58:3-12.
 5. Dans les débuts de l’histoire de l’Église, de 

courageux pionniers étaient aussi affamés, 
sans abris et harcelés.

 6. Deutéronome 15:11.
 7. Matthieu 25:35-36, 40.
 8. Voir Food and Agriculture Organization of 

the United Nations and others, The State of 
Food Security and Nutrition in the World 2019, 
p. 6, fao.org/3/ca5162en/ca5162en.pdf.

 9. Voir « Worldwide Displacement Tops 70 
Million, UN Refugee Chief Urges Greater 
Solidarity in Response », United Nations 
High Commissioner for serve.org website, 
19 juin 2019, unhcr.org/en-us.

 10. Vous trouverez des renseignements 
supplémentaires sur les actions 
humanitaires de l’Église sur 
ChurchofJesusChrist.org/topics/welfare ; 
latterdaysaintcharities.org ; facebook.com/
latterdaysaintcharities ; justserve.org.

 11. « Notre argument missionnaire le plus 
efficace sera la bonté de notre vie » 
(Gordon B. Hinckley, « Cherchez les 
agneaux, paissez les agneaux », Le Liahona, 
juillet 1999, p. 121).
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ou devenir plus saints en exerçant notre 
foi au Christ3, en nous montrant obéis-
sants4, en nous repentant5, en consentant 
à des sacrifices pour lui6, en recevant des 
ordonnances sacrées et en respectant nos 
alliances avec lui7. Pour se qualifier pour 
le don de la sainteté, il faut de l’humi-
lité8, de la douceur9 et de la patience10.

Un jour, j’ai voulu davantage de 
sainteté alors que je me trouvais dans le 
temple de Salt Lake City. J’y suis entré 
pour la première fois sans savoir grand-
chose de ce qui m’attendait. Sur le bâti-
ment, j’avais vu les mots : « Sainteté au 
Seigneur » et « La maison du Seigneur ». 
J’éprouvais une grande impatience, mais 
je me demandais si j’étais préparé.

Ma mère et mon père marchaient 
devant moi lorsque nous sommes 
entrés. On nous a demandé de montrer 
nos recommandations, attestant notre 
dignité.

Mes parents connaissaient l’homme 
au bureau des recommandations. Ils se 
sont attardés un instant pour lui parler. 
J’ai continué seul vers un grand espace 
où tout était d’un blanc étincelant. J’ai 
levé les yeux vers un plafond qui était si 

haut qu’on se serait cru à ciel ouvert. À 
cet instant, j’ai eu la nette impression de 
m’être déjà trouvé là.

Puis j’ai entendu une voix très 
douce, qui n’était pas la mienne. Les 
paroles prononcées doucement étaient 
les suivantes : « Tu n’es jamais venu ici. 
Tu te souviens d’un moment avant ta 
naissance. Tu te trouvais dans un lieu 
sacré comme celui-ci. Tu as senti que le 
Sauveur était sur le point d’arriver là où 
tu te tenais et tu as éprouvé du bonheur 
parce qu’il te tardait de le voir. »

Cette expérience dans le temple de 
Salt Lake City n’a duré qu’un instant. 
Pourtant, son souvenir me procure 
encore une paix, une joie et un bonheur 
tranquille.

J’ai appris beaucoup de choses ce 
jour-là. Le fait que le Saint-Esprit parle 
d’une petite voix douce en est une. Je 
l’entends lorsque la paix spirituelle 
règne dans mon cœur. Il m’apporte une 
sensation de bonheur et l’assurance 
que je deviens plus saint. Et cela suscite 
toujours le bonheur que j’ai ressenti en 
ces premiers instants passés dans un 
temple de Dieu.

Vous avez observé dans votre vie et 
dans celle d’autres personnes le miracle 
du bonheur qui découle d’une sainteté 
croissante, devenant plus comme le 
Sauveur. Ces dernières semaines, j’ai été 
au chevet de personnes qui pouvaient 
affronter la mort avec une foi pleine et 
entière au Sauveur et le visage heureux.

L’une d’elles était un homme entouré 
de sa famille. Sa femme et lui bavar-
daient doucement lorsque je suis entré 
avec mon fils. Je les connaissais depuis de 
nombreuses années. J’avais vu l’expiation 
de Jésus-Christ opérer dans leur vie et 
dans celle des membres de leur famille.

Ils avaient ensemble choisi de mettre 
un terme à l’aide médicale qui le main-
tenait en vie. Il était tranquille lorsqu’il 
nous a parlé. Il a souri en exprimant sa 
reconnaissance pour l’Évangile et ses 
effets purificateurs sur lui et la famille 
qu’il aimait. Il a parlé de ses années de 
service heureux dans le temple. À sa 
demande, mon fils l’a oint d’huile consa-
crée. J’ai scellé l’onction. Ce faisant, j’ai 
eu l’impression nette que je devais lui 
dire qu’il verrait prochainement son 
Sauveur, face à face.
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Je lui ai promis qu’il ressentirait le 
bonheur, l’amour et l’approbation de 
celui-ci. Il a souri chaleureusement lors-
que nous sommes partis. Il m’a adressé 
ces dernières paroles : « Mes amitiés à 
Kathy. » Au fil de nombreuses années, 
ma femme, Kathleen, a encouragé des 
générations de sa famille à accepter l’in-
vitation du Sauveur à venir à lui, contrac-
ter et respecter des alliances sacrées, et se 
qualifier ainsi pour recevoir le bonheur 
qui découle de cette plus grande sainteté.

Il est décédé quelques heures plus 
tard. Quelques semaines après son 
décès, sa veuve nous a apporté un 
cadeau, à ma femme et moi. Elle sou-
riait pendant que nous parlions. Elle a 
dit d’un air agréable : « Je m’attendais 
à me sentir triste et seule. Je suis si heu-
reuse. Pensez-vous que c’est normal ? »

Sachant combien elle aimait son mari 
et combien tous les deux avaient appris 
à connaître, aimer et servir le Seigneur, 
je lui ai dit que son bonheur était le don 
promis parce qu’elle avait été, grâce à 
son service fidèle, rendue plus sainte. Sa 
sainteté l’avait qualifiée pour ce bonheur.

Certains qui écoutent aujourd’hui  
se demandent peut-être : « Pourquoi 
est-ce que je ne ressens pas la paix et le 
bonheur promis aux fidèles ? J’ai été 
fidèle face à d’intenses adversités mais  
je ne me sens pas heureux. »

Même Joseph Smith, le prophète, 
a affronté cette épreuve. Il a prié pour 
être secouru lorsqu’il était incarcéré 
dans la prison de Liberty (Missouri).  

Il avait été fidèle au Seigneur. Il avait 
progressé en sainteté. Néanmoins, il sen-
tait que le bonheur lui était refusé.

Le Seigneur lui a enseigné la leçon de 
la patience dont nous avons tous besoin 
à un moment ou à un autre, et parfois 
pendant de longues périodes de temps, 
dans notre épreuve de la condition mor-
telle. Voici le message du Seigneur à son 
prophète fidèle et tourmenté :

« Et si tu dois être jeté dans la fosse, 
ou entre les mains d’assassins, et que 
la peine de mort soit passée sur toi ; 
si tu es jeté dans l’abîme, si les vagues 
houleuses conspirent contre toi, si des 
vents féroces deviennent tes ennemis, 
si les cieux s’enténèbrent et que tous 
les éléments s’unissent pour te barrer 
la route, et par-dessus tout si la gueule 
même de l’enfer ouvre ses mâchoires 
béantes pour t’engloutir, sache, mon 
fils, que toutes ces choses te donneront 
de l’expérience et seront pour ton bien.

« Le Fils de l’Homme est descendu 
plus bas que tout cela. Es-tu plus grand 
que lui ?

« Maintiens-toi donc sur ta route, 
et la prêtrise restera avec toi ; car leurs 
limites sont fixées, ils ne peuvent pas 
passer. Tes jours sont connus et tes 
années ne seront pas diminuées ; c’est 
pourquoi, ne crains pas ce que l’homme 
peut faire, car Dieu sera avec toi pour 
toujours et à jamais11. »

C’est la même leçon, le même ensei-
gnement, que le Seigneur a donnés à 
Job, qui a payé cher pour permettre 
à l’Expiation de le rendre plus saint. 
D’après la façon dont il nous est pré-
senté, nous savons que Job était saint : 
« Il y avait dans le pays d’Uts un homme 
qui s’appelait Job. Et cet homme était 
intègre et droit ; il craignait Dieu, et se 
détournait du mal12. »

Job perd ensuite ses richesses, sa 
famille et même la santé. Vous vous 
souvenez peut-être qu’il doute que sa 

grande sainteté, acquise au prix d’une 
plus grande adversité, le qualifie pour 
un plus grand bonheur. Il lui semble 
que la sainteté lui a apporté le malheur.

Néanmoins, le Seigneur lui donne la 
même leçon rectificatrice que celle qu’il 
a donnée à Joseph Smith. Il lui permet 
de voir sa situation poignante avec des 
yeux spirituels. Il dit :

« Ceins tes reins comme un vail-
lant homme ; Je t’interrogerai, et tu 
m’instruiras.

« Où étais-tu quand je fondais la 
terre ? Dis-le, si tu as de l’intelligence.

« Qui en a fixé les dimensions, le 
sais-tu ? Ou qui a étendu sur elle le 
cordeau ?

« Sur quoi ses bases sont-elles 
appuyées ? Ou qui en a posé la pierre 
angulaire,

« Alors que les étoiles du matin 
éclataient en chants d’allégresse, Et que 
tous les fils de Dieu poussaient des cris 
de joie13 ? »

Ensuite, Job se repent d’avoir traité 
Dieu d’injuste ; il lui est alors permis de 
voir ses épreuves de manière plus élevée 
et plus sainte. Il s’est repenti.

« Job répondit à l’Éternel et dit :
« Je reconnais que tu peux tout, et 

que rien ne s’oppose à tes pensées.
« Quel est celui qui a la folie d’obs-

curcir mes desseins ? Oui, j’ai parlé, 
sans les comprendre, de merveilles qui 
me dépassent et que je ne conçois pas.

« Écoute-moi, et je parlerai ; Je t’in-
terrogerai, et tu m’instruiras.

« Mon oreille avait entendu parler de 
toi ; Mais maintenant mon œil t’a vu.

« C’est pourquoi je me condamne et 
je me repens sur la poussière et sur la 
cendre14. »

Lorsque Job se repent et devient ainsi 
plus saint, le Seigneur le bénit au-delà de 
tout ce qu’il a perdu. Cependant, la plus 
grande bénédiction qu’il reçoit est peut-
être d’avoir progressé en sainteté grâce 
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à l’adversité et au repentir. Il est qualifié 
pour connaître un bonheur plus grand 
dans les jours qu’il lui reste à vivre.

Il ne suffit pas de demander une 
plus grande sainteté pour l’obtenir. Elle 
s’obtient en faisant ce qu’il faut pour 
que Dieu nous change.

Le président Nelson a donné ce qui 
me semble être le meilleur conseil sur 
la manière d’avancer le long du chemin 
des alliances vers une plus grande sain-
teté. Il a indiqué la voie lorsqu’il a lancé 
l’exhortation suivante :

« Goûtez au pouvoir fortifiant du 
repentir quotidien, de faire un peu mieux 
et d’être un peu meilleur chaque jour.

« Lorsque nous choisissons de nous 
repentir, nous choisissons de changer ! 
Nous permettons au Sauveur de nous 
transformer en la version optimale de 
nous-mêmes. Nous décidons de progres-
ser spirituellement et de recevoir la joie, 
la joie de la rédemption en lui. Lorsque 
nous choisissons de nous repentir, nous 
choisissons de devenir davantage sem-
blables à Jésus-Christ ! »

Il a poursuivi par cet encourage-
ment : « À ce stade de notre progression 
éternelle, le Seigneur n’attend pas de 

nous la perfection. […] Par contre, il 
attend de nous que nous devenions de 
plus en plus purs. Le repentir quotidien 
est la voie de la pureté15. »

Dans un discours de conférence 
antérieur, Dallin H. Oaks m’a égale-
ment permis de voir plus clairement 
comment nous progressons en sainteté 
et comment nous pouvons savoir que 
nous nous en rapprochons. Il a dit : 
« Comment acquiert-on de la spiritua-
lité ? Comment atteint-on ce degré de 
sainteté auquel nous pouvons avoir la 
compagnie constante du Saint-Esprit ? 
Comment en arrive-t-on à considérer et 
à évaluer les choses de ce monde dans 
l’optique de l’éternité16 ? »

La réponse du président Oaks com-
mence par une plus grande foi en Jésus-
Christ, notre Sauveur aimant. Cela nous 
amène quotidiennement à rechercher 
le pardon et à nous souvenir de lui en 
respectant ses commandements. Cette 
plus grande foi en lui nous vient lorsque 
nous nous faisons tous les jours un 
festin de sa parole.

Le cantique « Ah, donne-moi, Père » 
propose une manière de prier pour obte-
nir de l’aide afin de devenir plus saints. 
L’auteur suggère avec sagesse que la sain-
teté que nous recherchons est un don d’un 
Dieu aimant, accordé au fil du temps, 
après tout ce que nous pouvons faire. 
Vous vous souvenez du dernier couplet :

Ah, donne-moi, Père,
plus de pureté
Et plus de vaillance
contre le péché.
Fais qu’à ton service,
j’aie plus de ferveur,
Un cœur qui ressemble
au tien, mon Sauveur17 !

Quelle que soit notre situation 
personnelle, où que nous soyons sur le 
chemin des alliances qui nous ramène au 

foyer, puissent nos prières pour une plus 
grande sainteté être exaucées ! Je sais 
qu’à mesure que cette demande nous 
sera accordée, nous serons plus heureux. 
Cela prendra peut-être du temps, mais 
cela arrivera. Notre Père céleste aimant 
et son Fils bien-aimé, Jésus-Christ m’ont 
donné cette assurance.

Je témoigne que Joseph Smith était 
un prophète de Dieu, que le président 
Nelson est notre prophète actuel. Dieu 
le Père vit et nous aime. Il veut que 
nous revenions auprès de lui avec notre 
famille. Notre Sauveur aimant nous 
invite à le suivre dans notre voyage jus-
que là. Ils ont préparé la voie. Au nom 
sacré de Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
 1. Voir Alma 41:10.
 2. Voir Alma 42:4-16.
 3. Voir Actes 26:18 ; Éther 4:7.
 4. Voir Doctrine et Alliances 88:34.
 5. Voir 3 Néphi 27:19-20.
 6. Voir Doctrine et Alliances 132:50.
 7. Voir Doctrine et Alliances 97:8.
 8. Voir Hélaman 3:35.
 9. Voir Doctrine et Alliances 101:1-5.
 10. Voir 1 Jean 3:2-3 ; Doctrine et 

Alliances 112:13.
 11. Doctrine et Alliances 122:7-9.
 12. Job 1:1.
 13. Job 38:3-7.
 14. Job 42:1-6.
 15. Russell M. Nelson, « Nous pouvons mieux 

faire et être meilleurs », Le Liahona, mai 2019, 
p. 67-68.

 16. Dallin H. Oaks, « La spiritualité », L’Étoile, 
février 1986, p. 52.

 17. « Ah, donne-moi, Père », Cantiques, n° 70 et 
« More Holiness Give Me », Hymns, n° 131.
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J’aimerais adresser ce message aux 
personnes qui pensent n’avoir rien à 
apporter ou qui croient n’avoir aucune 
importance ni valeur pour qui que ce 
soit, ainsi qu’à d’autres encore qui pen-
sent qu’elles sont formidables et aussi 
à toutes celles qui se trouvent entre ces 
deux extrêmes.

Où que vous vous trouviez sur le 
chemin de la vie, certains d’entre vous 
peuvent se sentir si débordés qu’ils ne 
pensent même pas être sur ce chemin. Je 
vous invite à quitter les ténèbres pour la 
lumière. La lumière de l’Évangile vous 
procurera chaleur et guérison et vous 
aidera à comprendre qui vous êtes vrai-
ment et quel est votre but dans la vie.

Certains ont emprunté des che-
mins défendus, tentant d’y trouver le 
bonheur.

Notre Père céleste aimant nous invite 
à emprunter le chemin du disciple et à 
retourner à lui. Il nous aime d’un amour 
parfait1.

Quel est ce chemin ? Il consiste à 
nous aider les uns les autres à compren-
dre qui nous sommes en nous servant 
mutuellement.

Pour moi, servir consiste à aimer 
comme Dieu2. Cela nous permet de 
créer un environnement dans lequel 
celui qui donne et celui qui reçoit 
ressentent le désir de se repentir. En 
d’autres termes, nous changeons de 
direction, nous nous rapprochons de 
notre Sauveur, Jésus-Christ, et nous 
devenons plus semblables à lui.

Par exemple, il n’y a pas lieu de dire 
constamment à notre conjoint ou à nos 
enfants dans quels domaines ils peuvent 
s’améliorer ; ils le savent déjà. C’est en 
créant une atmosphère d’amour qu’ils 
pourront faire les changements nécessai-
res dans leur vie et devenir de meilleures 
personnes.

Ainsi, le repentir devient un pro-
cessus quotidien de raffinement qui 

a été difficile et probablement onéreux 
de transporter en comparaison avec 
le violon, la trompette ou d’autres 
instruments que l’on peut facilement 
porter sous le bras. En l’observant tout 
au long de la soirée, je me suis rendu 
compte qu’on ne l’avait fait sonner que 
quelques fois, alors qu’on avait joué 
des plus petits instruments pendant la 
majeure partie du concert. Je me suis dit 
que, sans le son de ce gong, le spectacle 
n’aurait pas été le même et qu’il avait été 
nécessaire de lui faire traverser l’océan.

Parfois, nous pouvons penser que, 
comme ce gong, nous ne sommes bons 
qu’à jouer un rôle mineur dans le spec-
tacle. Mais permettez-moi de vous dire 
que le son que vous produisez fait toute 
la différence.

Nous avons besoin de tous les instru-
ments. Certains d’entre nous appren-
nent facilement et réussissent très bien 
à l’école, alors que d’autres ont des 
talents artistiques. Certains conçoivent 
et construisent des choses ou soignent, 
protègent ou instruisent d’autres per-
sonnes. Nous sommes tous nécessaires 
pour apporter de la couleur et du sens 
à ce monde.

PA R H A N S T.  B OOM
des soixante-dix

En 2016, le Chœur du Tabernacle à 
Temple Square s’est rendu aux Pays-Bas 
et en Belgique. Comme je participais à 
cet événement passionnant, j’ai eu l’oc-
casion d’assister deux fois à son concert.

Pendant celui-ci, j’ai pensé à l’entre-
prise prodigieuse que cela représentait 
de déplacer un chœur de cette taille. 
J’ai été intrigué par le grand gong qu’il 

Savoir, aimer et 
progresser

Je prie pour que nous arrivions tous à comprendre 
notre rôle dans cette grande œuvre de service afin 
que nous ressemblions davantage au Sauveur.
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peut inclure de présenter des excuses 
pour un mauvais comportement. Je me 
souviens de moments où j’ai été trop 
rapide à juger ou trop lent à écouter, 
et cela m’arrive encore. À la fin de la 
journée pendant ma prière person-
nelle, j’ai ressenti le conseil aimant des 
cieux de me repentir et de m’améliorer. 
L’atmosphère aimante tout d’abord 
créée par mes parents, mon frère, mes 
sœurs et plus tard ma femme, mes 
enfants et mes amis, m’a aidé à devenir 
une meilleure personne.

Nous savons tous en quoi nous 
devons nous améliorer. Il n’est pas 
nécessaire de nous le rappeler sans cesse 
les uns aux autres, mais nous avons 
besoin de nous aimer et de nous servir 
mutuellement et, ce faisant, d’instaurer 
un climat qui donne le désir de changer.

Dans ce même climat, nous appre-
nons qui nous sommes vraiment et quel 
sera notre rôle dans ce dernier chapitre 
de l’histoire du monde, avant la seconde 
venue du Sauveur.

Si vous vous demandez quel sera 
votre rôle, je vous invite à trouver un 
endroit où vous pouvez être seul et à 
demander à notre Père céleste de vous 
révéler quel rôle jouer. La réponse vien-
dra probablement graduellement, puis 
plus clairement quand vous vous serez 
engagés plus fermement sur le chemin 
des alliances et du service.

Nous faisons face à certaines des 
mêmes difficultés que Joseph Smith a 
dû affronter lorsqu’il s’est trouvé au 
milieu de cette guerre de paroles et de 
ce tumulte d’opinions. Comme nous 
le lisons dans son propre récit, il s’est 
souvent dit : « Que faut-il faire ? Lequel 
de tous ces partis a raison ? Ou ont-ils 
tous tort, autant qu’ils sont ? Si l’un 
d’eux a raison, lequel est-ce, et comment 
le saurai-je3 ? »

Avec la connaissance qu’il a trouvée 
dans l’épître de Jacques, qui dit : « Si 

quelqu’un d’entre vous manque de 
sagesse, qu’il la demande à Dieu, qui 
donne à tous simplement et sans repro-
che, et elle lui sera donnée4 », Joseph a 
fini par prendre la décision de « deman-
der à Dieu5 ».

Nous lisons ensuite que « c’était la 
première fois de [sa] vie qu’il tentait une 
chose pareille, car, au milieu de toutes 
[ses] anxiétés, [il] n’avait encore jamais 
essayé de prier à haute voix6 ».

Ainsi ce peut être pour nous la toute 
première fois que nous nous adres-
sons à notre Créateur comme jamais 
auparavant.

Du fait de la démarche de Joseph, 
notre Père céleste et son Fils, Jésus-
Christ, lui sont apparus, l’ont appelé 
par son nom et, en conséquence, nous 
comprenons bien plus clairement qui 
nous sommes et que nous avons réelle-
ment de l’importance.

Nous lisons ensuite que, dans son 
adolescence, Joseph a été « persécuté 
par ceux qui auraient dû être [ses] amis 
et [le] traiter avec bonté7 ». Nous pou-
vons donc nous attendre à rencontrer 
de l’opposition quand nous menons 
une vie de disciple.

Si, actuellement, vous ressentez 
que vous ne pouvez pas faire partie de 
l’orchestre et que le chemin du repen-
tir vous paraît difficile, sachez que, si 
vous persévérez, le fardeau sera enlevé 
de vos épaules et que vous verrez à 
nouveau la lumière. Notre Père céleste 
ne nous abandonne jamais quand 
nous nous tournons vers lui. Il se peut 
que nous tombions, que nous nous 
relevions, et il nous aidera à enlever la 
poussière de nos genoux.

Certains d’entre nous sont blessés, 
mais la trousse de premiers soins du 
Seigneur contient des pansements suf-
fisamment grands pour couvrir toutes 
nos blessures.

Ainsi, c’est cet amour, cet amour 
parfait que nous appelons aussi la 
charité ou « l’amour pur du Christ8 », 
dont nous avons besoin dans nos 
foyers où les parents veillent sur leurs 
enfants et les enfants sur leurs parents. 
Grâce à cet amour, des cœurs seront 
changés et le désir de faire la volonté 
de Dieu naîtra.

C’est de cet amour dont nous 
avons besoin dans nos relations les 
uns avec les autres en tant qu’enfants 
de notre Père céleste et membres de 
son Église. Cet amour nous permet-
tra d’inclure tous les instruments de 
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Je suppose que la plupart d’entre 
nous ne parviennent pas à comprendre 
pleinement ce que les autres font pour 
nous jusqu’à ce qu’ils aient quitté cette 
vie. Je savais que Barbara était tou-
jours occupée, mais je ne comprenais 
pas pleinement combien la famille, 
l’Église et la collectivité accaparaient 
son temps. Les efforts qu’elle a fournis 

PAR M.  RUSSELL  BALLARD
Président suppléant du Collège des douze apôtres

Mes chers frères et sœurs, à l’approche 
de la conférence générale d’octobre, 
l’année dernière, j’ai préparé mon 
discours de conférence pour souligner 
le centenaire de la vision du monde des 
esprits que Joseph F. Smith a racontée le 
3 octobre 1918.

Quelques jours après avoir envoyé 
mon discours aux services de traduc-
tion, Barbara, ma compagne éternelle 
bien-aimée, a terminé sa mise à l’épreuve 
terrestre et est passée dans le monde des 
esprits.

Au fil des jours, des semaines et 
des mois qui ont passé depuis le décès 
de Barbara il y a un an, j’ai pris plus 
pleinement conscience de la valeur de 
cette Écriture : « Vous vivrez ensemble 
dans l’amour, de sorte que vous pleu-
rerez la perte de ceux qui meurent1. » 
Barbara et moi avons eu la béné-
diction de « [vivre] ensemble dans 
l’amour » pendant soixante-sept ans. 
Mais j’ai véritablement appris ce que 
signifie pleurer la perte de nos êtres 
chers. Ô combien je l’aime et combien 
elle me manque !

Donner à son esprit le 
contrôle sur son corps

L’une des choses les plus importantes que nous 
pouvons apprendre dans cette vie est la manière 
dont nous pouvons mettre en valeur notre nature 
spirituelle éternelle et contrôler nos mauvais désirs.

musique dans nos orchestres afin de 
pouvoir accompagner glorieusement 
les chœurs d’anges célestes, quand le 
Sauveur reviendra.

C’est cet amour, cette lumière qui 
doit briller et illuminer tout ce qui 
nous environne dans notre vie de 
tous les jours. Les gens remarque-
ront la lumière et seront attirés par 
elle. C’est le genre de travail mission-
naire qui attirera autrui à « venir et 
voir, venir et aider, et venir et rester9 ». 
Je vous en prie, lorsque vous aurez 
reçu un témoignage de cette grande 
œuvre et du rôle que vous devez y 
jouer, réjouissez-vous avec Joseph 
Smith, notre prophète bien aimé, 
qui a déclaré : « Car j’avais eu une 
vision, je le savais, et je savais que 
Dieu le savait, et je ne pouvais le 
nier10. »

Je vous témoigne que je sais qui je 
suis et que je sais aussi qui vous êtes. 
Nous sommes tous les enfants d’un 
Père céleste aimant. Il ne nous a pas 
envoyés ici pour que nous ne réus-
sissions pas à revenir en gloire en sa 
présence. Je prie pour que nous arri-
vions tous à comprendre notre rôle 
dans cette grande œuvre de service 
afin que nous ressemblions davan-
tage au Sauveur quand il reviendra. 
Au nom de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
 1. Voir D. Todd Christofferson, « Demeurez 

dans mon amour », Le Liahona, novembre 
2016, p. 48.

 2. Voir Russell M. Nelson, « L’amour divin », 
Le Liahona, novembre 2003, p. 12-17.

 3. Joseph Smith, Histoire 1:10.
 4. Jacques 1:5 ; voir aussi Joseph Smith, 

Histoire 1:11.
 5. Joseph Smith, Histoire 1:13.
 6. Voir Joseph Smith, Histoire 1:14.
 7. Joseph Smith, Histoire 1:28.
 8. Moroni 7:47.
 9. Dieter F. Uchtdorf, « L’œuvre missionnaire : 

Exprimez ce que vous avez dans le 
cœur ! », Le Liahona, mai 2019, p. 17.

 10. Joseph Smith, Histoire 1:21-25.



107NOVEMBRE 2019

quotidiennement et répétés des milliers 
de fois au fil des ans ont permis que 
notre famille continue de bien fonction-
ner. Et, pendant toutes ces années, per-
sonne dans notre famille ne l’a jamais 
entendue élever la voix ni prononcer 
une parole méchante.

J’ai été submergé par un flot de sou-
venirs depuis l’année dernière. J’ai pensé 
à son choix d’être mère de sept enfants, 
qui l’a éprouvée physiquement. Être 
mère au foyer a toujours été la seule car-
rière qu’elle désirait poursuivre, et elle 
a toujours fait preuve d’un très grand 
professionnalisme à tous égards.

Je me suis souvent demandé comment 
elle parvenait à garder un œil sur nos 
enfants et moi. La préparation des repas 
était à elle seule une tâche imposante, 
sans oublier les autres activités comme 
laver des piles de linge chaque semaine 
ou trouver des chaussures et des vête-
ments de la bonne taille pour les enfants. 
Nous nous tournions tous vers elle pour 
une multitude d’autres choses qui nous 
importaient. Et, parce qu’elles étaient 
importantes pour nous, elles étaient 
aussi importantes pour elle. En un mot, 
elle était fantastique, en tant qu’épouse, 
mère, amie, voisine et fille de Dieu.

Depuis qu’elle nous a quittés, je suis 
heureux d’avoir choisi de m’asseoir à 
côté d’elle quand je rentrais à la maison 
après une journée au bureau au cours 
des quelques derniers mois de sa vie, 
pour lui prendre la main et regarder 
ensemble la fin de quelques-unes de 
ses comédies musicales préférées, en 
boucle, parce que la maladie d’Alzhei-
mer l’empêchait de se rappeler qu’elle 
les avait déjà vues l’après-midi même. Je 
chéris aujourd’hui avec émotion le sou-
venir de ces moments spéciaux passés à 
lui tenir la main.

Frères et sœurs, ne manquez pas 
l’occasion de plonger votre regard dans 
celui des membres de votre famille avec 

amour. Enfants et parents, tendez-vous 
mutuellement la main et exprimez votre 
amour et votre reconnaissance. Comme 
moi, certains d’entre vous pourraient 
se réveiller un jour et se rendre compte 
que le temps d’avoir ces conversations 
importantes est passé. Vivez chaque 
jour ensemble le cœur plein de recon-
naissance, de bons souvenirs, de service 
et de beaucoup d’amour.

Au cours de cette année, j’ai médité 
plus intensément que jamais auparavant 
sur le plan de notre Père céleste. Dans 
son enseignement à son fils Corianton, 
Alma l’appelle « le grand plan du 
bonheur2 ».

Le mot qui me vient maintenant à 
l’esprit chaque fois que je pense à ce 

plan est « retrouvailles ». C’est un plan, 
conçu par notre Père céleste aimant, 
dont l’aspect central est la possibilité 
glorieuse de se retrouver en famille, de 
réunir éternellement le mari et la femme, 
les parents et les enfants et toutes les 
générations au sein du foyer de Dieu.

Cette pensée me réconforte et 
me donne l’assurance que je serai de 
nouveau avec Barbara. Bien qu’elle ait 
souffert physiquement vers la fin de sa 
vie, son esprit était fort, noble et pur. 
Elle s’était préparée en toutes choses 
afin que, le jour venu, elle puisse se tenir 
devant « la barre agréable de Dieu3 », 
pleine d’assurance et l’esprit en paix. 
Mais me voilà, à deux jours de mon 
quatre-vingt-onzième anniversaire, à me 
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poser encore ces questions : « Suis-je 
prêt ? Est-ce que je fais tout ce que je 
dois faire pour pouvoir lui tenir à nou-
veau la main ? »

Dans cette vie, une chose est cer-
taine : nous allons tous mourir. Jeune 
ou vieux, avec ou sans souffrances, riche 
ou pauvre, entouré ou seul, personne 
n’échappe à la mort.

Il y a quelques années, Gordon B. 
Hinkley a dit quelque chose de particu-
lièrement important à ce sujet : « Comme 
elle est douce l’assurance, comme elle 
est consolatrice la paix que nous avons 
de savoir que, si nous nous marions bien 
et si nous vivons dans la justice, notre 
union continuera, malgré la certitude de 
la mort et du temps qui passe4. »

Assurément, je me suis bien marié. 
Il n’y a aucun doute là-dessus. Mais ce 
n’est pas suffisant d’après le président 
Hinckley. Je dois aussi vivre dans la 
justice5.

Aujourd’hui, le concept de « vivre 
dans la justice » peut être assez 
déroutant, en particulier si l’on passe 
beaucoup de temps sur les médias 
sociaux, où chacun peut énoncer des 
vérités ou de faux concepts au sujet de 
Dieu et de son plan pour ses enfants. 
Heureusement, les membres de l’Église 
ont de vrais principes éternels de 

l’Évangile qui leur permettent de savoir 
comment vivre de manière à être mieux 
préparés lorsque vient la mort.

Quelques mois seulement avant ma 
naissance, mon grand-père, Melvin J. 
Ballard, qui était apôtre, a fait un 
discours qui, pour de nombreuses 
personnes, résume parfaitement ce que 
signifie vivre dans la justice. Intitulé 
« Lutte pour l’âme », son discours traite 
du combat incessant entre notre corps 
physique et notre esprit éternel.

Il a dit : « Aucun homme ne livrera 
jamais une bataille plus grande […] que 
celle contre lui-même. » Il a expliqué 
que Satan, ‘l’ennemi de notre âme’ nous 
attaque au moyen « [de] désirs, [d’]
appétits et [d’]ambitions de la chair6 ». 
La bataille principale oppose donc notre 
nature divine et spirituelle à l’homme 
naturel et charnel. Frères et sœurs, sou-
venez-vous que nous pouvons recevoir 
une aide spirituelle grâce à l’influence 
du Saint-Esprit qui peut nous enseigner 
toutes choses7. On peut également rece-
voir cette aide grâce au pouvoir et aux 
bénédictions de la prêtrise.

Je vous demande à présent : « Pour 
vous, comment se déroule cette 
bataille ? »

David O. McKay, ancien président 
de l’Église, a dit : « L’existence terrestre 

de l’homme n’est qu’une épreuve 
permettant de voir s’il concentrera ses 
efforts, son esprit et son âme sur ce qui 
contribue au confort et aux satisfactions 
de sa nature physique, ou s’il fera de sa 
vie une quête des qualités spirituelles8. »

La bataille entre notre nature char-
nelle et notre nature spirituelle n’est pas 
nouvelle. Dans son dernier sermon à son 
peuple, le roi Benjamin a enseigné que 
« l’homme naturel est ennemi de Dieu, 
et l’est depuis la chute d’Adam, et le sera 
pour toujours et à jamais, à moins qu’il 
ne se rende aux persuasions de l’Esprit-
Saint, et ne se dépouille de l’homme 
naturel, et ne devienne un saint par 
l’expiation du Christ, le Seigneur9 ».

L’apôtre Paul a enseigné que 
« ceux […] qui vivent selon la chair, 
s’affectionnent aux choses de la chair, 
tandis que ceux qui vivent selon l’esprit 
s’affectionnent aux choses de l’esprit.

« Et l’affection de la chair, c’est la 
mort, tandis que l’affection de l’esprit, 
c’est la vie et la paix10 ».

Il est évident pour moi que l’une des 
choses les plus importantes que nous 
pouvons apprendre dans cette vie est la 
manière dont nous pouvons mettre en 
valeur notre nature spirituelle éternelle 
et contrôler nos mauvais désirs. Cela ne 
devrait pas être si difficile. Après tout, 
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notre esprit, qui est beaucoup plus âgé 
que notre corps physique, a déjà réussi 
à choisir le bien au lieu du mal dans la 
vie prémortelle. Avant la création de 
cette terre, nous vivions dans le monde 
des esprits en tant que fils et filles de 
parents célestes, qui nous aimaient et 
qui nous aiment encore aujourd’hui.

Il est vrai que, dans cette condition 
prémortelle, nous avons dû prendre 
des décisions et faire des choix qui ont 
changé notre vie . Chaque individu qui 
a jamais vécu ou qui vivra un jour sur 
cette planète a fait le choix essentiel 
d’accepter le plan de notre Père céleste 
pour notre salut. Nous sommes donc 
tous venus sur terre avec des antécé-
dents révélateurs d’une nature spiri-
tuelle couronnée de succès et d’une 
destinée éternelle.

Réfléchissez un moment à ce que 
cela veut dire. Voici notre véritable 
identité, celle que vous avez toujours 
eue : vous êtes un fils ou une fille de 
Dieu doté(e) d’une fondation spiri-
tuelle ancrée dans l’éternité et à l’avenir 
débordant de possibilités infinies. Vous 
êtes, d’abord, avant tout et à jamais, 
des êtres spirituels. Et, par conséquent, 
lorsque nous choisissons de favoriser 
notre nature charnelle au détriment de 
notre nature spirituelle, nous choisis-
sons quelque chose qui est contraire à 
notre réelle, véritable et authentique 
identité spirituelle.

Pourtant, il ne fait aucun doute 
que la chair et les désirs terrestres 
compliquent la prise de décisions. En 
raison du voile d’oubli qui existe entre 
le monde des esprits prémortel et ce 
monde mortel, nous pouvons perdre 
de vue notre relation avec Dieu et 
notre nature spirituelle. Notre nature 
charnelle peut accorder la priorité à ce 
que nous voulons tout de suite. L’une des 
raisons principales pour lesquelles ce 
passage dans la condition mortelle fait 

partie du plan de notre Père céleste est 
que nous devons apprendre à choisir 
les choses de l’Esprit plutôt que celles 
de la chair. C’est aussi la raison pour 
laquelle ce plan est bâti sur la fondation 
solide et sûre de l’expiation du Seigneur 
et Sauveur Jésus-Christ afin que nous 
puissions, grâce à un repentir constant, 
surmonter nos péchés, notamment les 
erreurs que nous commettons lorsque 
nous succombons à la chair, et nous 
focaliser sur le spirituel. Nous devons 
contrôler dès aujourd’hui nos appétits 
physiques pour nous conformer à la 
doctrine spirituelle du Christ. C’est la 
raison pour laquelle nous ne devons pas 
différer le jour de notre repentir11.

Ainsi, le repentir devient une arme 
indispensable dans notre lutte contre 
nous-mêmes. Lors de la dernière confé-
rence générale, le président Nelson a 
mentionné cette lutte et nous a rappelé 
que « lorsque nous choisissons de nous 
repentir, nous choisissons de changer ! 
Nous permettons au Sauveur de nous 
transformer en la version optimale de 
nous-mêmes. Nous décidons de progres-
ser spirituellement et de recevoir la joie, 

la joie de la rédemption en lui. Lorsque 
nous choisissons de nous repentir, nous 
choisissons de devenir davantage sem-
blables à Jésus-Christ12 » !

Chaque soir, dans ma prière, lorsque 
je passe en revue ma journée avec 
mon Père céleste, je demande à être 
pardonné si j’ai fait quelque chose de 
mal et je promets d’essayer de faire 
mieux le lendemain. Je pense que ce 
repentir quotidien permet à mon esprit 
de rappeler à mon corps qui est aux 
commandes.

De plus, chaque semaine, nous avons 
tous l’occasion de nous ressourcer 
spirituellement en prenant la Sainte-
Cène en souvenir de l’expiation de notre 
Seigneur et Sauveur, Jésus-Christ, et de 
l’amour parfait qu’il nous porte.

Frères et sœurs, je vous encourage à 
prendre le temps de réfléchir à ce que 
vous faites aujourd’hui pour permet-
tre à votre nature divine et spirituelle 
d’assujettir votre nature charnelle, et ce 
afin que lorsque le temps viendra, vous 
puissiez retrouver vos êtres chers avec 
joie lorsque vous entrerez dans le monde 
des esprits. C’est mon témoignage et 
mon humble prière. Au nom sacré du 
Seigneur Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
 1. Doctrine et Alliances 42:45.
 2. Alma 42:8.
 3. Jacob 6:13.
 4. Enseignements des présidents de l’Église : 

Gordon B. Hinckley, 2016, p 165.
 5. Le Seigneur a révélé que nous devons 

respecter nos alliances afin de recevoir les 
bénédictions promises (voir Doctrine et 
Alliances 82:10 ; 132:5-7, 19).

 6. Melvin J. Ballard, « Struggle for the Soul » 
(discours donné au tabernacle de Salt Lake  
le 5 mai 1928).

 7. Jean 14:26.
 8. Enseignements des présidents de l’Église : 

David O. McKay, 2003, p. 15.
 9. Mosiah 3:19.
 10. Romains 8:5-6.
 11. Voir Alma 34:33.
 12. Russell M. Nelson, « Nous pouvons mieux 

faire et être meilleurs », Le Liahona, mai  
2019, p. 67.
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Malgré les efforts incessants de 
l’adversaire pour le tromper, Moïse a 
résisté, disant : « Éloigne-toi de moi 
Satan, car je n’adorerai que le seul Dieu, 
qui est le Dieu de gloire6. » Moïse s’est 
rappelé qui il était : un fils de Dieu.

Les paroles du Seigneur adressées 
à Moïse s’appliquent à vous et à moi. 
Nous sommes créés à l’image même 
de Dieu et il a une œuvre à nous faire 
accomplir. L’adversaire essaye de nous 
tromper en nous faisant oublier qui 
nous sommes vraiment. Si nous ne 
comprenons pas qui nous sommes, 
alors il est difficile de savoir ce que nous 
sommes capables de devenir.

Les distractions
L’adversaire essaye aussi de nous 

distraire pour nous détourner du 
Christ et du chemin des alliances. 
Ronald A. Rasband a dit : « Le dessein 
de l’adversaire est de détourner notre 
attention des témoignages spirituels 
alors que le désir du Seigneur est de 

Vous êtes des fils et des filles élus de 
Dieu. Vous avez le pouvoir de vaincre 
l’adversaire. Toutefois, l’adversaire sait qui 
vous êtes. Il connaît votre héritage divin 
et cherche à limiter votre potentiel terres-
tre et céleste en utilisant trois méthodes :

• la tromperie,
• les distractions,
• et le découragement.

La tromperie
L’adversaire a utilisé la tromperie 

du temps de Moïse. Le Seigneur dit à 
Abraham :

« Et voici, tu es mon fils. […]
« J’ai une œuvre pour toi, […] [et]  

tu es à l’image de mon Fils unique4. »
Peu après cette vision glorieuse, 

Satan a essayé de tromper Moïse. Les 
mots qu’il a employés sont intéressants : 
« Moïse, fils de l’homme, adore-moi5. » 
La duperie ne résidait pas seulement 
dans l’invitation à adorer Satan, elle 
était aussi dans la manière de présen-
ter Moïse comme un fils de l’homme. 
Souvenez-vous que le Seigneur venait 
juste de dire à Moïse qu’il était un fils de 
Dieu, créé à l’image de son Fils unique.

PA R PETER  M.  JOH N SON
des soixante-dix

Frères et sœurs, merci pour tout ce que 
vous faites pour devenir, et aider les 
autres à devenir, de véritables disciples 
de Jésus-Christ et jouir des bénédic-
tions du saint temple. Merci de votre 
bonté. Vous êtes merveilleux, vous êtes 
magnifiques.

Je prie pour qu’en comprenant 
pleinement que nous sommes enfants 
de Dieu, nous ressentions le Saint-
Esprit nous le confirmer. « La famille : 
Déclaration au monde » affirme : 
« Tous les êtres humains, hommes et 
femmes, sont créés à l’image de Dieu. 
Chacun est un fils ou une fille d’esprit 
aimé de parents célestes, et, à ce titre, 
chacun a une nature et une destinée 
divines1. » Nous sommes des « esprits 
d’élite tenus en réserve pour paraître 
dans la plénitude des temps, afin de 
contribuer à jeter les fondements de 
la grande œuvre des derniers jours2 ». 
Le président Nelson a déclaré : « Dans 
le monde des esprits, vous avez été 
instruits pour vous préparer à tout ce 
que vous auriez à affronter pendant 
cette dernière partie des derniers jours 
(voir D&A 138:56). Cet enseignement 
est ancré en vous3 ! »

Le pouvoir de vaincre 
l’adversaire

Comment trouver la paix, nous rappeler qui nous 
sommes et ne pas nous laisser vaincre par les trois 
méthodes de l’adversaire ?
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nous éclairer et de nous attirer dans 
son œuvre7. »

De nos jours, il y a de nombreuses 
distractions, entre autres : Twitter, 
Facebook, les jeux de réalité virtuelle et 
bien d’autres encore. Ces avancées tech-
nologiques sont stupéfiantes mais, si 
nous ne faisons pas attention, elles peu-
vent nous détourner de notre potentiel 
divin. Leur utilisation convenable peut 
ouvrir la porte au pouvoir des cieux et 
nous permettre d’être témoin de mira-
cles dans nos efforts pour rassembler 
Israël dispersé des deux côtés du voile.

Soyons vigilants et non désinvoltes 
dans notre utilisation de la technolo-
gie8. Cherchons continuellement des 
manières d’utiliser la technologie pour 
nous rapprocher du Sauveur et pour 
accomplir son œuvre en nous préparant 
pour sa seconde venue.

Le découragement
Enfin, l’adversaire souhaite que nous 

soyons découragés. Nous pouvons 
l’être lorsque nous nous comparons 
aux autres ou que nous ne pensons pas 
être à la hauteur, notamment de nos 
propres attentes.

Lorsque j’ai commencé mon docto-
rat, j’étais découragé. Le programme 
n’avait accepté que quatre étudiants 
cette année-là et les autres étaient 
brillants. Ils avaient obtenu de meilleurs 
résultats, avaient plus d’expérience 
professionnelle dans des postes de cadre 
supérieur et rayonnaient de confiance 
en leurs capacités. Au bout de deux 
semaines, le doute et le découragement 
ont commencé à s’installer en moi, pres-
que au point de m’écraser.

J’ai décidé que, pour terminer ces 
quatre ans d’étude, je lirais le Livre de 
Mormon en entier chaque semestre. 
Chaque jour, ma lecture m’a fait prendre 
conscience des paroles du Sauveur 
qui affirmaient que le Saint-Esprit 

m’enseignerait toutes choses et me les 
rappellerait9. Cela m’a rappelé que 
j’étais fils de Dieu et que je ne devais 
pas me comparer aux autres. J’ai repris 
confiance en ma capacité divine de 
réussir10.

Mes chers amis, ne laissez personne 
vous voler votre bonheur. Ne vous com-
parez pas aux autres. Souvenez-vous des 
paroles aimantes du Sauveur : « Je vous 
laisse la paix, je vous donne ma paix. Je 
ne vous la donne pas comme le monde 
la donne. Que votre cœur ne se trouble 
point, et ne s’alarme point11. »

Et comment y parvenons-nous ? 
Comment trouver cette paix, nous rap-
peler qui nous sommes et ne pas nous 
laisser vaincre par les trois méthodes 
de l’adversaire ?

Tout d’abord, souvenez-vous que 
le premier et le plus grand comman-
dement est d’aimer Dieu de tout notre 
cœur, de tout notre pouvoir, de tout 
notre esprit et de toute notre force12. 
Tout ce que nous faisons doit être 
motivé par notre amour pour lui et 
pour son Fils. À mesure que nous 
ferons grandir notre amour pour eux 

en gardant leurs commandements, 
notre capacité de nous aimer et d’aimer 
les autres se développera aussi. Nous 
commencerons à servir notre famille, 
nos amis et nos voisins parce que nous 
les verrons à la manière du Sauveur : 
comme des fils et des filles de Dieu13.

Ensuite, priez le Père au nom de 
Jésus-Christ chaque jour, chaque jour, 
chaque jour14. C’est par la prière que 
nous pouvons ressentir l’amour de Dieu 
et lui montrer le nôtre. Par la prière, 
nous exprimons notre reconnaissance, 
demandons la force et le courage de 
soumettre notre volonté à la sienne et 
sommes guidés en toutes choses.

Je vous exhorte à « prie[r] le Père de 
toute l’énergie de votre cœur, afin d’être 
remplis de cet amour, […] afin de deve-
nir les fils [et les filles] de Dieu ; afin 
que lorsqu’il apparaîtra, nous soyons 
semblables à lui15 ».

Puis, lisez et étudiez le Livre de 
Mormon chaque jour, chaque jour, 
chaque jour16. Mon étude du Livre de 
Mormon est plus enrichissante lorsque 
je lis en ayant une question à l’esprit. 
Lorsque nous lisons en cherchant la 
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réponse à une question, nous pouvons 
recevoir la révélation et reconnaître que 
Joseph Smith, le prophète, a dit la vérité 
lorsqu’il a déclaré que « le Livre de 
Mormon [est] le plus correct de tous les 
livres de la terre, […] et qu’un homme 
[ou une femme] se rapprochera davan-
tage de Dieu en en suivant les préceptes 
que par n’importe quel autre livre17 ». Le 
Livre de Mormon contient les paroles 
du Christ et nous aide à nous souvenir 
de notre identité.

Enfin, prenez la Sainte-Cène dans 
un esprit de prière, chaque semaine, 
chaque semaine, chaque semaine. C’est 
par les alliances et les ordonnances de 
la prêtrise, dont la Sainte-Cène, que 
le pouvoir de la divinité se manifeste 
dans notre vie18. David A. Bednar a 
enseigné : « L’ordonnance de la Sainte-
Cène est une invitation sainte et répétée 
à nous repentir sincèrement et à nous 
régénérer spirituellement. L’acte de 
prendre le pain et l’eau n’offre pas, en 
soi, le pardon des péchés. Mais, si nous 
nous préparons consciencieusement et 
participons à cette sainte ordonnance, le 
cœur brisé et l’esprit contrit, alors nous 
avons la promesse que nous aurons tou-
jours l’Esprit du Seigneur avec nous19. »

En prenant la Sainte-Cène en toute 
humilité, nous nous souvenons des 
souffrances de Jésus au jardin sacré de 
Gethsémané et de son sacrifice sur la 
croix. Nous exprimons notre reconnais-
sance au Père d’avoir envoyé son Fils 

unique, notre Rédempteur, et montrons 
notre désir de garder ses commande-
ments et de nous souvenir toujours de 
lui20. La Sainte-Cène apporte une illumi-
nation spirituelle. Cette illumination est 
personnelle, puissante et nécessaire.

Mes amis, je vous promets qu’en 
nous efforçant d’aimer Dieu de tout 
notre cœur, de prier au nom de Jésus-
Christ, d’étudier le Livre de Mormon et 
de prendre la Sainte-Cène dans un esprit 
de prière, nous aurons la capacité, avec 
l’aide du Seigneur, de vaincre les prati-
ques trompeuses de l’adversaire, de limiter 
les distractions qui nous détournent de 

notre potentiel divin et de résister au 
découragement qui réduit notre capacité 
de ressentir l’amour de notre Père céleste 
et de son Fils. Nous comprendrons alors 
pleinement que nous sommes des fils et 
des filles de Dieu.

Frères et sœurs, je vous aime. Je vous 
témoigne que je sais que notre Père 
céleste vit et que Jésus est le Christ. Je 
les aime. L’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours est le royaume 
de Dieu sur la terre. Nous avons l’appel 
divin de rassembler Israël et de préparer 
le monde à la seconde venue du Messie. 
Au nom de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
 1. « La famille : Déclaration au monde », 

 Le Liahona, mai 2017, p. 145.
 2. Doctrine et Alliances 138:53 ; voir aussi 

Doctrine et Alliances 138:54-56.
 3. Russell M. Nelson, « Soyez de véritables 

jeunes du millénaire », Le Liahona, octobre 
2016, p. 48.

 4. Moïse 1:4, 6.
 5. Moïse 1:12.
 6. Moïse 1:20 ; voir aussi Moïse 1:16-19, 21.
 7. Ronald A. Rasband, « De peur que tu 

n’oublies », Le Liahona, novembre 2016, 
p. 115.

 8. Voir Becky Craven, « Appliqués ou 
désinvoltes », Le Liahona, mai 2019, p. 9-11.

 9. Voir Jean 14:26.
 10. Notre rôle divin est de réussir à obtenir la vie 

éternelle, que nous répondions ou non aux 
critères de réussite établis par le monde. Le 
Saint-Esprit nous rappelle notre rôle divin 
et notre potentiel lorsque nous restons sur le 
chemin des alliances et vainquons, avec l’aide 
du Seigneur, les tentations de l’adversaire.

 11. Jean 14:27 ; italiques ajoutés.
 12. Voir Matthieu 22:37-38.
 13. Voir Jean 3:16 ; 1 Jean 4:19 ; Mosiah 2:17.
 14. Voir 3 Néphi 18:18-21.
 15. Moroni 7:48; italiques ajoutés.
 16. Voir Kevin W. Pearson, « Restez près de 

l’arbre », Le Liahona, mai 2015, p. 114-116.
 17. Introduction du Livre de Mormon.
 18. Voir Doctrine et Alliances 84:20-21.
 19. David A. Bednar, « Toujours conserver le 

pardon de vos péchés », Le Liahona, mai 2016, 
p. 61-62.

 20. Voir Moroni 4:2-3 ; 5:1-2 ; Doctrine et 
Alliances 20:76-79. Il est important de relever 
que nous vivons à une époque où nous avons 
désespérément besoin d’avoir son Esprit 
toujours avec nous.
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Ce n’est qu’après la résurrection du 
Sauveur que l’esprit des disciples s’est 
ouvert pour comprendre tout ce qui 
avait été écrit à son sujet7 et ce qui serait 
requis d’eux à partir de ce moment-là8.

De la même manière, nous devons 
tous, frères et sœurs, ouvrir notre esprit 
et notre cœur pour comprendre plus 
pleinement la pertinence de nous char-
ger de notre croix et de le suivre. Dans 
les Écritures, nous apprenons que les 
personnes qui veulent se charger de leur 
croix aiment Jésus-Christ au point de se 
refuser toute impiété et toute convoitise, 
et de respecter ses commandements9.

Notre détermination de rejeter tout ce 
qui est contraire à la volonté de Dieu, de 
sacrifier tout ce qu’il nous est demandé 
de donner et de nous efforcer de suivre 
ses enseignements nous aidera à persévé-
rer sur le chemin de l’Évangile de Jésus-
Christ, même face aux tribulations, à la 
faiblesse de notre âme ou à la pression 
sociale et aux philosophies profanes qui 
s’opposent à ses enseignements.

Par exemple, vous qui n’avez pas 
encore trouvé de conjoint éternel et qui 
vous sentez seuls et désespérés, ou qui 
êtes divorcés et vous sentez abandonnés 
et oubliés, je vous atteste qu’accepter 

« Car celui qui voudra sauver sa vie 
la perdra, mais celui qui la perdra à 
cause de moi la trouvera.

« Et que servirait-il à un homme de 
gagner tout le monde, s’il perdait son 
âme ? Ou, que donnerait un homme en 
échange de son âme4 ? »

Par cette déclaration, le Sauveur a 
souligné que tous les gens qui ont le 
désir de le suivre doivent renoncer à 
eux-mêmes et maîtriser leurs désirs, 
leurs appétits et leurs passions, tout 
sacrifier, leur vie même si nécessaire, 
et être totalement soumis à la volonté 
du Père, comme il l’a été5. C’est là en 
réalité le prix à payer pour le salut 
d’une âme. Jésus a intentionnellement 
et métaphoriquement utilisé le symbole 
de la croix pour aider ses disciples à 
mieux comprendre ce que le sacrifice et 
le dévouement à la cause du Seigneur 
signifieraient réellement. La croix était 
une image bien connue de ses disciples 
et des habitants de l’Empire romain 
parce que les Romains obligeaient les 
condamnés à la crucifixion à porter 
publiquement leur propre croix, ou la 
traverse de la croix, jusqu’au lieu de 
leur exécution6.

PA R UL ISSES  SOA RES
du Collège des douze apôtres

Chers frères et sœurs, nous avons reçu 
de merveilleux enseignements de nos 
dirigeants au cours des deux derniers 
jours. Je vous témoigne que, si nous 
nous efforçons d’appliquer ces ensei-
gnements inspirés et à propos dans 
notre vie, le Seigneur, par sa grâce, nous 
aidera à porter notre croix et rendra nos 
fardeaux légers1.

Quand il était dans les environs de 
Césarée de Philippe, le Sauveur a révélé 
à ses disciples qu’il souffrirait aux mains 
des anciens, des principaux sacrifica-
teurs et des scribes de Jérusalem. Il leur 
a annoncé spécifiquement sa mort et sa 
résurrection glorieuse2. À ce moment-là, 
ses disciples ne comprenaient pas com-
plètement sa mission divine sur terre. 
En entendant ce que disait le Sauveur, 
Pierre lui-même l’a pris à part et l’a 
repris, en disant : « À Dieu ne plaise, 
Seigneur ! Cela ne t’arrivera pas3. »

Pour aider ses disciples à compren-
dre que le dévouement à son œuvre 
comprenait la soumission et la souf-
france, le Sauveur a déclaré avec force :

« Si quelqu’un veut venir après moi, 
qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge 
chaque jour de sa croix, et qu’il me suive.

Nous charger  
de notre croix

Nous charger de notre croix et suivre le Sauveur 
signifie persévérer avec foi sur le chemin du Christ 
et ne pas nous adonner à des habitudes profanes.
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l’invitation du Sauveur de vous charger 
de votre croix et de le suivre signifie 
continuer avec foi sur le chemin du 
Seigneur, conserver votre dignité et 
ne pas vous adonner à des habitudes 
profanes qui finissent par dépouiller de 
l’espérance en l’amour et en la miséri-
corde de Dieu.

Les mêmes principes s’appliquent 
à ceux d’entre vous qui éprouvent une 
attirance envers les personnes du même 
sexe et qui sont découragés et désem-
parés. Peut-être que pour cette raison, 
certains d’entre vous ont l’impression 
que l’Évangile de Jésus-Christ n’est 
plus fait pour eux. Si c’est le cas, je 
tiens à vous assurer qu’il y a toujours 
de l’espoir en Dieu le Père et en son 
plan du bonheur, en Jésus-Christ et 
en son sacrifice expiatoire, et dans 
le respect de leurs commandements 
empreints d’amour. Dans sa sagesse, 
son pouvoir, sa justice et sa miséricorde 
infinis, le Seigneur peut nous sceller 
comme siens, afin que nous soyons 
amenés en sa présence et ayons le salut 
éternel, si nous sommes constants et 
immuables à respecter ses comman-
dements10, et abondons toujours en 
bonnes œuvres11.

Si vous avez commis des péchés 
graves, l’acceptation de cette même 
invitation signifie, entre autres, vous 

humilier devant Dieu, vous entretenir 
avec les dirigeants de l’Église désignés, 
vous repentir de vos péchés et les 
délaisser. Ce processus sera aussi une 
bénédiction pour tous ceux qui sont 
aux prises avec une dépendance acca-
blante, notamment aux opiacés, à la 
drogue, à l’alcool ou à la pornographie. 
Ces étapes vous rapprocheront du 
Sauveur qui peut à terme vous libérer 
de la culpabilité, du chagrin et de l’es-
clavage spirituel et physique. De plus, 
vous pouvez aussi avoir le désir de 
demander le soutien de votre famille, 
d’amis, de médecins et de psychothéra-
peutes compétents.

Je vous en prie, n’abandonnez 
jamais si vous échouez plusieurs fois, 
et ne pensez pas que vous êtes inca-
pables de délaisser vos péchés et de 
surmonter la dépendance. Vous ne 
pouvez pas vous permettre de cesser 
d’essayer et de rester dans la faiblesse 
et le péché. Efforcez-vous toujours de 
faire de votre mieux, de manifester 
par vos œuvres votre désir de purifier 
l’intérieur du vase, comme l’a enseigné 
le Sauveur12. Parfois, les solutions à 
certaines difficultés arrivent après des 
mois et des mois d’efforts continus. 
La promesse du Livre de Mormon 
selon laquelle « c’est par la grâce que 
nous sommes sauvés, après tout ce que 

nous pouvons faire13 » s’applique dans 
ce cas. S’il vous plaît, souvenez-vous 
que le don de la grâce que nous fait 
le Sauveur « n’est pas nécessairement 
limité à une période qui vient ‘après’ 
tout ce que nous pouvons faire. Nous 
pouvons recevoir sa grâce avant, pen-
dant et après toute période au cours de 
laquelle nous déployons nos efforts14 ».

Je témoigne que, si nous nous effor-
çons continuellement de surmonter 
nos difficultés, Dieu nous accordera le 
don de la foi pour être guéris et le don 
d’accomplir des miracles15. Il fera pour 
nous ce que nous ne sommes pas en 
mesure de faire pour nous-mêmes.

De plus, pour les personnes amères, 
en colère, offensées ou prisonnières du 
chagrin pour des choses qui leur sem-
blent imméritées, le fait de se charger 
de leur croix et de suivre le Sauveur 
signifie qu’elles s’efforcent de délais-
ser ces sentiments et de s’adresser au 
Seigneur afin qu’il puisse les libérer de 
cet état d’esprit et les aider à trouver la 
paix. Malheureusement, si nous nous 
accrochons à ces sentiments et émotions 
négatifs, notre vie risque de se dérouler 
sans l’influence de l’Esprit du Seigneur. 
Nous ne pouvons pas nous repentir à la 
place des autres, mais nous pouvons leur 
pardonner, en refusant de rester otages 
de ceux qui nous ont blessés16.
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Les Écritures enseignent qu’il existe 
un moyen de sortir de ces situations ; 
il consiste à demander à notre Sauveur 
de remplacer notre cœur de pierre 
par un cœur nouveau17. Pour que 
cela se produise, nous devons aller 
au Seigneur avec nos faiblesses18, et 
implorer son aide et son pardon19, en 
particulier chaque dimanche, pendant 
le moment sacré où nous prenons la 
Sainte-Cène. Puissions-nous choisir 
de demander son aide, et faire le pas 
important et difficile qui consiste à 
pardonner à qui nous a fait du mal afin 
que nos blessures commencent à gué-
rir. Je vous promets que si vous agissez 
ainsi, vos nuits seront considérable-
ment apaisées parce que votre esprit 
sera en paix avec le Seigneur.

En 1839, pendant qu’il était dans 
la prison de Liberty, Joseph Smith, 
le prophète, a adressé une épître aux 
membres de l’Église contenant des pro-
phéties qui s’appliquent parfaitement à 
toutes ces circonstances et situations. Il 
a écrit : « Tous les trônes et les domina-
tions, les principautés et les puissances 
seront révélés et conférés à tous ceux 
qui ont persévéré vaillamment pour 
l’Évangile de Jésus-Christ20. » Ainsi, 
mes chers frères et sœurs, les person-
nes qui ont pris sur elles le nom du 
Sauveur, font confiance à ses promesses 
et persévèrent jusqu’à la fin seront sau-
vées21 et demeureront avec Dieu dans 
un état de bonheur sans fin22.

Nous rencontrons tous des circons-
tances hostiles qui nous attristent, nous 
désemparent, nous font désespérer 
et parfois même nous affaiblissent. 
Certains de ces sentiments peuvent 
nous pousser à demander au Seigneur : 
« Pourquoi suis-je dans cette situa-
tion ? » ou « Pourquoi mes attentes ne 
sont-elles pas satisfaites ? Après tout, je 
fais tout ce que je peux pour porter ma 
croix et suivre le Sauveur ! »

Mes chers amis, nous devons nous 
souvenir que nous charger de notre 
croix inclut le fait d’être humble et 
d’avoir confiance en Dieu et en son 
infinie sagesse. Nous devons admettre 
que Notre Père céleste connaît chacun 
de nous et chacun de nos besoins. Il est 
aussi nécessaire d’accepter que le temps 
du Seigneur est différent du nôtre. 
Quelquefois, nous demandons une 
bénédiction et fixons une date limite 
pour que le Seigneur nous l’accorde. 
Nous ne pouvons pas conditionner 
notre fidélité à son égard en lui impo-
sant une date limite pour qu’il exauce 
nos désirs. Si nous agissons ainsi, nous 
ressemblons aux Néphites sceptiques 
d’autrefois qui se moquaient de leurs 
frères et sœurs en disant que le temps 
de l’accomplissement des paroles 
de Samuel le Lamanite était passé, 
suscitant ainsi la confusion parmi les 
croyants23. Nous devons faire suffi-
samment confiance au Seigneur pour 
être calmes et savoir qu’il est Dieu, 
qu’il connaît toutes choses et qu’il est 
conscient de chacun de nous24.

Récemment, j’ai eu l’occasion de 
rendre visite à une sœur veuve qui 

s’appelle Franca Calamassi et qui 
souffre d’une maladie dégénérative. 
Sœur Calamassi a été la première de sa 
famille à se joindre à l’Église rétablie 
de Jésus-Christ. Son mari ne s’est 
jamais fait baptiser, mais il acceptait de 
rencontrer les missionnaires et assis-
tait souvent aux réunions de l’Église. 
Malgré cette situation, sœur Calamassi 
est restée fidèle et a élevé quatre 
enfants dans l’Évangile de Jésus-Christ. 
Un an après la mort de son mari, elle 
s’est rendue au temple avec ses enfants. 
Ils ont participé à des ordonnances 
sacrées et ont été scellés en famille. Les 
promesses associées à ces ordonnances 
lui ont apporté beaucoup d’espoir, de 
joie et de bonheur qui l’ont aidée à 
aller de l’avant.

Quand les premiers symptômes de 
la maladie se sont déclarés, son évêque 
lui a donné une bénédiction. Elle lui a 
dit alors qu’elle était prête à accepter la 
volonté du Seigneur, exprimant sa foi 
qu’elle guérirait autant que celle de per-
sévérer dans sa maladie jusqu’à la fin.

Lors de ma visite, alors que je 
tenais la main de sœur Calamassi et 
que je la regardais dans les yeux, j’ai 
vu une lumière angélique émaner 
de son visage, lumière qui reflétait 
sa confiance dans le plan de Dieu et 
le parfait éclat de son espérance en 
l’amour du Père et son dessein pour 
elle25. J’ai ressenti sa ferme détermina-
tion de persévérer avec foi jusqu’à la 
fin et de se charger de sa croix, malgré 
les difficultés qu’elle rencontrait. La 
vie de cette sœur est un témoignage du 
Christ, une déclaration de sa foi et de 
son dévouement au Seigneur.

Frères et sœurs, je vous témoigne 
que, pour nous charger de notre croix 
et suivre le Sauveur, nous devons suivre 
son exemple et nous efforcer de devenir 
comme lui26, et affronter patiemment 
les circonstances de la vie, tout en 

Franca Calamassi au temple avec ses quatre 
enfants
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choses qui ont une valeur éternelle. Il 
a dit : « Vous les reconnaîtrez à leurs 
fruits1. » « Tout bon arbre porte de bons 
fruits2. » Il nous a recommandé d’amas-
ser « des fruits pour la vie éternelle3 ».

Dans le Livre de Mormon, dans un 
rêve saisissant que nous connaissons 
bien, le prophète Léhi se trouve dans 
« un désert sombre et désolé ». Il y a de 
l’eau souillée, un brouillard de ténè-
bres, des routes étranges et des sentiers 
interdits, ainsi qu’une barre de fer4 
le long d’un chemin étroit et resserré 
menant à un bel arbre portant du 
« fruit [capable de] rendre heureux ». 
Racontant le songe, Léhi dit : « Je […] 

PAR NE IL  L .  ANDERSEN
du Collège des douze apôtres

Je sais ce que vous pensez ! Plus qu’un 
orateur et le président Nelson va nous 
adresser la parole. Espérant vous 
maintenir en éveil pendant quelques 
minutes tandis que nous attendons 
d’entendre notre prophète bien-aimé, 
j’ai choisi un sujet très alléchant : je 
vais parler de fruits.

Avec la couleur, la texture et la 
douceur des baies, des bananes, des 
pastèques et des mangues, ou de fruits 
plus exotiques, tels que le kiwano ou la 
grenade, les fruits sont depuis long-
temps un délice très recherché.

Pendant son ministère terrestre, le 
Sauveur a comparé les bons fruits aux 

Le fruit

 Gardez les yeux et le cœur fixés sur le Sauveur, 
Jésus-Christ, et sur la joie éternelle que l’on 
n’obtient que par son intermédiaire.

renonçant aux appétits de l’homme 
naturel et en les méprisant, et en 
espérant dans le Seigneur. Le psalmiste 
a écrit :

« Espère en l’Éternel ! Fortifie-toi 
et que ton cœur s’affermisse ! Espère 
en l’Éternel27 ! »

« Il est notre secours et notre 
bouclier28. »

Je vous témoigne qu’en suivant 
les pas de notre Maître et en plaçant 
notre espérance en celui qui est le 
guérisseur suprême de notre vie, nous 
obtiendrons du repos pour notre âme 
et nos fardeaux deviendront doux et 
légers29. J’en témoigne au nom sacré 
de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
 1. Voir Matthieu 11:29-30 ; Jacques 2:24 ; 

2 Néphi 25:23.
 2. Voir Matthieu 16:21.
 3. Matthieu 16:22.
 4. Matthieu 16:24-26.
 5. Voir Jean 6:38.
 6. Voir Jean 19:16-17.
 7. Voir Marc 16:17-20 ; Luc 24:36-53.
 8. Voir Matthieu 28:19-20.
 9. Voir Joseph Smith, Matthieu 16:25–29 ; voir 

aussi le guide des Écritures, « convoitise » ; 
« homme naturel » ; « sensualité, sensuel » ; 
« méchanceté, méchant »  
scriptures.ChurchofJesusChrist.org.

 10. Voir Alma 1:25.
 11. Voir Mosiah 5:15.
 12. Voir Alma 60:23.
 13. 2 Néphi 27:23.
 14. Voir Bruce C. Hafen, The Broken Heart : 

Applying the Atonement to Life’s Experiences, 
1989, p. 155-156.

 15. Voir Doctrine et Alliances 46:19, 21.
 16. Voir Neal A. Maxwell, « Le repentir », 

L’Étoile, janvier 1992, p. 34.
 17. Voir Ézéchiel 18:31 ; 36:26.
 18. Voir Éther 12:27.
 19. Voir 1 Néphi 7:21.
 20. Doctrine et Alliances 121:29.
 21. Voir 3 Néphi 27:6.
 22. Voir Mosiah 2:41.
 23. Voir 3 Néphi 1:4-7.
 24. Voir Doctrine et Alliances 101:16.
 25. Voir 2 Néphi 31:20.
 26. Voir Matthieu 5:48 ; 3 Néphi 12:48 ; 27:27.
 27. Psaumes 27:14.
 28. Psaumes 33:20.
 29. Voir Matthieu 11:30 ; Mosiah 24:14.

Pendant son ministère terrestre, le Sauveur a comparé les bons fruits aux choses qui ont une 
valeur éternelle.
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mangeai du fruit ; […] il était très doux, 
au-delà de tout ce que j’avais jamais 
goûté. […] Et […] il me remplit l’âme 
d’une joie extrêmement grande. » Ce 
fruit était « plus désirable que tous les 
autres fruits5 ».

La signification de l’arbre et du fruit
Que représente cet arbre au fruit 

plus précieux que tout ? Il représente 
« l’amour de Dieu6 » et proclame le 
merveilleux plan de rédemption de 
notre Père céleste. « Car Dieu a tant 
aimé le monde qu’il a donné son Fils 
unique, afin que quiconque croit en lui 
ne périsse point, mais qu’il ait la vie 
éternelle7. »

Ce précieux fruit symbolise les 
bénédictions merveilleuses de l’expia-
tion incomparable du Sauveur. Non 
seulement nous vivrons à nouveau 
après la condition mortelle, mais, par 
notre foi en Jésus-Christ, notre repentir 
et notre respect des commandements, 
nous pouvons recevoir le pardon de nos 
péchés et nous tenir un jour propres et 
purs devant notre Père et son Fils.

Le fait de prendre du fruit de l’arbre 
symbolise aussi que nous adhérons aux 
ordonnances et aux alliances de l’Évan-
gile rétabli, en nous faisant baptiser, 
en recevant le don du Saint-Esprit et 
en entrant dans la maison du Seigneur 
pour être dotés du pouvoir d’en haut. 
Par la grâce de Jésus-Christ et en 
respectant nos alliances, nous recevons 
la promesse incommensurable de vivre 
avec les membres justes de notre famille 
pendant toute l’éternité8.

Il n’est pas étonnant que l’ange 
ait décrit le fruit comme étant le plus 
joyeux pour l’âme9. Il l’est vraiment !

Le défi de rester fidéle
Comme nous l’avons tous constaté, 

même après avoir savouré le précieux 
fruit de l’Évangile rétabli, il n’est 

toujours pas facile de rester fidèle au 
Seigneur Jésus-Christ. Comme cela a 
été répété de nombreuses fois au cours 
de cette conférence, nous continuons de 
rencontrer des distractions et des trom-
peries, de la confusion et du vacarme, 
des séductions et des tentations qui 
essaient d’éloigner notre cœur du 
Sauveur et des joies et des beautés que 
nous avons connues en le suivant.

En raison de cette adversité, le songe 
de Léhi contient aussi un avertissement ! 
De l’autre côté de la rivière se trouve un 
édifice spacieux rempli de gens de tout 
âge montrant du doigt et raillant les 
disciples justes de Jésus-Christ.

Les gens de l’édifice se moquent des 
personnes qui obéissent aux comman-
dements, espérant discréditer et tourner 
en dérision leur foi en Jésus-Christ et en 
son Évangile. Et à cause des attaques 
verbales teintées de doute et de mépris 
lancées contre les croyants, certaines 
des personnes qui ont goûté du fruit 
commencent à avoir honte de l’Évangile 
qu’elles ont accepté. Les faux airs du 
monde les séduisent ; elles se détour-
nent de l’arbre et du fruit et, selon les 

paroles du Seigneur, « [tombent] dans 
des sentiers interdits et se [perdent]10 ».

Dans notre monde actuel, les équipes 
de construction de l’adversaire font 
des heures supplémentaires, se hâtant 
d’agrandir le grand et spacieux édifice. 
Elles ont atteint l’autre côté de la rivière, 
dans l’espoir de pénétrer dans nos 
foyers, tandis que les gens qui montrent 
du doigt et les [railleurs] donnent de la 
voix jour et nuit dans leurs mégaphones 
sur l’Internet11.

Le président Nelson a déclaré : 
« L’adversaire quadruple ses efforts pour 
perturber les témoignages et entraver 
l’œuvre du Seigneur12. » Souvenons-
nous des paroles de Léhi : « Nous ne 
fîmes pas attention à eux13. »

Bien que nous n’ayons pas à craindre, 
nous devons être sur nos gardes. Parfois, 
de petites choses peuvent bouleverser 
notre équilibre spirituel. Ne laissez pas 
vos questions, les insultes des autres, 
les amis dépourvus de foi ou les erreurs 
malencontreuses et les déceptions vous 
détourner des bénédictions douces, 
pures et satisfaisantes pour l’âme qu’ap-
porte le fruit précieux de l’arbre. Gardez 

Comme nous l’avons tous constaté, même après avoir savouré le précieux fruit de l’Évangile rétabli, 
il n’est toujours pas facile de rester fidèle au Seigneur Jésus-Christ.LE
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les yeux et le cœur fixés sur le Sauveur, 
Jésus-Christ, et sur la joie éternelle que 
l’on n’obtient que par son intermédiaire.

La foi de Jason Hall
Au mois de juin, ma femme, Kathy, 

et moi avons assisté aux obsèques de 
Jason Hall. Au moment de son décès, il 
avait quarante-huit ans et était président 
d’un collège d’anciens.

Voici ce qu’a dit Jason au sujet d’un 
événement qui a changé sa vie :

« [À l’âge de quinze ans], j’ai [eu] un 
accident en faisant un plongeon. […] 
Je me [suis brisé] la nuque et j’ai été 
paralysé de la poitrine aux pieds. J’ai 
entièrement perdu le contrôle de mes 
jambes et partiellement celui de mes 
bras. Je ne pouvais plus marcher, me 
tenir debout […] ni me nourrir. Je pou-
vais à peine respirer et parler14. »

« J’ai supplié Dieu : ‘Cher Père 
[céleste], si je pouvais seulement avoir 
mes mains, je sais que je pourrais m’en 
tirer. S’il te plaît, Père, je t’en prie. […]

« ‘Garde mes jambes, Père, je [te 
demande] seulement de pouvoir garder 
l’usage de mes mains15.’ »

Jason n’a jamais retrouvé l’usage de 
ses mains. Entendez-vous les voix qui 
s’élèvent du spacieux édifice ? « Jason 
Hall, Dieu n’entend pas tes prières ! 
Si Dieu est un Dieu aimant, comment 
peut-il te laisser comme ça ? Pourquoi 
avoir foi au Christ ? » Jason Hall a 
entendu ces voix, mais il n’y a pas prêté 
attention. Au lieu de cela, il s’est fait 
un festin du fruit de l’arbre. Sa foi en 

Jésus-Christ est devenue inébranlable. 
Il a obtenu un diplôme universitaire et 
a épousé Kolette Coleman au temple. 
Il l’a appelée l’amour de sa vie16. Après 
seize ans de mariage, ils ont connu 
un autre miracle : leur précieux fils, 
Coleman, est né.

Comment ont-ils fait grandir leur 
foi ? Kolette a expliqué : « Nous avons 
fait confiance au plan de Dieu. Et cela 
nous a donné de l’espérance. Nous 
savions que Jason guérirait [un jour 
futur]. […] Nous savions que Dieu nous 
avait donné un Sauveur, dont le sacrifice 
expiatoire nous permet de continuer 
de regarder vers l’avenir quand nous 
voulons abandonner17. »

Dans son discours lors des obsèques 
de Jason, son fils de dix ans, Coleman, 
a dit que son père lui avait enseigné 
« que notre Père céleste [a] un plan pour 
nous, selon lequel la vie sur la terre 
serait formidable et nous pourrions 
vivre en famille. […] Mais […] que nous 
devrions traverser des difficultés et 
ferions des erreurs ».

Coleman a poursuivi : « Notre Père 
céleste a envoyé son Fils, Jésus, sur la 
terre. Sa tâche était d’être parfait. De 
guérir les gens. De les aimer. Et ensuite 
de souffrir pour toutes nos douleurs, 
tous nos chagrins et tous nos péchés. 
Puis il est mort pour nous. » Coleman 
a ensuite ajouté : « Parce qu’il a fait 
cela, Jésus sait ce que je ressens en ce 
moment. »

« Trois jours après sa mort, Jésus […] 
est ressuscité, avec un corps parfait. 
C’est important pour moi parce que je 
sais que […] le corps [de mon père] sera 
parfait et que nous serons ensemble en 
famille. »

Coleman a terminé en disant : 
« Chaque soir depuis que je suis bébé, 
mon père m’a dit : ‘Papa t’aime, notre 
Père céleste t’aime, et tu es un bon 
garçon18.’ […]

La joie vient grâce à Jésus-Christ.
Le président Nelson a expliqué  

pourquoi la famille Hall a de la joie  
et de l’espérance. Il a dit :

Jason, Coleman et Kolette Hall
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« La joie que nous ressentons dépend 
peu de notre situation mais entièrement 
de l’orientation de notre vie.

Lorsqu’elle est centrée sur le plan du 
salut de Dieu et sur Jésus-Christ […] et 
son Évangile, nous pouvons connaître 
la joie, quoi qu’il arrive, ou n’arrive 
pas, dans notre vie. La joie vient de lui 
et grâce à lui. Il est la source de toute 
joie. […]

« Si nous nous tournons vers le 
monde […], nous ne connaîtrons jamais 
la joie. […] [La joie] est le cadeau que 
reçoivent ceux qui s’efforcent de mener 
une vie juste, conforme aux enseigne-
ments de Jésus-Christ19. »

Une promesse tandis que vous revenez
Si cela fait longtemps que vous 

n’avez pas mangé du fruit de l’arbre, je 
vous promets que les bras du Sauveur 
sont toujours étendus vers vous. Il 
appelle avec amour : « Repentez-
vous et venez à moi20. » Son fruit est 
abondant et toujours de saison. On 
ne peut l’acheter avec de l’argent et il 
n’est refusé à personne si on le désire 
véritablement21.

Si vous désirez retourner à l’arbre 
et goûter à nouveau le fruit, je dis : 
commencez par prier votre Père céleste. 
Croyez en Jésus-Christ et au pouvoir de 
son sacrifice expiatoire. Je vous pro-
mets que, si vous vous tournez vers le 
Sauveur « dans chacune de vos pen-
sées22 », vous mangerez à nouveau du 
fruit de l’arbre, délicieux à votre goût et 
joyeux pour votre âme, « le plus grand 
de tous les dons de Dieu23 ».

Il y a trois semaines jour pour jour, 
j’ai vu la joie que procure le fruit du 
Sauveur dans sa plénitude quand Kathy 
et moi avons participé à la consécration 
du temple de Lisbonne, au Portugal. Les 
vérités de l’Évangile rétabli ont été offer-
tes au Portugal en 1975 quand la liberté 
religieuse a été accordée. Beaucoup de 

nobles saints qui avaient d’abord goûté 
du fruit quand il n’y avait pas d’assem-
blées, pas de lieux de culte et pas de tem-
ple à moins de mille six cents kilomètres 
se sont réjouis avec nous que le précieux 
fruit de l’arbre se trouve maintenant 
dans la maison du Seigneur à Lisbonne. 
Combien j’honore et admire ces saints 
des derniers jours qui ont gardé leur 
cœur rivé sur le Sauveur !

Le Sauveur a dit : « Celui qui 
demeure en moi et en qui je demeure 
porte beaucoup de fruit, car sans moi 
vous ne pouvez rien faire24. »

S’adressant ce matin aux membres 
de l’Église du monde entier, le prési-
dent Nelson a dit : « Mes chers frères et 
sœurs, vous êtes les exemples vivants des 
fruits que produit le respect des ensei-
gnements de Jésus-Christ. » Il a ajouté : 
« Je vous remercie ! Je vous aime25 ! »

Cher président, nous vous aimons.
Je suis un témoin oculaire du 

pouvoir de la révélation qui repose sur 
notre cher président. Il est le prophète 
de Dieu. Comme Léhi autrefois, le pré-
sident Nelson nous appelle, nous ainsi 
que toute la famille de Dieu, à venir 
prendre du fruit de l’arbre et à en man-
ger. Puissions-nous avoir l’humilité et la 
force de suivre ses recommandations.

Je témoigne humblement que Jésus 
est le Fils de Dieu. Son amour, son 

pouvoir et sa grâce apportent tout ce 
qui a une valeur durable. J’en témoigne 
au nom de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
 1. Matthieu 7:16.
 2. Matthieu 7:17.
 3. Jean 4:36.
 4. Début janvier 2007, alors que j’étais membre 

de la présidence des soixante-dix et que je 
préparais un discours que je devais donner 
le 4 mars 2007 lors d’une réunion spirituelle 
à l’université Brigham Young, j’ai demandé 
à David A. Bednar de quoi il allait parler 
lors de cette même réunion. J’ai été surpris 
qu’il réponde que le sujet de son discours 
était de se tenir fermement à la barre de fer. 
C’était exactement le titre que j’avais choisi 
pour le mien. Après nous avoir fait part 
mutuellement du contenu de nos discours, 
nous nous sommes rendu compte que notre 
approche était différente. Son discours 
s’intitulait : « A Reservoir of Living Water » 
(un réservoir d’eau vive), et mettait l’accent 
sur la barre de fer, ou la parole de Dieu, qui 
comprenait les Écritures. Dans son discours, 
il posait la question suivante : « Est-ce que 
vous et moi lisons, étudions et sondons les 
Écritures quotidiennement d’une manière qui 
nous permet de tenir fermement la barre de 
fer […] ? (speeches.byu.edu).

Puis, juste une semaine après ma 
conversation avec frère Bednar, Boyd K. 
Packer, alors président suppléant du Collège 
des Douze, a fait un discours intitulé : 
« Lehi’s Dream and You » (le songe de Léhi 
et vous), lors d’une réunion spirituelle à 
l’université Brigham Young. Il a mis l’accent 
sur le fait que la barre de fer est la révélation 
et l’inspiration personnelles qui nous 
viennent par le Saint-Esprit. Boyd K. Packer 
l’a dit de cette manière : « Si vous vous 
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sincèrement ce qu’ils doivent faire pour 
obtenir les bénédictions du temple.

En tant que membres de l’Église, 
nous devrons être préparés à répondre à 
leurs questions. Nous pouvons expliquer 
que les bénédictions du temple sont 

PAR RUSSELL  M.  NELSON,  PRÉS IDENT  DE  L’É G L ISE

Mes frères et sœurs bien-aimés, à 
l’approche de la fin de cette confé-
rence historique, nous remercions le 
Seigneur d’avoir inspiré les messages et 
la musique qui nous ont édifiés. Nous 
avons vraiment fait un festin spirituel.

Nous savons que l’Évangile rétabli 
de Jésus-Christ apportera l’espérance 
et la joie à qui entendra sa doctrine 
et y prêtera attention. Nous savons 
aussi que chaque foyer peut devenir 
un véritable sanctuaire de foi où la 
paix, l’amour et l’Esprit du Seigneur 
peuvent demeurer.

Bien entendu, le parachèvement du 
Rétablissement est le saint temple. Ses 
ordonnances et ses alliances sacrées 
sont essentielles pour préparer un peu-
ple à accueillir le Sauveur à sa seconde 
venue. Nous avons actuellement cent 
soixante-six temples consacrés et d’au-
tres sont en préparation.

Des visites guidées seront organi-
sées avant la consécration de chaque 
nouveau temple et de chaque tem-
ple rénové. Beaucoup d’amis qui ne 
sont pas de notre foi participeront 
aux visites guidées de ces temples et 
apprendront quelque chose au sujet 
des bénédictions du temple. Et cer-
tains de ces visiteurs seront poussés à 
en savoir plus. Certains demanderont 

Observations finales

La dignité personnelle exige une conversion totale 
de l’esprit et du cœur pour être plus semblable au 
Seigneur.

saisissez de la barre de fer, vous pouvez 
avancer sur le chemin en le sentant grâce au 
don du Saint-Esprit. […] Agrippez-vous à 
la barre de fer et ne [la] lâchez pas. Par le 
pouvoir du Saint-Esprit, vous pouvez sentir 
comment avancer dans la vie. » (16 janvier 
2007, speeches.byu.edu).

Mon sujet : « Hold Fast to the Words of 
the Prophets » (agrippez-vous aux paroles 
des prophètes), en mars 2007, était que la 
barre de fer représentait les paroles des 
prophètes vivants (4 mars 2007, speeches.
byu.edu).

Le lien entre ces trois discours n’était pas 
une coïncidence. La main du Seigneur était 
à l’œuvre car ces trois discours, préparés 
pour la même assemblée, mettaient en 
lumière trois aspects de la barre de fer, ou 
la parole de Dieu : (1) les Écritures, ou les 
paroles de prophètes anciens ; (2) les paroles 
des prophètes vivants ; et (3) le pouvoir 
du Saint-Esprit. Cela a été une expérience 
d’apprentissage importante pour moi.

 5. Voir 1 Néphi 8:4-12.
 6. 1 Néphi 11:25.
 7. Jean 3:16.
 8. Voir David A. Bednar, « Le songe de Léhi : 

se tenir avec fermeté à la barre de fer », 
 Le Liahona, octobre 2011, p. 32-37.

 9. Voir 1 Néphi 11:23.
 10. 1 Néphi 8:28.
 11. Voir Boyd K. Packer, « Lehi’s Dream and 

You » (discours prononcé le 16 janvier 2007 
lors d’une réunion spirituelle à l’université 
Brigham Young), speeches.byu.edu.

 12. Russell M. Nelson, « Nous pouvons mieux 
faire et être meilleurs », Le Liahona, mai 
2019, p. 68.

 13. 1 Néphi 8:33.
 14. Stephen Jason Hall, « The Gift of Home », 

New Era, décembre 1994, p. 12.
 15. Stephen Jason Hall, « Helping Hands », 

New Era, octobre 1995, p. 46-47.
 16. Correspondance personnelle de Kolette 

Hall adressée à frère Andersen.
 17. Correspondance personnelle de Kolette 

Hall adressée à frère Andersen.
 18. Discours prononcé par Coleman Hall lors 

des obsèques de son père, adressé à frère 
Andersen par Kolette Hall.

 19. Russell M. Nelson, « Joie et survie 
spirituelle », Le Liahona, novembre 2016, 
p. 82, 84.

 20. 3 Néphi 21:6.
 21. Voir 2 Néphi 26:25, 33.
 22. Doctrine et Alliances 6:36.
 23. 1 Néphi 15:36.
 24. Jean 15:5.
 25. Russell M. Nelson, « Le second grand 

commandement », Le Liahona, novembre 
2019, p. 100.
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accessibles à toutes les personnes qui se 
préparent. Mais, avant de pouvoir entrer 
dans un temple consacré, elles doivent 
remplir les conditions requises. Le 
Seigneur veut que tous ses enfants aient 
part aux bénédictions éternelles accessi-
bles dans son temple. Il a indiqué ce que 
chacun doit faire pour pouvoir entrer 
dans sa sainte maison.

Une bonne façon d’aborder une 
occasion d’enseigner consiste à 
attirer l’attention sur les mots gra-
vés sur le mur extérieur du temple : 
« Sainteté au Seigneur – La maison 
du Seigneur ». Le message du prési-
dent Eyring aujourd’hui et beaucoup 
d’autres nous ont inspirés à devenir 
plus saints. Chaque temple est un 
lieu saint ; chaque usager du temple 
s’efforce de devenir plus saint.

Toutes les conditions requises 
pour entrer dans le temple ont trait à 
la sainteté personnelle. Pour évaluer 
cette préparation, quiconque veut 
recevoir les bénédictions du temple 
doit avoir deux entretiens : d’abord 
avec un évêque, un conseiller dans 
l’épiscopat ou un président de bran-
che, ensuite avec un président de pieu 
ou de mission ou avec l’un de leurs 
conseillers. Lors de ces entretiens, 
plusieurs questions sont posées.

Certaines de ces questions ont été 
modifiées récemment par souci de 
clarté. Je vais les passer en revue pour 
vous maintenant :

 1. Avez-vous foi en Dieu, le Père 
éternel, en son Fils, Jésus-Christ, 
et au Saint-Esprit, et avez-vous le 
témoignage de Dieu, le Père éter-
nel, de son Fils, Jésus-Christ, et du 
Saint-Esprit ?

 2. Avez-vous le témoignage du sacrifice 
expiatoire de Jésus-Christ et de son 
rôle en tant que votre Sauveur et 
Rédempteur ?

 3. Avez-vous le témoignage du 
rétablissement de l’Évangile de 
Jésus-Christ ?

 4. Soutenez-vous le président de 
l’Église de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours comme étant le 
prophète, le voyant et le révélateur, 
et la seule personne sur terre qui soit 
autorisée à exercer toutes les clés de 
la prêtrise ?

Soutenez-vous les membres de la 
Première Présidence et du Collège 
des douze apôtres comme prophètes, 
voyants et révélateurs ?

Soutenez-vous les autres Autorités 
générales et les dirigeants locaux de 
l’Église ?

 5. Le Seigneur a dit que toutes cho-
ses doivent être « faites en pureté » 
devant lui (voir Doctrine et 
Alliances 42:41).

Cherchez-vous diligemment à être 
moralement pur(e) dans vos pensées 
et dans votre comportement ?

Obéissez-vous à la loi de chasteté ?
 6. Suivez-vous les enseignements de 

l’Église de Jésus-Christ dans votre 
comportement en public et en privé 
avec les membres de votre famille et 
les autres ?

 7. Soutenez-vous ou encouragez-vous 
des enseignements, des pratiques 
ou des points de doctrine opposés à 
ceux de l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours ?

 8. Vous efforcez-vous de sanctifier 
le jour du sabbat, chez vous et à 
l’église, d’assister à vos réunions, de 
vous préparer pour l’ordonnance 
de la Sainte-Cène et de prendre la 
Sainte-Cène en étant digne de le 
faire ; et vous efforcez-vous de vivre 
en harmonie avec les lois et les com-
mandements de l’Évangile ?

 9. Vous efforcez-vous d’être honnête 
dans tout ce que vous faites ?

 10. Payez-vous complètement la dîme ?

 11. Comprenez-vous la Parole de 
Sagesse et y obéissez-vous ?

 12. Avez-vous des obligations financières 
ou autres envers un ex-conjoint ou 
des enfants ?

Si oui, vous êtes-vous acquitté 
jusqu’à présent de ces obligations ?

 13. Respectez-vous les alliances que 
vous avez contractées dans le temple, 
notamment concernant le port du 
sous-vêtement du temple selon les 
instructions de la dotation ?

 14. Dans votre vie, avez-vous commis 
des péchés graves qui doivent être 
résolus avec les autorités de la prê-
trise dans le cadre de votre repentir ?

 15. Vous considérez-vous comme digne 
d’entrer dans la maison du Seigneur 
et de participer aux ordonnances du 
temple ?

Demain, ces questions révisées de 
l’entretien en vue de la délivrance d’une 
recommandation pour entrer dans le 
temple seront distribuées aux dirigeants 
de l’Église du monde entier.

En plus de répondre à ces questions 
honnêtement, il est attendu de cha-
que membre adulte doté qu’il porte le 
vêtement sacré de la prêtrise sous ses 
vêtements ordinaires. C’est le symbole 
d’un engagement intime de s’efforcer 
chaque jour de devenir plus semblable 
au Seigneur. Ce vêtement nous rappelle 
aussi de rester fidèle chaque jour aux 
alliances contractées et de marcher 
chaque jour sur le chemin des alliances 
d’une manière plus élevée et plus sainte.

Je vais m’adresser à nos jeunes un 
instant. Nous vous recommandons de 
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remplir les conditions requises pour 
obtenir une recommandation pour le 
temple, à usage limité. On vous posera 
seulement les questions qui s’appliquent 
à vous dans votre préparation pour les 
ordonnances du baptême et de la confir-
mation par procuration. Nous vous 
sommes très reconnaissants de votre 
dignité et de votre désir de participer 
à cette œuvre sacrée du temple. Nous 
vous remercions !

La dignité personnelle requise pour 
entrer dans la maison du Seigneur 
exige beaucoup de préparation spi-
rituelle personnelle. Mais, avec l’aide 
du Seigneur, rien n’est impossible. À 
certains égards, il est plus facile d’édi-
fier un temple que d’édifier un peuple 
préparé pour un temple. La dignité 
personnelle exige une conversion totale 
de l’esprit et du cœur pour être plus 
semblable au Seigneur, pour être un 
citoyen honnête, un meilleur exemple 
et une personne plus sainte.

Je témoigne que ce travail prépara-
toire apporte d’innombrables bénédic-
tions dans cette vie et des bénédictions 
inconcevables dans la vie à venir, notam-
ment la perpétuation de votre cellule 
familiale dans toute l’éternité dans un 
état de « bonheur sans fin1 ».

Maintenant je vais parler d’un autre 
sujet : les projets pour l’année à venir. 
Au printemps 2020, cela fera exacte-
ment deux cents ans que Joseph Smith 
a eu la théophanie que nous appelons 
la Première Vision. Dieu le Père et 
son Fils bien-aimé, Jésus-Christ, sont 
apparus à Joseph, jeune homme âgé de 
quatorze ans. Cet événement a marqué 
le commencement du rétablissement 
de l’Évangile de Jésus-Christ dans sa 
plénitude, exactement comme annoncé 
dans la Sainte Bible2.

Des visites de messagers célestes se 
sont ensuite succédé, parmi lesquels 
Moroni, Jean-Baptiste et les apôtres 

d’autrefois, Pierre, Jacques et Jean. 
D’autres ont suivi, notamment Moïse, 
Élias et Élie. Chacun d’eux a apporté 
l’autorité divine de bénir à nouveau les 
enfants de Dieu sur la terre.

Miraculeusement, nous avons aussi 
reçu le Livre de Mormon, un autre 
témoignage de Jésus-Christ, volume 
d’Écritures qui va de pair avec la 
Sainte Bible. Les révélations publiées 
dans Les Doctrine et Alliances et La 
Perle de Grand Prix ont aussi gran-
dement enrichi notre compréhension 
des commandements et des vérités 
éternelles de Dieu.

Les clés et les offices de la prêtrise 
ont été rétablis, à savoir les offices 
d’apôtre, de soixante-dix, de patriarche, 
de grand prêtre, d’ancien, d’évêque, de 
prêtre, d’instructeur et de diacre. Et les 
femmes qui aiment le Seigneur servent 
vaillamment à la Société de Secours, à 
la Primaire, aux Jeunes Filles, à l’École 
du Dimanche et dans d’autres appels 
de l’Église, qui sont autant de parties 
essentielles du rétablissement de l’Évan-
gile de Jésus-Christ dans sa plénitude.

Ainsi donc, l’année 2020 sera 
désignée comme année du bicente-
naire. La conférence générale d’avril 
prochain sera différente de toutes 
les conférences précédentes. J’espère 
qu’au cours des six prochains mois, 
chaque membre et chaque famille se 
prépareront à une conférence unique 
qui commémorera les fondements 
même de l’Évangile rétabli.

Vous pouvez commencer votre 
préparation en lisant à nouveau le récit 
fait par Joseph Smith de la Première 
Vision, dans La Perle de Grand Prix. 
Notre programme d’étude de l’année 
prochaine dans Viens et suis-moi portera 
sur le Livre de Mormon. Vous pouvez 
méditer sur des questions importantes, 
par exemple : « En quoi ma vie serait-
elle différente si la connaissance que 

j’ai acquise grâce au Livre de Mormon 
m’était soudain retirée ? »

Ou bien, « Qu’est-ce que les événe-
ments qui ont suivi la Première Vision 
ont changé pour moi et mes êtres 
chers ? » En outre, les vidéos du Livre 
de Mormon étant à présents disponi-
bles, vous pouvez les intégrer à votre 
étude personnelle et familiale.

Choisissez vos propres questions. 
Concevez votre plan personnel. 
Immergez-vous dans la lumière glo-
rieuse du Rétablissement. Si vous le 
faites, la conférence générale d’avril 
prochain sera non seulement mémora-
ble, mais aussi inoubliable.

À présent, pour terminer, je vous 
exprime mon amour et vous donne ma 
bénédiction, pour que chacun de vous 
soit plus heureux et plus saint de jour 
en jour. Pendant ce temps, soyez assurés 
que la révélation perdure dans l’Église 
et qu’il en sera ainsi, sous la direction 
du Seigneur, jusqu’à ce que « les des-
seins de Dieu soient accomplis et que 
le grand Jéhovah dise que l’œuvre est 
accomplie3 ».

Je vous donne cette bénédiction et 
vous assure à nouveau de mon amour, 
et je vous témoigne que Dieu vit ! Jésus 
est le Christ ! C’est son Église et nous 
sommes son peuple. Au nom sacré de 
Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
 1. Mosiah 2:41.
 2. Voir Ésaïe 2:2 ; 29 ; Ézéchiel 37:15-20, 

26-28 ; Daniel 2:44 ; Amos 3:7 ; Actes 3:21 ; 
Éphésiens 1:10 ; Apocalypse 14:6.

 3. Enseignements des présidents de l’Église :  
Joseph Smith (2007), p. 152.



Lors de la conférence générale 
d’octobre 2019, le président Nelson 
a présenté une mise à jour des ques-

tions de l’entretien en vue de l’obtention 
d’une recommandation pour entrer 
dans le temple (voir page 121). Les nor-
mes du temple restent les mêmes, mais 
certaines questions ont été reformulées 
pour être plus claires. Les dirigeants de 
l’Église concernés doivent avoir reçu 
une lettre de la Première Présidence, 
datée du 6 octobre 2019 et comportant 
les questions mises à jour.

Le président Nelson a aussi annoncé 
huit nouveaux temples (voir page 79). 
Les nouveaux temples seront construits 
à Freetown (Sierra Leone), Port 
Moresby (Papouasie Nouvelle- Guinée), 
Bentonville (Arkansas, États- Unis), 
Bacolod (Philippines), McAllen (Texas, 
États- Unis), Cobán (Guatemala), Orem 
et Taylorsville (Utah, États- Unis).

Depuis la conférence générale 
d’avril 2019, des temples ont été 
consacrés à Kinshasa (République 

démocratique du Congo), Lisbonne 
(Portugal), Port- au- Prince (Haïti) 
et Fortaleza (Brésil), et reconsacrés 
à Oakland (Californie, États- Unis), 
Memphis (Tennessee, États- Unis), 
Francfort (Allemagne), Oklahoma City 
(Oklahoma, États- Unis) et Raleigh 
(Caroline du Nord, États- Unis).

Le premier coup de pelle a été donné 
pour les temples de Yigo (Guam), Praia 
(Cap- Vert), San Juan (Porto Rico), 
Lima [Los Olivos] (Pérou) et Belém 
(Brésil), et des sites ont été sélectionnés 
pour des temples à Auckland (Nouvelle- 
Zélande), Layton et Saratoga Springs 
(Utah, États- Unis).

Les projets concernant la rénova-
tion du temple de Salt Lake City, qui 
fermera en décembre et rouvrira en 
2024, et du temple de Saint George 
(Utah), qui fermera en novembre 2019 
et rouvrira en 2022, ont été rendus 
publics. ◼
Pour plus de renseignements sur les temples, 
consultez temples .ChurchofJesusChrist .org.

N o u v e l l e s  d e  l ’ É g l i s e

L’Église adapte les 
règles relatives 
aux témoins des 
ordonnances

Lors de la réunion des dirigeants 
de la conférence générale, les 

Autorités générales et les officiers 
généraux de l’Église ont reçu des ins-
tructions de la Première Présidence, 
le président Nelson a annoncé des 
ajustements de procédures dans 
les règles de l’Église relatives aux 
personnes pouvant servir en qualité 
de témoins lors des baptêmes et des 
scellements.

Une lettre de la Première 
Présidence datée du 2 octobre 2019 
détaille ces ajustements :

« Sur l’invitation des autorités 
présidentes :

 1. « Tout membre détenant une 
recommandation pour entrer 
dans le temple ou une recom-
mandation pour le temple à 
usage limité, valide, peut servir 
en qualité de témoin lors d’un 
baptême par procuration.

 2. « Tout membre ayant reçu sa 
dotation et détenant une recom-
mandation pour entrer dans le 
temple en cours de validité peut 
servir en qualité de témoin lors 
d’un scellement de vivants ou par 
procuration.

 3. « Tout membre baptisé dans 
l’Église, y compris un enfant ou 
un jeune, peut servir en qualité 
de témoin lors de baptêmes de 
personnes vivantes. » ◼

Mise à jour des questions pour la 
recommandation et autres nouvelles 
des temples

De gauche à droite : temple de Fortaleza (Brésil), temple de Lisbonne (Portugal), temple de Kinshasa 
(République démocratique du Congo) et temple de Port- au- Prince (Haïti)



Le programme de développement 
pour les enfants et les jeunes sera 
mis en place en janvier 2020 pour 

aider les jeunes à suivre le Sauveur tan-
dis qu’ils progressent spirituellement, 
socialement, physiquement et intellec-
tuellement. Vous trouverez des discours 
qui parlent du programme de dévelop-
pement pour les enfants et les jeunes 
aux pages 40 et 53 de ce magazine.

Le 29 septembre 2019, lors d’une 
émission spéciale, le président Nelson a 
déclaré : « Le temps est venu d’adopter 
une nouvelle méthode, destinée à aider 
les enfants et les jeunes du monde entier. »

Il a dit aux enfants et aux jeunes : 
« Au lieu de vous donner de nombreu-
ses tâches précises, nous vous invitons à 
consulter le Seigneur pour savoir com-
ment progresser de manière équilibrée. 
Ce sera gratifiant et amusant, mais cela 
nécessitera aussi des efforts de votre 
part. Vous devrez rechercher la révéla-
tion personnelle. Vous devrez choisir 
par vous- mêmes comment la suivre. 
Parfois l’Esprit vous inspirera peut- être 
de faire des choses difficiles. Je pense 
que vous êtes à la hauteur. Vous êtes 
capables de faire des choses difficiles. »

Le président Nelson a également 
déclaré que les parents ont un rôle 
essentiel à jouer. Il a dit : « Établissez 
des relations fortes avec vos enfants et 
vos jeunes. Les dirigeants de l’Église 
aideront, mais il s’agit de vos enfants. 
Personne n’a de plus grande influence 
sur leur réussite que vous. Donnez- leur 
de l’amour, des encouragements et des 
conseils, mais résistez à la tentation 
de faire les choses à leur place. Ils se 
débrouilleront mieux en exerçant leur 
libre arbitre. »

Le président Nelson a ajouté : « Ce 
conseil s’applique également à nos 
merveilleux dirigeants et instructeurs 
d’enfants et de jeunes. Nous devons lais-
ser les jeunes diriger, en particulier ceux 
qui ont été appelés et mis à part pour 
servir dans une présidence de classe 
ou de collège. L’autorité de la prêtrise 
leur a été déléguée. Ils apprendront à 
recevoir l’inspiration pour diriger leur 
classe ou leur collège. »

Dans la même émission, M. Russell 
Ballard, président suppléant du Collège 
des douze apôtres, a présenté l’objectif 

du programme pour les enfants et les 
jeunes qui est de « renforcer la foi en 
Jésus- Christ de la génération montante 
et aider les enfants, les jeunes et leurs 
familles à avancer sur le chemin des 
alliances en faisant face aux difficultés de 
la vie1 ». Il a déclaré : « Le fait d’aider les 
enfants et les jeunes à acquérir un témoi-
gnage de Jésus- Christ sera une bénédic-
tion pour eux et pour nous tous. »

Après que les jeunes de l’émission 
eurent fait une activité visant à démon-
trer l’utilisation du Guide d’introduction 
pour les enfants et les jeunes, le président 

Les dirigeants présentent le nouveau programme de 
développement pour les enfants et les jeunes



Les conférences 
FSY en soutien du 
programme pour les 
enfants et les jeunes

Dans le cadre des efforts de 
l’Église pour unifier ses pro-

grammes pour les enfants et les 
jeunes du monde entier, à partir de 
2020, les pieux aux États- Unis et au 
Canada organiseront des conféren-
ces FSY tous les deux ans.

Des conférences FSY ont déjà 
lieu en dehors des États- Unis et du 
Canada depuis plus de dix ans et 
continueront comme par le passé. 

Des renseignements supplé-
mentaires seront communiqués au 
cours du Face- à- Face du 17 novem-
bre 2019. ◼

Ballard a ajouté : « Ce n’est que le début. 
Aujourd’hui, nous avons simplement 
commencé cette activité. C’est quelque 
chose qui va se poursuivre dans votre 
famille et en travaillant ensemble. Nous 
vous invitons à continuer l’activité. […] 
Parents, poursuivez- la chez vous. » Il 
a souligné que c’était « un programme 
appliqué au foyer et affermi par l’Église » 
et que « les familles y participent ensem-
ble. C’est ce qui le rend si passionnant. »

Dans de nombreuses régions du 
monde, les parents et les dirigeants ont 
aussi reçu leur propre guide d’intro-
duction. Dans d’autres régions, le 
programme de développement pour les 
enfants et les jeunes sera traduit dans 
leurs langues au cours de l’année 2020.

L’apprentissage de l’Évangile, le 
service et les activités, ainsi que le 
développement personnel (notamment 
se fixer des objectifs et les atteindre) 
seront les éléments clés du programme 
de développement pour les enfants et 
les jeunes, et les jeunes doivent diriger 
la planification. Les enfants et les jeunes 
recherchent la révélation personnelle à 
mesure qu’ils progressent sur le chemin 
des alliances, avec le soutien de la 
famille, des dirigeants et d’autres per-
sonnes. Le président Ballard a souligné 
que le programme de développement 
pour les enfants et les jeunes est un 
programme mondial qui peut donc être 
adapté à « l’endroit où [n]ous viv[ons] et 
à [n]otre situation familiale ».

Des détails et de la documentation 
supplémentaires seront fournis lors  
du Face- à- Face pour les enfants et les 
jeunes du 17 novembre 2019, avec 
Gerrit Gong, du Collège des douze 
apôtres. Les enfants et les jeunes âgés 
de 8 à 18 ans en 2020, leurs parents  
et les dirigeantes des Jeunes Filles,  
les consultants de la Prêtrise d’Aaron 
et les dirigeantes de la Primaire sont 
invités. Posez vos questions sur le  
programme pour les enfants et  
les jeunes à frères Gong sur le site  
facetoface.ChurchofJesusChrist.org. 
Après l’émission en direct, qui sera dif-
fusée en dix-huit langues, la vidéo sera 
archivée afin qu’elle puisse être regar-
dée ou téléchargée à tout moment. ◼
Vous trouverez des renseignements sup-
plémentaires, notamment des renseigne-
ments sur les Face- à- Face, sur les sites 
ChildrenandYouth .ChurchofJesusChrist .org  
et ChildrenandYouthLeaders .ChurchofJesus 
Christ .org.
NOTES
 1. Programme de développement pour les enfants 

et les jeunes de l’Église de Jésus- Christ des Saints 
des Derniers Jours : Guide d’introduction pour les 
parents et les dirigeants, 2019, p. 1.



Quatre façons de 
se préparer pour 
avril 2020

L’année 2020 célébrera le 
200e anniversaire de la Première 

Vision, qui a eu lieu au printemps de 
1820. Par conséquent, le président 
Nelson a annoncé que la prochaine 
conférence d’avril « commémorera 
les fondements mêmes de l’Évangile 
rétabli » (voir page 122).

Il a incité chaque membre et 
chaque famille à se préparer à cette 
« conférence unique » et a suggéré 
des façons de le faire :

 1. Relire le récit de Joseph Smith de 
la Première Vision.

 2. Réfléchir à la connaissance 
acquise et aux bénédictions 
reçues grâce au Livre de Mormon, 
pendant notre étude de Viens et 
suis- moi en 2020.

 3. Penser à utiliser les nouvelles 
vidéos du Livre de Mormon 
dans notre étude individuelle et 
familiale.

 4. Choisir nos propres questions et 
concevoir notre propre plan pour 
« [n]ous immerger dans la lumière 
glorieuse du Rétablissement ».

Le président Nelson a déclaré :  
« Si vous le faites, la conférence 
générale d’avril prochain sera non 
seulement mémorable, mais aussi 
inoubliable. » ◼

Dans le cadre des efforts visant à 
permettre aux jeunes de l’Église 
d’atteindre leur potentiel divin, 

des ajustements dans les organisations 
des Jeunes Gens et des Jeunes Filles ont 
été annoncés par le président Nelson 
pendant la conférence générale d’octo-
bre 2019 (voir page 38) et expliqués par 
Quentin L. Cook, du Collège des douze 
apôtres (voir page 40) et par Bonnie H. 
Cordon, présidente générale des Jeunes 
Filles (voir page 67).

Ces changements soulignent que la 
« première responsabilité [de l’évêque] 
est de s’occuper des jeunes gens et des 
jeunes filles de sa paroisse », a déclaré 
le président Nelson. Les changements 
incluent la suppression de la prési-
dence des Jeunes Gens de paroisse. 
L’épiscopat, en tant que présidence 
de la Prêtrise d’Aaron, sera assisté de 
consultants de collège et, dans certains 
cas, de spécialistes. La présidente des 
Jeunes Filles de paroisse fera directe-
ment rapport à l’évêque.

Les présidences de collège et de 
classe se concentreront sur l’œuvre du 
salut, notamment sur l’œuvre mission-
naire des membres, le maintien des 
convertis dans l’Église, la remotivation 
des non- pratiquants, l’œuvre du temple 
et de l’histoire familiale ainsi que l’ensei-
gnement de l’Évangile. Les présidents 
de collège des jeunes et les présiden-
tes de classe planifient et dirigent les 
réunions du dimanche, les projets de 
service et les autres activités.

Les activités pour les jeunes ne sont 
plus appelées « activités d’échange », 
mais peuvent être appelées « activités 

des Jeunes Filles », « activités du collège 
de la Prêtrise d’Aaron » ou « activi-
tés pour les jeunes ». Les allocations 
budgétaires pour les activités des jeunes 
doivent être réparties en proportions 
égales, en fonction du nombre de jeunes 
dans chaque organisation.

Le thème des Jeunes Filles a été 
révisé et le nombre de classes des Jeunes 
Filles doit être organisé en fonction 
du nombre de jeunes filles et de leurs 
besoins. Les classes s’intituleront 
« Jeunes Filles », suivies de l’âge des 
jeunes filles dans la classe, par exem-
ple « Jeunes Filles de 12 à 14 ans » ou 
simplement « Jeunes Filles », si elles se 
réunissent toutes ensemble. Les noms 
« Abeille », « Églantine » et « Lauréole » 
ne seront plus utilisés.

Un membre du grand conseil rem-
plira le rôle de président des Jeunes 
Gens de pieu et la présidence des Jeunes 
Gens de pieu fera partie du comité de 
la Prêtrise d’Aaron et des Jeunes Filles 
de pieu avec la présidence des Jeunes 
Filles de pieu et les membres du grand 
conseil chargés des Jeunes Filles et de la 
Primaire.

Parmi les autres changements, la 
Société de Secours, les Jeunes Filles, les 
Jeunes Gens, la Primaire et l’École du 
Dimanche seront appelés des « organi-
sations » et non des « auxiliaires » et les 
dirigeants seront appelés des « officiers 
généraux » au niveau général de l’Église 
et des « officiers de pieu » et des « offi-
ciers de paroisse » au niveau local. ◼

Modifications structurelles pour 
fortifier les jeunes
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Les enseignements des prophètes actuels et des autres dirigeants généraux 
de l’Église donnent une direction inspirée lorsque nous cherchons à parti-
ciper à l’œuvre du Seigneur. Les deuxième et quatrième dimanches de cha-
que mois, les présidences de collège et de la Société de Secours choisissent 
un discours de la conférence, en fonction des besoins des membres et de 
l’inspiration de l’Esprit. De temps à autre, l’évêque ou le président de pieu peut également suggérer un discours. 
Les dirigeants doivent mettre l’accent sur les discours des membres de la Première Présidence et du Collège des 
douze apôtres. Toutefois, n’importe quel discours de la dernière conférence peut être étudié.

Les dirigeants et les instructeurs doivent trouver des moyens d’inciter les membres à lire le discours sélec-
tionné, avant la réunion.

Pour plus de renseignements sur les réunions du collège des anciens et de la Société de Secours, voir le  
Manuel 2 : Administration de l’Église, 7.8.1, 9.4.1, ChurchofJesusChrist.org.

Viens et suis- moi
Tirer des leçons des discours 
de la conférence générale

Préparation pour enseigner
Les questions suivantes aideront les instructeurs pendant qu’ils se préparent à enseigner un discours de la 
conférence générale.

 1. Que veut nous faire comprendre l’orateur ? Quels principes 
de l’Évangile enseigne- t- il ? Comment s’applique- t- il à notre 
collège ou notre Société de Secours ?

 2. Quelles Écritures l’orateur a- t- il utilisées pour étayer son 
discours ? Quelles écritures supplémentaires pouvons- nous 
lire pour approfondir notre compréhension ? (Vous en trou-
verez dans les notes à la fin du discours ou dans le Guide 
par sujets.)

 3. Quelles questions pourrais- je poser pour que les mem-
bres réfléchissent au discours ? Quelles questions les 
aideront-elles à comprendre l’utilité du discours dans leur 
vie, dans leur famille et dans l’œuvre du Seigneur ?

 4. Que faire d’autre pour favoriser la présence de l’Esprit dans 
notre réunion ? Que puis- je utiliser pour améliorer la discus-
sion, notamment des histoires, des analogies, de la musique 
et des illustrations ? Qu’est- ce que l’orateur a utilisé ?

 5. A- t- il lancé des invitations ? Comment faire en sorte que les 
membres éprouvent le désir d’agir selon ces invitations ?
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Idées d’activités
Il existe de nombreuses façons d’aider les membres à tirer 
des leçons des discours de la conférence générale. En voici 
quelques exemples. Vous avez peut- être d’autres idées qui 
fonctionneront mieux dans votre collège ou votre Société 
de Secours.

• Discuter en groupe.  
Répartissez les membres en petits groupes, attribuez à 
chaque groupe une section différente du discours de la 
conférence et demandez- leur de la lire et d’en discuter. 
Demandez ensuite à chaque groupe de faire part d’une 
vérité apprise. Vous pouvez aussi constituer des groupes 
de personnes ayant étudié des sections différentes pour 
parler de ce qu’elles ont appris.

• Répondre à des questions.  
Demandez aux membres de répondre à des questions 
sur le discours, comme : Quelles vérités de l’Évangile 
trouvons- nous dans ce discours ? Comment mettre ces 
vérités en pratique ? Quelles invitations ont été lancées et 
quelles bénédictions ont été promises ? Que nous ensei-
gne ce discours sur l’œuvre que Dieu désire que nous 
accomplissions ?

• Lire des citations.  
Demandez aux membres de lire des citations du discours 
de la conférence qui les motivent à s’acquitter de leurs 
responsabilités dans l’œuvre du salut. Incitez- les à se 
demander comment faire part de ces citations pour faire 
du bien à quelqu’un, notamment à leurs proches et aux 
personnes qu’ils servent.

• Faire une leçon de choses.  
Demandez à l’avance à quelques membres d’apporter des 
objets qu’ils pourraient utiliser pour parler du discours de 
la conférence. Pendant la réunion, demandez- leur d’expli-
quer le rapport entre ces objets et le discours.

• Préparer une leçon à enseigner au foyer.  
Répartissez les membres en binômes pour planifier une 
leçon de soirée familiale basée sur le discours de la confé-
rence. Comment rendre ce discours pertinent pour notre 
famille ? Comment instruire les personnes que nous 
servons à l’aide de ce discours ?

• Raconter des expériences.  
Lisez ensemble plusieurs extraits du discours de confé-
rence. Demandez aux membres de donner des exemples 
tirés des Écritures et de leur vie pour illustrer ou renfor-
cer le point de doctrine enseigné dans ces extraits.

• Découvrir une Écriture.  
Demandez aux membres de lire une Écriture mentionnée 
dans le discours de la conférence. Demandez- leur de 
parler de la façon dont les enseignements du discours les 
aident à mieux comprendre cette Écriture.

• Trouver une réponse.  
Préparez quelques questions dont la réponse se trouve 
dans le discours de la conférence. Concentrez- vous sur 
des questions qui suscitent une réflexion profonde ou la 
mise en pratique de principes de l’Évangile (voir Enseigner 
à la manière du Sauveur, p. 31- 32). Donnez ensuite aux 
membres l’occasion de choisir une question et de trouver 
des réponses dans le discours. Demandez- leur de parler 
de leurs réponses en petits groupes.

• Trouver une expression.  
Demandez aux membres de chercher dans le discours 
de la conférence des expressions qui les touchent. 
Demandez- leur de les lire et de dire ce qu’elles leur 
apprennent. Comment ces enseignements nous aident- ils 
à accomplir l’œuvre du Seigneur ?

• Créer quelque chose.  
Demandez aux membres de créer une affiche ou un mar-
que-page comprenant une brève déclaration inspirante 
tirée du discours de la conférence. Donnez- leur l’occasion 
de montrer ce qu’ils ont créé. ◼
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« L’année 2020 sera désignée comme année du bicentenaire. 
La conférence générale d’avril prochain sera différente de tou-
tes les conférences précédentes », a déclaré le président Nelson 
lors de la dernière session de la 189e conférence générale de 
l’Église. «  J’espère qu’au cours des six prochains mois, chaque 
membre et chaque famille se prépareront à une conférence 
unique qui commémorera les fondements même de l’Évangile 
rétabli. […] »

« […] Si vous le faites, la conférence générale d’avril prochain 
sera non seulement mémorable, mais aussi inoubliable. »

Vous trouverez des idées pour vous préparer à la  
conférence générale d’avril 2020, aux pages 122 et 126.




